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HISTOIRE 

L’EGLISE 

D'ALEXANDRIE, 

fondée par S. MARC, 


mus appelons celle 
DES jIj4C0 SITE S -COPTES 

T>'EGTPTE, 

Ecrite au même, en iCjt. 

«<■‘ 73 . m§ 

V A N S I. E B , Dominicain» 


Chez la Veuve C t o u s i e R , dans la Cour^^^%^L^ 3 
du Palais, près l’Hôtel de Monfeignçu*,^'4v^^ 
le oremier Préfident. 


le premier Préfident, 
Et 


Chez Pierre P r 0 m e’ , fifr le Quai des 
Au^iîftini . à la Charité. ' 

M. pC. LXXVII. 

Avec Privilège à* Appr (Ration ^ 
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AU TRES-REVEREND PERE 

\ 

ABEL LOUIS 

DE 

t 

SAINTE -MARTHE, 

Supérieur General de la Con- 
grégation de r Oratoire 

I V? e i« O *'tY 


On tres-Rêv. Rerb 


il faroit a^Jouhaiter J 
ijue l*EgitJe d' Alexandrie 
P fortat drieônnohre fan 
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EPITRE. 

■ C hef lepnmeyavec la me-- 
me facilité i que je me fuis 
déterminé àchoifir un di^ 
gné Proteéieur deé Hifioi^ 
re que fen ai composée. 
Si rien nef étranger à un 
cœur aufi grand que le 
monde a le ‘votre I étant 
encore dé avantage , me 
fait eferer que n)om ne 
refuferezj un accueil 
favorable à ces refles pré-- 
deux du Chrifiianifme 
dans f Afrique y que je 

lui apporte des bords du 
JSliL Fefar t p^roftrc cet 
Ouvrage fous vos auf 
pices; c eft Vous rendre, 
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EPITRE. 

mon TRES- REVEREND 

T £ÜJE , ce qui ^ous 

appartient , par un titre 

bien pim légitimé ^ qua 

fonaAutheur même. Car 

f on confidére 1* exactitude 

anjec laquelle ] ai ojfaye 

. de traiter un ft digne fujet) 

on tombera accord ^ que 

la première leCture en ejl 

àeue a un homme parfai-^ 

Jement e'clairé dds ces ma^ 

tiéres’ii^ dontl* ECpritnja^^ 

Jte , connoijfant C Hifioi- 

re des Nations les pim é- 

loignèes , fçaura mieux 

juger qu aucun autre , de 

la fidélité de ma Relation. 

^ 
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EPIT^E. 

Si le premier dejfein que 
J ai eu en donnant cette 


Hifioire au public^ efi de 
contribuer a ce que cette 
EgUJe i qui ejl une des pre^ 
mtéres du monde ,re^ien» 


ne à Cobeïjfance du faint 
Siège: Je n ai pas cru pou- 
njoir m^adrejjer mieux ^ 
quà une perjonne pleine 
de zjle pour la Chaire 
uipofiolique de faintPier^ 
te y pour toute [Sglije 

Catholique \ Vous dis-je 
que je ^oUd la tête dune 
Congrégation fleurijante^ 
qui ejl remplié de ce meme 
^le^ Çf qui peut fournir 
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EPITRÊ. 

a l'Sglîfe autant 

^riers E^vagéliques ^ quel- 
le nourrit de fujets. Si 
cette Eglije Egypte op- 
primée par lès Infidèles y 
•vient chercher fon refuge 
ajfuré y dans le Royaume 
très- C hrétien de Fr an ce 3 
elle ne fçauroit trouver un 
azoile plus certain , que 
celui de Vôtre Froteélion , 
toujours favorable à cès 
fortes d'etrangers Jls Vous 
confidérent comme leur 
plus puijfant appui y dam 
I éloigne nient de leur Pa- 
trie. S\Qus fçavons que 
V lus faites leur plus gran- 

a uij 
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E P;I T R E. 

de conjolation , dans les 
dijgraces de leur fortune: 
quec efi par^otre moyen , 
qu ils ^ojent leurs préten- 
tions légitimes bien re- 
ceuës> leurs pertes réparées , 
leurs misères foulagées; 
en telle forte , que Vous 
devenez^ leur Jipôtre , à 
meme temps que Vous 
*vous déclarez^ leur Proter 
^ eur j Vo^ leur inlfi-r 

rezj un plus grand amour 
,pour la Religion , en leur 
montrant une ame .dl au- 

' * r 

tant plus élevée , quelle 
paroi t plus dégagée de tout 

interet , plus zlelée pour 

» 

* JJ 

^ • 
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EPITR.E. 

la gloire de Eglife. Si 
enfin je me confidére moi^ 
même , en Vohs dédiant 
cet Ouvrage ^3 Vous vn a- 
vezj (i fortement perfuadé 
de Votre bonté o ^ de Vo^ 
tre hien-veillance ’,que les 
marques que Vous men 
avez^ données en tant d'oc-^ 

. ca fions , augmentent ma 
confiance avec d'autant 
•plus de raifon 9 que je puis 
appeler cette Hifioire , un 
fruit de Votre amour pour 
la Religion 9 plutôt que de 
mes Joins : étant certain , 
que vos exhortations l'ont 
emporté fur ma retenues 
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E PITRE. 

0^ que ]e neuffe jamais 
ose donner » a cetU Véné-* 
rable Eglife étrangère , les 
ornemens de la Langue 
Françoife, fi Vom navie’^ 
eu la bonté de m animer à 
une entre^nfe y que jecon^ 
fidérou infiniment au def^ 
fim de mes forces. Il y 
a^oit aufii quelque jufiice 
fecrete y qui, me foüicitoit 
aVopts rendre ce petit tri-* 
but de mes re^peéts y 0* de 
mon ^j^ime. Le deffein 
que Vous a^eT^de donner 
au public /^Etat du Chri- 
ftianifme dans toute !a 
terre, ^ été le dernier mo- 
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E P I T R E. 

tifi qui ma porte à Voui 
préjenter cette defcription 
/impie y mais exacte, d'une 
des plus belles portions des 
premières 9 des plus con- 
Jidérables conquêtes des 
apôtres de JESVS- 
CifRisx 
Agrèezj donc mon tres- 
KEVEKENÙ P ERS y 


ce fruit de mes veilles ^ 0 * 
de mes voyages , comme 
une partie qui fe rend à 
fon tout, comme un ruif- 
feau qui rentre dans fa 
four ce 3 Çf corne unfleuve y 
qui fe décharge dans 1*0^ 
cean. Comme le Livre 
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E PITRE. 

doit paroitre Johs Votre 
JSlom , on pourrait bien lui 
donner un titre pim confia 
dérable-^ mais je ne Jçau- 
rois jamais en prendre un 
pim glorieux pour moi ^ 
que celui de , 

Mon TRES.REVEREN0 Pere, ^ 

• - 

\ 

V ôtre tres-humble, 

& tres-obcïilànc ’ 
ferviteur, 

J. M. VansleBjRcI. 
de rOrdrc de S, 
Pominique. 

^ Paris^augrdnd Convent 
de S.JacejueSides FF. P ré- 
chenrSfCel.Oeiobrt iCjj. 
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- JVAHT-PKOPOS. 


L a nation des Coptes d*E- orîgn« 
gyptc , de TEglife defquels Nation 
j’entreprens de décrirerHiftoires 
eft ainfî appelée de C O P T , 
qui étoit fils de Mifiaïm , 6c 
petit fils de Noë. Car apres le 
deluge , Mifraim ayant choifi 
PEgvptepour le pays de fa de* 
meure , il y lai fia , félon les Hi- 
^ftoriens Arabes , quatre enfans 
mâles après fa mort; lefquels ne 
pouvans convenir de éelui qui 
d*entr*eux auroit la fouveraine 
authoritc , chacun y prétcndantj 
ils refolurent de terminer leur^ 
difFerens par un combat, qui en 
devoir décider, en faveur de ce- 
lui qui reftcroit victorieux des 
crois autres. Ç O P T qui étoit 
le cadet , demeura victorieux , 6ç 
les autres trois le reconnurent 
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xeur a&> 

cieone 

Keli(iô. 


Lear cô 

verfîonà 
laReli. 
gion lie 

J- c. 


Leut sé- 
paration 
del’EgU* 
fe Ro- 
maine» 


. AV ANT.P ROTOS 1 

pour leur Roy , & de toute cette 
contrée. Et c*eft de lui que les 
véritables Egyptiens veulent 
jufqu'à ce jour être appelés 
COPTES, pour fc diftinper 
des autres nations, qui habitent 
avec eux en ce Royaume. 

Ils ont été long-temps Idolâ- 
tres , & chacune de leurs villes i 
principales s*attachoit au culte 
de quelque Divinité particulière 
qu’elle adoroit. Mais faint M4rc 
étant venu prêcher l’Evangile 
deJefus-Chrift jilsie receurent,: 
& ce peuple fut un des premiers 
qui fe firent Chrétiens : & cela 
donna lieu à cét Apôtre » d’éta- 
blir fon Siégé Patriarchal dans 
la ville d’Alexandrie ,qui étoit 

alors la Capitale du pays , 5c dans 

laquelle il fouflPrit enfuite le Mar- 
tyre. 

Ce peuple n’a persévéré dans 
la Communion de l’Eglife Ro- 
maine , que jufqu’au temps de 


/ 
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AV ANT.PROPOS. 
DIOSCORE, qui fut le i j. . 
de leurs Patriarches. Car ce mal- 
heureux, a.yant pris parti dans 
les interefts , 5c l*hércfic à*EH^ 
tyches , qui venoit d*ctre con- 
damné par Flavian , Patriarche 
de Conilantinople , 5c par 
Eusébe , Evêque de Doralia, 
dans un Synode particulier , tenu 
dans la même ville de Conftan- 
tinoplc J €c malheureux,dis- je, fit 
àïlemblcrle fécond Concile .d*E- 
phéfé , fùrnommé le Synode n - s - 
Lefirka, ^o\3L des voUurs , auquel 
ayant l’avantage de prcfîder; 
non feulement il releva Eutyches 
de fcs Cenfurcs t mais il excom- 
munia encore ceux , qui Ta voient 
excommupié ^ faifant foufcrire 
ceux qui afliflérent à ce prêtent . 
du Concile , aux erreurs de céc 
Herefîarque , contre les deux 
natures , les deux fubflances» 
êc les deux diyerfés operations 
de la feule perfbnnc de Jefus- 
Chhft* 
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JF^NT-PROPOS 
Ce qui caufant un grand , & 
dangereux fcandale dans TEgli- 
fe , porta le pieux & zélé Empe- 
reur MARCIAiNi , à s'entre- 
mettre par fes lettres , vers le 
Pape Leon , /e Grand , pour la 
convocation du IV. Concile 
general ,qui fut tenu à Chalce- 
doine : les Evêques au nombre 
de 630. ayans examiné les opi- 
nions de Diofeore &d*Eutycbes, 
les aqathematisérent , & confir- 
mèrent la Foy des Orthodoxes, 
qui reconnoiflbient en la feule 
perfonne de Jefus-Chrift, apres .j 
l’union hypoftatique , les deux * " 
natures diftinétes , librement ,5c ! 

diverfement agilTantes. Diofeo- 
re , & fes adherans y furent dé- 
clarés Hérétiques 5 l’Empereur 
appuya de fon authorité ' celle 
duConcilejprotegea les fidclesjèc 
envoya Diofeore en éxil à Ga,n- ' 
gre , . ville d’Afie , où il mourut' 
fçpt ans après, . i ‘ 

Or le*' 
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AVANT.P ROPCS 
Or le banniirementjSc la mort de 
ce malheureux, ne firent pas cef- 
fer la divifion qu’il avoit exci- 
tée. Car enfuite du partage de 
l’Empire, fait par Conjîantin en- 
tre Tes trois enfans , les Empe- 
reurs de Conftaniinople étans 
devenus les Maîtres del*EgyptC5 EMbur. 
ils y multiplièrent les Grecs plus desGifci 
qu’aucune autre nation , leur 
conférant les Offices, les Char- 
ges, & les honneurs , & leur 
confîans la garde du pays: De 
forte que fe prcvalans de leur * 
crédit , & du pouvoir qu’ils 
avoient5 ils niéprifoient les Co- 
ptes , originaires de ce Royau- 
me , les tenans dans une fujetion 
qui reflembloit à l’cfclavage ^ ce 
que ces pauvres opprimés ne pou- 
vans. foufFrirfans des grands ref- 
fentimens , ils en vinrent fouvent 
aux mains. 

Mais le prétexte de la Reli- 
gion anima bien plus la fureur 

-i 
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Mdcbite 
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Origine 
du nom 
^icobùe 


AV ANT^PRO POS 
des deux partis , lorfque par Tor- 
dre de TËmpereur, la décifionda 
Concile fut publiée en Egypte^ 
& la créance commandée , fous 
peine de la vie. Car les Coptes 
la rejettans,les Melchites les per- 
sécutèrent Jufqu’à en venir aux 
derniers excès de cruauté , & à 
s’abftenir entr^eux de toute forte 
de Communion. 

Ce fut alors que ces deux 
noms de Melchite ^ ^ à^jACobite^ 
furent introduits,: pour fc diftin- 
gucr entr’eux. Les Grecs Or- 
thodoxes furent appelés Melchi. 
/fj par les Coptes , a caufc qu’ils^ 
fuivoient la foy de TEmpereur: 
Car en langue Arabe . 6c dans 
ies autres Orientales , A/^/rrfigni- 
fie , ou Empereur : 6c les Co., 
ptes furent appelés J Acabits par 
les Melchites , parce qu*ils dc- 
fendoient Topinion de Diofeore, 
qui le nommoit Jacob , avant 
qu*il fut fait patriarche 3 6c me- 



AVANT-PROPOS ^ 
me pendant fon exil , lors qu’il 
ccrivoic à fes amis , les follicicant 
d’être* eonflans en Ton parti , il 
les prioic d’être pour le pauvre 
Jacob exilé .* ou bien , comme 
quelques autres de leur$ Au- 
theurs veulent , d’un de fes Dif- 
ciples , qu’on appeloit Jacob ba~ 
radeï , o\x Jacob des chiffons ; â cau- 
le que par dévotion il n’étoic ha- 
billé que des pièces qu’il pri t des 
houUès des chevaux , lors qu’ai- 
Jantpar la Paleftine , il exhor- 
toit les Chrétiens , à ne pas re- 
noncer à la Foy de fon maître 
Diofcore. 

Ce fut donc en eonfequence 
de cette éclatante diviflon , que 
1 es Coptes , furnommés Jacehites, 
^\c\xx Eglife que nous appelons 
à' Alexandrie j fe sépara de la 
Communion Romaine : que 
l'Egypte a eu toûjours deux Pa* 
triarches opposés , l’un des Mel. 
^ fournis à la foy du Gon- 

«rf * • 

eij 


OrigfM 
du Pa- 
ttiarche 
Grec ea 
Egypte» 
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L’an ly. 
<ie fon 
Einpite , 
Sc de ce- 
lui de N. 
S. 63f. 


JFANT^P HOFOS 
cilc de Chalcedoinc , qui fut le 
plus fort , par la puilîànce des 
Empereurs de Conftancinople , 
qui l'avoient établi , & qui le 
foâtenoicnt Tépée à lamain •,&: 
Vs,utre de f lacûifitej ^ qui adhcroit 
àDiofeore , & que les. Coptes, 
originaires du pays , ont toujours 
reconnu pour véritable, chef de 
leurEglife : & que la fuperbe, & 
les cruautés des Grecs , ayant 
réduit les Coptes aux extrémi- 
tés ^ ils prirent par une pure aver- 
lîon contre eux , le parti des Ara- 
bes ,.lbrs qu’ils firent irruption 
en Egypte , au temps de l’Em- 
pereur Herulius , fous la condui- 
te leur Prince, 

quiavoitaffiégé les memes Co- 
ptes dans ii/^, que nous appe- 
lons aujourd’hui le Vieux Caire: 
aimans mieux fe faire volontai- 
rement leurs tributaires , que de 
fbuffrir.plus long-temps la crueh 
le domipation des • Greçs^ : Et 
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Ay ANT-P ROPOS 
c’eft cequilcs a réduits à l'état 
pitoyable de fervitude , ôc de mi- 
sère , où ils font jiifqu’à ce jour. 

Mais comme leur mauvaife 
fortune ne les a pas empêché de 
conferver leur ancienne difcipli- 
ne, & les cérémonies de leur • 
Eglife ; que j’ay reconnues plei- 
nes de Myftéres,& bien remar- 
quables j ôc dont j'ay veu , qu'on 
n’a pas encore rapporté les par- 
ticularités ; & d’autant aufïï 
qu’on a écrit afsez Tuperficielle-, 
ment de leur créance , en leur 
impofant pluheurs chofes qui ne 
font pas véritables ■ J’ay bien 
voulu , pour Tutilité du public, . 
m’appliquer foigneufement â en 
faire , fur les lieux mêmes , les 
recherches , lors qu’étant au inrauJ 
-Caire pour la féconde fois, par s! 
ordre d’une puilTance Souveraine 
d’EuropCjj’en avois les moyens, 
la commodité -, ôc en donner 
maintenant un fincére,ôc hdéle 



Ar ANT-PROPOS 
récit 5 afin que tout le monde 
puifle en avoir connoiflànce, ôc 
que ceux qui s’étoient peut être 
formé d*autrcs idées , puiflcnt à 
préfènt s*en éclaircir. 

J’ai partagé cet Ouvrage en 
fcpt parties , dont 
La fremiere traite de leur Hiérar- 
ehie EccUfiaJHque , 

La fécondé , de s Cothurnes ^ ti‘de 
P Etat de cette EgHfe, 

La troifième^ de leur Creance, 

La quatrième fie leurs Cérémonies , 
touchant i. leurs Fêtes : 2. les Ordi- 
nations de leurs Eccléfajliqucs : 
3 . leurs Sacremens : 4. les consécra- 
tions de toute s les chofes ^qui appar- 
tiennent au Service divin : & de 
leurs obsèques, 

La 5 . contient un Sommairje de 
tous les Canons , ^ des Conciles , 
fur lefquels leur Eglife efi fondée. 
Et ce Sommaire efi divisé en qua. 
ire chapitres : dont le i. contient les 
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AV ANT-PROPOS 
Canons^ qa*ils appellent des Apo.. 
ttes : le 2, les Conüles univer- 
fels , ^ particuliers : /f 5 , les Ca, 
nons des Patriarches , qui n'ont pas 
été ni tirés de leur Eglife , ni de 
leur Nation •,& le les Canons qui 

ont été faits par leurs propres Pa-- 
triarches, 

La â . contient un Catalogue des 
Patriarches qui V ont gouvernée , 

Et la J. un Cat dogue des Hommes 
illujhes du Levant, & particulier 
rement de ceux de cette nation. 

J’ai fidellemenc extrait de levif* 
meilleurs ôc plus anciens Au- 
theurs^ tout ce que je rapporte 
dans ce Livre .-y 'ajoutant par 
tout leurs Coutumes , que j*at 
vû pratiquer moi - même parmi 
eux , pendant un fejour de trois 
ans , que j'y ai fait en deux difFc- 
rens voyages. Et je m'offre de 
prouver tout ce que j'avance , i 
ceux qui voudront na’en deman- 



AVANT-PROPOS ' 
der raifon : n’ayant rien de fi fort 
à cœur, que d’être connu auflî 
véritable , que je fuis afFedion- 
në au (èrvicc de tous ceux qui 
voudront m&connoître. 



CATALOGUE 
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C. À t a L O G UE DES 
' Aucbeurs: Arabes , donc les 
prefentes Recherches ont ét^ 

- extraites. 

L e gros de l’Ouvrage a été tiré dc 
deux Livres, qui font fbrcanciens , 
tres-rares , ^dic’en tres.gmude eftime 
parmi les Copccsl, dont ■ 

Le I. s’appelle, Afoihah Iddolmi , vi 
tidah iî-chidme , <c qui veut dire cti 
François , La lamj^ dans les ténèbres^ 
i’ écldircfffement d» Servict d-vinl il 
eft compofé V Ahalbaracat Ihil- 

JCihber: quirivoit en l’an des Martyrs 
î 074, «pi étortran de nôtre Seigneur 
1305. ^1 eft in folio : & runiqtre qui 
étoic en Egypte, que Foniçache, 

Lei. s’appelle , // Giàtdoant inntfif- 
se, fi elm il Kemfft , cela Veut dire, te 
joyau precîeux dans la fcience de f£>’ 
gUfe : feftime <pfil eftdti même temps î 
mais je n’ai pû l^avoir le nom del’Âu. 
theur luy-mSme l'ayant caché. 

• Après ces deux A utheurs princfîpaux 
je‘me-fuis encore fervi de ceux qui foi., 
yent. 
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5- Kit ah asrJr AclmUtes , ou U LU 
^re des Secrets de feint Clementz il cft 
in fol., & ancien de trois cens ans.^ 

Le Livre du Aviron, ou Chrême , 
A*Àyd.olU U £/cw^jilcft auffi infuU 
& tres-ancien. 

ç. Le Rituel et Amba Gabriel ibn TU 
mi, qui Fut le 88. Patriarche des Co- 
^es : il eft in quarto, 

C hottat de Mueriz^» Maho- 
métan , qui contient une tres-ampIe 
DefcriptionHiftorique,& Géographi- 
que de TEgypte, 

7. La ColletHo» des Canons thlbn^U 
ajfdl : il eft in folio* 

S. La ColleBion des Canons de Fo- 
rai- alla , d*Achnufn î in fol. 

9. L*Hiftoirêde SaUibn-Patrik , Pa- 
triarche Mclchite d’Alexandrie , qui 
niourut ^n Pan de \ Hégire }i8. fou 
Hiftoirc fut imprimée à Oxford pat 
SeldenyOn 1658. 

J*ai envoyé du Caire tous ces Au- 
tneurs en Langue Arabe , pour la Bi« 
bliothéque du Roi , où ils font mainte- 
nant J mais ceux qui fuivent , & dont 
je me fuis aufli , lêrvi n*y font p»'?. 

10. La Liturgie des y. 8 . Pores du 
Concile de Nicîe , en Langue Et 
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f terne» J* ai trouvé ce Livre des Liciir<i^ 
gics , en Angleterre : & je l’ai copié 
en raniice 1661, 

II. La ColleSHon des Canons d*Aw- 


y* AdieheliA)ThevêtfHe de Damiette î 
Je l’apportai d’Egypte , au preinier 
voyage que j’y fis en l’année 
11. Les Conciles (fr Us Canons des 
Apôtres t en Langue Ethiopienne ilt les 
ai copiés à Rome , en i66o, 

13. Le Livre intitulé ; Arean ifeerUil 
Jldefihtff ou les fondement de la RelU 
gion Chrétienne, 


14 » Le Eed^a yOU Le LvOre des H è» 
réfies de toutes les SeStes , ^ Amha Fier* 
r^, Evêque de Aielig» Ces deux derniers 
me furent communiqués par les Pa« 
triarches des Coptes , pendant que j’é- 
tois au Caire en 1^72. & 1^73, / ^ 

L Es trois Epoques * dont les Coptes 
(c fervent dans leurs Livres , & par 
tout ailleurs : fonti. celle Alexandre 
le Grand : 1. celle des Martyrs : & 3. 
celle de V H egire -, 

I. V Epoque d* Alexandre le Grand y 
commence apres fa mort , qui arriva 
leu. de Novembre, le Lundi ,en l’an 


tpefoe 
chez* Uk 
Chto- 
nolo* 
gu<s eft 
un cer- 
tain te 
illuftre 
principe 
aetempe 
d’où on 
compte 
les ans, 
les mois, 
te les 


du monde,. 3 d’as. & troiç.cens dix* 


\ 


Digitized by Google 



bcnf âm 'anpsravant la nailHittce êe 
Botie àüdgnetzr , elle ra |of<îjO''à< l’E-» 
poque de Dioclétian. Ell«adufée 605. 

ans. 

. 1 . L’Bficfue des Afartyrs la mft. 
tne qtjc celte â& Dioctetiam Cei Emp6i.^ 
peceun ayant fait pUiiieurs aâions 
illuftres , voulut non feulement être 
adoré comme Ditti 5 mais il ordcmna 
encore, qu’à t’avenir on commença à 
compter les années dü cotBroênceœcnt 
de fon. Empire ^ abidilEult atnfi l^al^. 
cienne coutume de Ies.comptet par leà 
Confurs Rom'ainri IHe cômiiicnce Kan 
de nôtre Seigneur z-S-ip.le i^. Aoôt,da 
vieux ftile, le Vendredi j & on Rappelle 
Vf.'poci44e des Aé^artyrs , à càufe de Ka 
multitude incroyaÉle de Chtétieni 
Copies ; que ce Tyran fit maflàctcT à 
y ville célébré dans la^ haute Egy- 
pte, Tan i8.de fon Empire,-’ 

3 » L* Hegire»o^l'Epi>^e-des Afethif^ 
mitansy eu comptée pareil afna Lui 
naires , dont chacun jours ', 

huit heures , & quarante huit minutes, 
qui font dix jours V& ^3. minurcs 
moins que l'an JuWenr. lls la comptent 
du commencement de la nuit du Ven- 
dxedi qui fuit te 15.. de Juillet y de T^ 
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de nôtre Seigneur 6ti. Ils l’appellent 
V H fgxre , parccque Mahomet fut 
cbli^ de s.’cnfuir à. la.. Mecque^ cette 
- nuir.fà ; à caufe des ennemis’ que la 
nouvelle Loi lui avoit excités. Le mot 
^rabe de figmlîam autue 

cfîofequWr fuikr. El ifs vmrlùretïr fa 
nommer ainÇ, pour imiter IH Chré- 
tiens Coptes d’Egypte, quîd’trnefènr- 
blableadHon malheureufe pouE etw , 
qui elf celle de Ja pcrsccutioiî' deDib- 
clctian ^ comptoient leui s armées. 

* I .» J 1 4 I - . C • . . . 
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PRIVILEGE DV ROT^ 


L OUIS PAR LA GRACE 
de Dieu Roy de France & de Na« 
▼atre ; a nos atnés & féaux Çonièillers 
les Gens tenans nos Cours de Parle- 
iBienc , Maîtres des Requêtes oïdinaL 
tes de nôtre Hôtel , Baillifs Sénéchauie 
prévôts , leurs Lieutenans, & tous no« 
Jufticiers & Officiers qu’il appartien- 
dra , Salut : Nôtre atnée la Veuve Fran- 
çois Cloufier nous a ^t remontrée 
qu'elle a un Livre intitule : VHiïïaire 
de tEglife il Alexandrie , fondée par 
Saint Marc , qu'elle defireroit foire im- 
primer j te donner au Publie^ fi elle 
en avoir nos Lettres fur ce nécéiTaires r 
A ces çaufès , defîrant favorablement 
traiterlj^iteExpofonte, nous lui avons 
permis & permettons par ces prefen- 
tes de faire imprimer ledit Livre par tel 
Imprimeur qu'elle voudra du nombre 
des refervés , en tel volume , marge te 
caraélére , te autant de fois que bon 
lui femblera , le foire vendre te dé- 
biter par tous les lieux de nôtre obe'rf- 
fonce pendant le temps de dix années 


entières & confécutivcs à compter du 
jour que chacjue Volume fera achevé 
d*imprimer la première fois , en venu 
des prefentes. Pendant lequel temps fe, 
fons tres-exprefles défenfcs à tou- 
tes perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles foient , d’impri- 
mer , faire imprinner , vendre & diftri- 
buer ledit Livre , fous quelque prétexté 
que ce £bit , (ans le confèntement de 
l’Expoiante ,«uceux qui auront droit 
d’elle, ni d’en faire desExccaits ou Abré- 
gés , fous peine de trois mil livres d'a- 
mande, & confifeation d’ExempIaires 
contrefaits , dépens , dommages & in- 
lécefts: à condition qu’il (èra mis deux 
Exemplaires dudit Livre dans nôtre Bi- 
bliothèque publique : un en nôtre Châ. 
teau du Louvre , & un en celle de nôtre 
cres-cher& féal le fîeurDaligre Che- 
valier Chancelier de France, avant de 
l’expoferen vente, à peine de nàillité 
des preièntes. Du contenu duquel 
vous mandons faire jouir l'Expqfante 
ou ceux qui auront droit d'elle , pleire-i 
ment & paifiblement , fans fouffirit 
qu’il leur toit donné aucun trouble ou 
empêchement : Voulons qu’en met- 
tant au commencement ou à la An de 
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chaque Exemplairc^uciic Livre un îx- 
trait des prefentes , elles foicnt tenues 
pour dcacment figtiifiées : & que foi 
fok ajoûtéc aux Copies d^icelles icolla4 
tJonRces par l’un de iK» atnés dciêa^ 
Confeillers Secrétaires comme àTOri- 
gioal, ^«ncas de coatraYentioiî auf-t 
dites prefentes , nous en recenons] Ja 
oormoiâance & à nôtre Confed. .Maaau 
dons au premier nôtre HuiiSer ou 5cr.* 
gent fur ce requis , faire pour l'execiu 
lion des prefentes ,tous Exploits , Saû 
autres Aâes r^ceiTaires , fans 
demander ancre permiffion , nonol>« 
ftant Clameur de haro , cWtrc Nor- 
mande êc aunes Lettres àceeontraires* 
Car rd eft n&rc plaifîr. Donné à Paris 
le vingt-huiriéme jour d’Août i*an de 
Grâce 1 ^ 77 . & de nôtre Règne le 
trenie»cinquiém€. Par le Roy oifon 
Conidl. DA LE NC E\ 

* î * 

RegiSr/ fur h L'me de U Communauté 
' des Marchattdf hibrmes le 4 . Septembre 
,577. Signé C O V T E R O T, Syndic. 

Achcré d’imprkncc t?e n. d'Oéhf*. 
bre i6y j. ' ' 

L*HIST0IRE 
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L’HISTOIRE 


LE G L I SE 

D’ALEXANDR1&. , 

FONDEE PAR S. MARC, 

^lie nom nommons celle 
T>ES f^COBITES-COPTES d'egypte; 


PREMIERE PARTIE 

• ' 

De U H terarckk DidefiaJHqttt , 


C H A P I T R 1 P R B M I E K* 

De I Origine du F onti fut, 

Oiis\les Docteurs dcFEgli* 
Te Copte demeurent d ac- ' 
cord , que Nôtre Seigneur ■ 
luy-méme- a donné à fàinr' 
Pierre le Pontifitat y ôr'la fuperibritc"- 
fur les autres Apôtres, & fur tous les Fi, 

A 




Z VHifioire de V£gliÇe 
dcles. Entre les preuves de cette vé- 
rité , que l’on pourroit tirer d’une in- 
finité des témoignages , qui fe trou- 
vent dans leurs livres , il n’y en a point 
de fi claire ,ny de fi formelle, que cel- 
le que j’ay trouvée dans une Home- 
lie, écrite en langue Arabe , que l’on 
attribue à S. Bafile , & que les Cop- 
tes lifent dans leurs Êglifes, le jour de 
la Dédicacé de l’Oratoire de la fainte 
Vierge à philippi.Car il y eft rapporte, 
„ cfhe la nuit de cette Fête, faim Pierre^ 
» & les autres apôtres s* y et ans ajfem^ 
J, bien peur prier. Nôtre Seigneur def- 
,, cendit du Ciel accompagné de fa tres^ 
5, fainte M ere y ^uil fe prefenta au milieu 
J, d‘ eux J & les exhorta de fe difpofer 
,3 pour dire la Af ejfe i& ^ue pendant 
yyejuils la dif oient ^ il or donna faint Pier~ 
5, re pour ejlre Chef des A pôtres , lui im- 
,, pofant les mains é" lefaifant Aq%nfivs 
yyfurtàut le monde, fur tous les Difci- 
3, pies J tjr fur tous les Fidèles j <^ue lors 

5, que Nôtre Seigneur impofa fes mains 
y, fur la tête de cet Apôtre , on entendit 
,, dans f air une voix y qui dit par trois 
y, fois ycc^oç , il mérité d être le Chef de 
y> tout [[Ordre de ^ . 



«T AU^Andrte, 


5 


^ _ 

Chapitre II, 

J>e l' origine de U Hiérarchie 
EccléJiaJHque , 

L Es mêmes Dodeurs conviennent 
auffi, que le faim Efpric, après l’Af- 
cenfion de Nôtre Seigneur, forma la 
Hiérarchie Eecléfiaftique , en fefant 
d’entre les Apôtres, les uns Patriar- 
ches , les autres Evêques, les autres 
Prêtres ^ & les autres Diacres. Voici 
ce que V Abulbaracatcn rapporte; Le 
ftint Efprit , dit-il, an jour de fa 
y, defcente fur les Apôtres établit les dc- 
»i de PrélatHre » de fi^périoritê y 
3, de Prètrife » en fai fant Patriarches 
y, ceux ^iti étaient déjà Evê'jaes 5 (ff 
d'entre les Difciples yilen fit les uns 
jy Evêcjuesy é les autres Prêtres 5 à /V- 
y,garddes quatre filles de Philippe, il 
,, les établit Diaconejfes Prophetejfes^ 
yy pour oindre les JMatrênes avec P huile 
yy du Baptême^ Il y ajoûte encore, que 
y y les Apôtres donnèrent à faint Pierre la 
yybandey ejui était autour de U tefi-e de 
3i Notre Seigneur pendant ejtéil repofôit 
n doffile sépukre > afin qtt elle fut poyr 

Aij 



sa neccf- 
üié. 


DiSé- 
lencedcs 
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de leur 
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de ceux 
delaR.0* 
MUiae, 


4 VHifinre dc tEglife 

J, Im une marcjue d* honneur de grâce ] 

J, à cauje quil était leur Chef gr* leur 
,, Patrons & que cet ulpotre avait ac-^ 
cjutumé de s en environner U tê ‘^? , toutes 
les fois quil ordonnait des Evé'iues^*^ 
des Aietropolitains- 

Us difent encore, que les Apôtres 
voyans que l’Eglife , quieft la Jcrula- 
lem terreftre , étoit une rcpréfentaiion 
du féj,our des Bienheureux ,qui eO; la 
Jérufalem célefte , voulurent rendre 
Tune, conforme à l’autre , en ordon^- . 
liant que comme dans le Ciel il y a fept 
diffetens degrés entre les Efprits bien, 
heureux , qui font i. les Anges : 2. les 
Archanges : 5. les Principautés : 4. les 
Dominations les Thrônes : 6 . les 
Puilïânces: & 7. les Vertus; il y en eût 
autant entre les Miniftres de l'EgÜfe. 
Car l’Egüfe Copte reconnoît fept Or- 
dres , de même que PEglife Romaine, 
Il eft neceflaire pourtant d’avertir, 
qu’encore que cette Eglife ait le meme . 
nombre d'Ordres quc-TEglilè Romain 
ne , ces. Ordres neanmoins ne font pas 
les incmes* Car l’Eglife Copte tient . 
quelques Ordres pour vrais Ordres,, 
que la Latine, ne lient pas. pour tel?,, 
voici quels font les Ordres .de Kfiglfc, 
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d' AtexAndrie. j 
Copte ; Le I . eft celui d’ Anagmïle , ou 
de Lefienr : ‘le 2. celui de Sondiacre , le 
3. celui de Diacre 4. celui à*Krchi» 
dw/irrfJe^.celiride Pre.rr,le $. celui 
à' Igumtne o\\Cnré 7. celui de Pa- 
triarchtf dans îlequel e*ft encore compfis 
celui à^Evêçju . Et j*ay voulu remar- 
quer cela en -cet endroit , afin qu'on ne 
trouve pas étrange, fi dans la fuite de 
cet ouvrage, on ne rencontre pas les 
memes noms d'Ordres , que TEglifè 
Latine reconnoît. 

Ils prétendent cncote , de même que 
les Grecs , que Nôtre Seigneur luy- 
meme a fait lafonAion de tous ces fept 
Ordres. Car ils difent, qu’il a exercé 
V Ordre de Ldf?^«r,lors qu’il a Itj dans 
le Temple ‘ks paroles du prpp'hèfe 
Ifaïc , Spii^HS Domini fuper me e(l , 
^c. 1. VK)râre de Sendtavre , lorS 
•qu’il a chaflé du Temple ceux qui ven- 
doient & acEetoieTït. 3. VOrdre de 


Diacre , lors qd’fl a lavé les pieds de fes 
Difciples. 4. V Ordre d' Archidiacre , 
lorsqu’à a commandé à lès Difciples 
d’aller prêcher l’Evangile par tout lè 
monde, 3 , UOrdre de Prêtre , lors qu’il 
a béni le pain & le calice, & qu*il l’a 
donnéàfès Difciples, 6. Celai d'I garnie 

A iij 
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ê V H iftoire de T EgUfe 

ne , ou de Curé , lors qu’il a mené Tes 
Difciples fur une haute montagne, &c 
qu'il les a bénis. 7. L’Ordre d' Evêque , 
lors qu il a paflc par les Bourgs , & par 
les VilleSjCherchant les brebis égarées;, 
& celui de Patriarche , qu’ils ne diftin- 
guent point de celui d'Evêque , lors 
qu’il a fou {Ré au vifagede fes Difciples , 
en leur difant : Accipite Spiritum fan^ 
ctumi & que par rapport l'Office du 
Xefîe^rcft de lire dans l’Eglife les Le- 
çons du vieux Teftament.; l’Office du 
Soudiacre » de garderies portes de'l’E- 
glife , de peur qu’aucun infidèle, ou 
quelque bête n’y entre ; de Diacre , de 
donner de l’eau au Prêtre , pour fe la- 
ver les mains quand il a dit la Mdîc 
de V Archidiacre , de commander, ■& 
d’ordonner ce que chacun doit faire 
dans l’Eglifè ; du Prêtre , de confàcrer 
le Corps & le Sang de Nôtre Seigneur; 
de Vlgumene , de faire la priere de l’Ab- 
folution fur ceux qui font d’un Ordre 
qui lui eft inférieur; de YEvêejue , de 
veiller fur ceux qui luy font commis; 
S>càQ Patriarche iéit fouffler au vifage 
de ceux à qui il a conféré les Ordres. 
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^ Chapitre III. 

Du Patriarche en général. 

L 'Eglife Copte eft gouvernée par un 
Patriarche , qui fe dit le fiiccefleur 
de Saint Marc. Il efl: le Vicaire deje- 
fus- Chrift , Ton j^pôtre,& le Juge qu’il 
a établi fur la Terre, en ce qu’il a le 
pouvoir de Iier,& d’abfoudre de toute 
forte de cas. L’explication de fonnom 
cft IePrince,& leprcmierdes Pères. 

Son devoir à l’égard de fon troupeau son de- 
cft, de s'informer de leur état , d’avoir 
foin de leurs âmes , & d’appliquer tou. 
tes fes pcnfées à ce qui peut être profil 
table à fon Peuple. Il eft obligé de pre%. 
venir leurs dommages ,de foppléer à 
leurs pertes , de délivrer leurs piifon- 
niers , & de foulagcr leu rs pauvres fé- 
lon fon pouvoir. 

Il donne la bénédiâîon à tous ceux 
qui luy font fournis , & il ne la reçoit 
de perfonne , il a le pouvoir d’abfoudre 
les autres , des excommunications 
qu’ils ont encourues , fi la Loi le per- 
met, Car il tient le lieu du maître du 
logis. Il eft obligé de maintenir con» 

A iiij 
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8 VHifioîre dt tEglife 
ftamment k Foi fur fes fondemens ^ 
tl’cmpcchcr les Hérefies , de refondre 
les dijfïicultés , d’avoir foin que la JuftU 
ce ait fbn cours , & de remplir les Char- 
ges de perfonnes dignes & capables. 

Il n’a aucune authorité de changer 
les chofés de l’Eglife , ny d’introduire 
de nouvelles ceremonies ; les faims 
Canons ayans déclaré , qu’un Patriar- 
che qui diroit qu’il a le pouvoir d’en 
faire de nouveaux, & de calTer Içs 
anciens à Ca volonté , il ne diroit pas la 
vérité ; les Patriarches n’étahs établis , 
que pour les conferver,& pour fiiivre 
les traces de ceux qui ont été aupara- 
vant eux ; 3c pour maintenir ce que les 
Apôtres &les EvangélifVes ont ordon- 
né , & ce* qui a été confirme par les 
Saints , l’un apres l’autre. 


Chapitre IV. 

Vtt vûmhrt des Fatridrchts. 

I Ls ne reconnoi lient que fept Patriar- 
ches dans tout le monde, dont qua- 
tre , lèlon eux , font O ecHmirtiquts y Sc 
trois Honoraires» 

Les Oecuméniques font : 
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d*AîexAndne. ^ 

I, Ceîiiy de Rome > qu'ils appellent le 
Chef de tous. 

Z. Celuy A’ Alexandrie , qu’ils difent 
être le Juge , lors qu*il arrive quel- 
que différend dans l’Eglife ^ tou- 
chant le temps, auquel on doit célé- 
brer la Fête de Pâque, à canfe de la 
'connoiflfànce qu’il a des deux E- 
paftes. 

J. Celuy A'Ephèfe , dont le Siège eft 
transféré maintenant à Conftanti- 
nople. 

Et 4. Celuy A' Antioche^ qui félon eux 
eft le Juge entre les Patriarches , 
quand il arrive entr’eux quelque dif- 
férend J & auquel feul ils difent qu’il 
appartiendroit de confacrer le feint 
Chrême , s’il fe rencontroic un Jeu- 
dy Saint dans quelque Aftemblce 
où tous les autres Patriarches fe 
trouvalîent,. 

Les Honoraires^o^tt 

1.^ Le Patriarche A&^érufalem j qui poc- 
teroit la Croix dans une occafion pa- 
reille à celle qui vient d’être mar- 
quée*, pareeque Nôtre Seigneur a 
été crucifié dans fa Ville , & parce 
que c’eft le lieu où la véritable Croix 
de Nôtre Seigneur a cic plantée. 


io ’ VH'ifioire de t Eglifi 

1. Celuyde Selk^^ ceft.à dire, Selen- \ 
de Bagdad , IAq- , 
tropolede la Perfe , à ce que dit le 
39, Canon Arabe du Concile de 
Nicée, Ce Patriarche, eft félon eux 
le Juge, quand entre les Eglifes 
de rOrient il arrive quelque diffé- 
rend dans la Religion , à caufe qucC 
c'eft en luy que fc conferve la pureté 
delà Foi. I 

3. Et' celui des Kbyfftnsy lequel encore 
qu’il ne foit que Métropolitain , puis 
qu’en le fàcrant on ne lit point fur 
luy les Prières d’un Patriarche , mais 
feulement celles d’un Métropoli- 
tain J neanmoins ils luy ont donné le 4 
titre de Patriarche , à caufe de la * 
grande étendue de fon Diocèfe. Ce 
patriarche auroit la lèptième place 
entre les patriarches , s’ils fe ren- * 
comroienc tous dans quelque a0cm. 
blée. 



_ - i ; ooqk' 
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Alexandrie, 12 

• - ■ ■■ 

C H A P I T R I V. 

D» Patriarche des Coptes , en 
particulier, 

C E Patriarche avoir anciennement 
fa réftdence dam la Ville d'Ale. 
xandrie , qui pour lors étoit la Capitale 
de l’Êgypte , dans laquelle , depuis 
fkint MarCjfoixantecinq patriarches de 
fuite ont tenu leur Siège j mais le nom- 
bre des Chrétiens y étant à la fin deve. 
nu fort petit, & leurs Eglilès y ayans été 

{ >refque toutes détruites , par la vio- 
encc de leurs ennemis , ils ont été obli- 
gés de fe retirer au Caire j & ce fut 
Abnba Chri^oduUi leur foixantc fixié. 
me Pajtfiarche, quiy traniporta le Sié« 
ge Patriarchal, 

Son èleârion fe faifoit anciennement 
par douze Prêtres , inftitués pat (àint 
Marc même, pour élire d'entre eux un 
nouveau Patriarche , après la mort du 
précédent j ordonnant de faire un autre 
Prêtre à 1 a place de celuy qui /croit fait 
patriarche ; & cette coûtume a duré 
jufqu'au temps d'Alexandre , qui fut 
le 15?. Patriarche de cette Ville , & qui 
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Il 'V H iftoiH de fEgl-fe 
étoit un des jiS, Pères du Concile de 
Nicée • & ce Patriarche abolit cette 
coutume , & ordonna que ies fcvêques 
feroient l’éleètion , en choififlant im ] 
habile homme par tout oii l’on pourroit 
le trouver. 

Mais aujourd’hny on le fait de cette 
manière: 

Le temps du deüil prelcrit par leurs 
Canons , qui eft ordinairement d*un an 
entier, & tout au moins de quarante 
jours , fila nécelEté eft prdîante, ce 
temps dis. je , étant expiré , les princi- 
paux de cette Nation convoquent par 
leurs Lettres circnlairesdonze Hvêques 
au Caire , à l’Eglife Patriarchale , qu’ils 
nomment A4 aallnca , pour aflifter au 
Confeil; & en cas qu’il n’y en ait pas I 
autant -en Egypte , ils reroplilTeni le 
nombre vacant des Evêques par des 
Archiprêtres ^ en conoptant deux Ar- 
chiprêtres pour un Evêque ; ^ dans 
celte Aftemblée on convient de deux 
ou trois perfonnes desplus habiles d’E- ' 
gypte , & qui doivent être Vierges. 

Et parce qu’ils fçavent fort bien, 
qu aucun n accepte de bon gré cette 
charge, qui tire après foy une infinité 
de peinesi& qu’auffi. tôt que quelqu’un 
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ion paonne , qu*il doit êtïc propqfc ,il 
«*cnfliic dans les deferts : ils fe font don- 
ner un commandement da Pacha , pour 
les Gouverneurs des Lieux , où ces per;, 
fonnes demeurent -qui les font pren-’ 
drepardes JanilTaires , leur font met-’ 
tre les fers aux pieds , & en cette ma- 
nière ils Ic&foncconduirejufqu’au Cai- 
re, oiU*Airembl€efefait; & ces Mef, 
fleurs les tiennent lies, julqu’ace que 
rdéèlion/bic-faitc.' 

Le jour de l’éleâiion étant arrivé, on' 

. écrit les nonis de ces trois perfonnes, 

chacun fur un billet particulier ; & on 
les mec durant trois jours conieentifs 
fous le Calice pendant la MelTe , 8c 
chaque jour aptes la confccration , un 
jeune garçon Vierge tire un de ces bil-' 
lets de delîbus le Calice, & ccluy donc 
le nom eft venu deux fois, pendant les 
trois jours, eft élû Patriarche. 

Pour ce qui eft de fa xonfécration, JeS 
vous la verrez dans la quatdéme partie, 

A Pexclulîon des Evêques , chacun quTpluc 
peut être élû Patriarche chez eux, 
pourveu quiil foie Diacre', & non chèT' 
marié. 

Commfr tous ces EccIefîalHques font sesqi». 
pour; 1 ordinaire- fort ignorants ili*^*' 


Digitized by Google 



Sond*' 

Toir , 


Sa ma- 
niéré de 
donner 
Audien- 


14 L'HiHêiredetlglîfe 
n*eft pas nécefîàire , que celuy qui 
doitêcre élû Patriarche foit un grand 
Théologien J mais il fuffic, qu *il f^acKe 
lir«& écrire en Copte, & en Arabe: 
qu’il fçache les ceremonies , & la Dif- 
cipline de fon Eglife 3 & qu’avec la 
fcience de la iàime Ecriture , il ibit en. 
core versé quelque peu dans celle de ' 
THiftoire Eccléfiaftiquc, Au relie , il 
doit être prudent , & avoir une grande 
patience , pour fupporter les travaux 
de la Charge. 

Il eft obligé dechanter la Melïc aux 
Fêtes folemnelles : de conférer les 
Ordres J quand il en eft necclïaire - de 
Baptilêr quelquefois ; de faire des Ma- 
riages , & de vilîter de temps en 
temps loti Diocefe, 

Il eft toujours aflîs en terre,fes jam- 
bes pliées en croix , fur une peau de 
mouton avec la laine, & qui eft éten. 
duëlur un tapis dans la chambre d’au- 
dience. Les Chrétiens qui ont à lui. 
parler , fe mettent à genoux devant 
lui , ils- lui baifent la main, & la por- 
tent à leur front ; enfuite il la met fur 
leur tefte 5 puis ils fe lèvent , & Ce met- 
tent fur un tapis qui eft étendu fur le 
plancher devant le Patriarche, en au^ 
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d'Alexûndrit^ , . ; 
tc-ndant qu'il leur marque le temps 
pour propoièr leurs affaires. • 

Sa vie eft une abftinence continuelle, 
car il ne mange point de viande. On 
le fert fur une table de bois , qui eft 
ronde, & delà hauteur d'un pied. Il 
boit très- rarement du vin,à caufe qu’il 
eft trop cher pour lui. Ses plats font 
de terre, fes oplliercs de bois, & il 
ne fe fert ny de coûteaux , ny de 
nappes. 

Il porte toûjours ftir fa. chair une 
ehemilç de Serge fur cette chemife 
unecamifolle doublée de coton j fur 
cette camifolle il porte une efpccc de 
foûtane , & fur cette fotitane une vefte 
noire avec des|§randes manches, & par 
'deftus cette vefte il a une efpcce d’ha- 
billement, nommé en Aiahe Bot-ms, 
qui eft un manteau noir de ferge , quia 
au bout un grand chaperon , & c’eft le 
propre habillement des Mahometans 
de Barbarie. Sur fa tête il a un grand Sc 
fort beauTurban rayé,& au deftus de ce 
turban, il met une maniéré d’écharpe 
qu*ils appellent Bellin , elle eft auffi 
rayée & fort belle ; elle eft large d’un 
pied, & longue de quatre aunes , &c 
après avoir fait av^c cette écharpe 


Sa raa^ 
niere de 
vivre. 


Ses ré- 
temeiiiS. 


Ce que 
e’eft que 
Bernuj • 


Ce que 
c’eft que 
Pellin. 
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Ses reve- 
nus., 

Diatiï. 


T$ VHiftoïre âel'Eghfs 
<juelques tours autour de fon cou, ou 
autrement, s’il letrouve plus commo* 

, il rejette les deux bouts fur fes 
épaules , les laiflanc pendre en bas fur 
fon des. Il porte auffi au delîus de 
fon bonnet une efpèce de Couronne^ 
faite d’un ruban de taffetas rougeâtre, 
mais d’une couleur changeante , & lar- 
de quatre doigts. Le ruban eft atta- 
ché premièrement au delTus de fon 
bonnet d’un bout à l’autre, en forme 
de croix , & apres tout autour de fon 
tnrban, en forme de cercle , & cette 
Couronne & le Bellin font les marques 
ordinaires de la fouveraineté Ecclé- 
fiaftiqne , pour difeerner le Patriarche 
& les Evêques d’entre lesifimples Prê- 
tres. I‘l ceint fes reins d’une large cein- 
ture de cuir : à la main il porte toujours 
un bâton d’ébenne, fait en forme de T, 
&à fes pieds ilneporte jamais de bas. 

Il eft tres-pauvre , & il ne vit pref- 
que d’aumônes. Les revenus fixes qu'il 
a, & qu’ils nonwneni Diotria^ font mille 
maidins par Evêchéjôdquecettcfom- 
me feramafiè en pienantdeux maidins 
de chaque homme ou tête; & n’y ayant 
aujourd’hui que dix-fepe Evêchés en 
JEgyptC", cette' fomme fè monte tout 

au plus 
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au plus à quatre cent vingt- cinq écus 
monnoie de France. Ses autres reve- 
nus, qui font cafuels, peuvent monter à 
autant. Pour ce qui eft de rEthyopic,il 
3i*en lire quoi que ce Toit. 

Dans l’Egypte il y avoit autrefois, & 
lorfque ce pays ctoit encore en bon 
état , un très-grand nombre d’Evêchés, 
qui dépendoient des Patriarches Co- 
ptes , & qui étoient tous fort riches. 


Chapitrï VI. 

Catalogue des Viles Ê^ifcofales , 
qui étoient anciennement 

V oici ïeCatalôgoe de (^Evêchés, 
qui eft fort cxaft , ear je Pay 
pris fur un vicmc Manaftrit'Copte , que 
l’Evêque de St«f,inomTOi: 
me communiqua , lorfqtue l’étais chez 
luy , en 1675. ,^clcs.ay rangés félon 
Tordre de TAlphabet , de la manière 
fuivante. 

jilexandrle , anciennement app cllé^ 
J^acotéi étoit le Siège Patriarchal. 

^ Aufsim j en Co^e BouchtmCf qw 
en deçà du Caire. 

1 


Sa Jutîf-; 
diUion 
en Egy- 
pte. 
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jitfiihy qui efl: au delà du Caîfé , àti 
Soleil levant à l'égard du Nil. 

A mé nommée par les anciens Auteurs 
Latins ktrihis , & qui fut bâtie par A- 
trihi un des quatre enfans de Miftaïcn : 
clleeft dans Mlle du Delta, & aujour.. 
4'bui ruinée. Ce fut dans cette Ville 
que l’on bâtit en Egypte la prémiére 
fglilè en l’honneur de la fainte Vierge. 
Asbaht Kt*h~ Kau , 

Arment , en langue Copte Ermentt 
clléeft dans \cSaid, 

Adfn, en Copte Ombon , elle eft en. 
cote dans le S aid. 

Abiar , ou Eibar^ elle eft dans la Pro- 
Tince de Àdenuf, Sc en deçà du Caire, 
Achmim.eti Grec dite l’Hé- 

rétique Sabellius fut exilé , elle eft* 
dans le Saïd - 

Abtttig , qui eft encore dans le Saïd. 
Afeft dont je n’ay point de mémoire, 
XéCehrtb , qui eft dans rifle du Delta, 
Ee/chrut ,* ' 

SrülloSyÇti Grec àhcBaraUa, & Neke^ 
dnles , qui eft fiutée fur un grand lac , 
qui fe décharge dans lamcr , entre Da- 
miette & R ofette. 

: Eaffa ,en Grec Bubafion, elle eft 
^ns rifle du Delta^ ; 



^ÀÎgüÂHdrk 

ou Kbufir , én Latin Bupris , 
elle eft au delà du Caire, & peu éloi- 
gnée de cette Ville-là , au couchant 
du Nil. 

BermétytVi Copte Baramia. 

Benevan, 

Bana^ QYi Copte Nathonî. 

Beknefé , en Grec OxyrinchitSy<\m eft 
dans l’Egypte du milieu , du côté du 
couchant. 

Belak^, en Copte BiUkl. 

Bojpit , . • , • 

Bilbeii , qui eft vers le defert , par le- 
quel on va à Gaza. 

Belk/i^cn Copte Barbait, 

Babylon , qui étoit autrefois une par- 
tie du vieux Caire, mais qui cftaujour- ^ 
d’huy ruinée , hormis trois Eglifes* qui 
y font reftées, 

Cha''beta , en Copte Arbad. 

C h ojfas y en Copte Callabi, 

Le Qaire , Ville connue, 

Chandak^^ qui étoit autrefois un foux- 
bourgduCaireducôté duNort- eft, mais 
qui eftaujourd’huy ruinée. Les Coptes 
ont là un cimetière, & deux Eglifes. 

Demenhor , en Grec Mermon l’infé- 
ricure , qui eft en deçà du Caire , au 
bord oriental du Nil, U tout proche 
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de cette ville. 

Jû cltts • . • • • 

Damiette , ville connue j fon Eglife 
étoic autrefois la Métropolitaine, mais 
depuis trois ans les T urcs l’ont prifè,& 
ainfi il ne te.fte que le titre de cét Ar- 
chevêclité. . 

Déniera^ eiî Latin 7 * entvns , qv*i eft 
dans le Saïd^au couchant du Nil. 
Demirci en Copte Damairi» 

Déjré.» • . . • 

Demok/at. 

Degfte» en Copte Tekely , cette vil - 
cfl ruinée de fond en comble , & il n’y 
relie qu’une belle Eglifc , nommée 
C emiane, 

JEin ^/Vmi,ancicnnetnentdite//;/Mp0« 
AV, & aujourd’hui Matarejt^ ellen’eft 
plus qu’un village toutptoche du Cahe^ 
du coté du Septentrion. 

Efjas, qui eft dans l’Egypte duxnilieo, 
dans la Province de 

Fium, en Copte Arfinoë , qui eft une 
bonne vilje dans l’Egypte du milieu^ 
du côté du couchant,- dans laquelle je 
fejournai un mois, en 167 y 

FefTna , en Grec Faremcn > c’eft le 
«ommcncement de l’Egypte vers Jeru^ 
^lem j & s’étbit la première ville 
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qu’Awr» ibin iLaJf , I^rince des Ara- 
bes pit , quand cette bîation , fit ir- 
ruption en Egypte. 

Fan , dite en Cop®e Embo, 

Ferrahin. , . 

, quiétoic une partie di» yieufc 
Caire ^ mais aujourd’hui 
Giz.é t cft un village*^ vis* à -vas de 
Eonlae^ 

H Ht en Grec Diafp^îk la grande ^ & 
encore T hebe la grande , qui cft dans le 
Saïd, à une journée au delà deGirgé. 

Ifchmun irrmnan , ou Ifehmnn des 
Romains ,yi\\ehix\e par Ifchman^ qui? 
fut un des quatre fils de Mifraïm,elle 
eft fçituée en deçà do Caire» 
Ij€hmun£in,etï<jtec Ermon fupérieH*- 
rcj fçituée dans l’Egypte du milieu , air 
côté Occidental, à cinq journées ou en- 
viron du Caire , en remontant le Nil. 

bnfiné ,en Grec hminoe ^ & eticorr 
7* kebe inferieurç , dont la Thebajdé 
inférieure a pris ion nom.'ElIc cft au- 
jourd’hui entierenfent ruinée, 3c je de- 
meurai quinze j-ours dans iHîMonaftere 
proche cette ville , en 1 ^ 73 , 

dite en Grec Latony3c par Ica 
Autheurs Latins, iy;^^e,elle eft dans 
le Sàïd„ 

Büj 
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îî VHlfloîte del*BgUfi 
f/van , en Copte Sova» , elle eft là 
frontière de l’Egypte du côté de la 
Nubie. 

/^/4j,aujoufd*huydite Minfeie^ elle 
eft dans le Saïd , & en deçà de Girge, 
toute proche de cette v il le. 

Keü^ en Grec Cais ^ c’eft , à mon avis 
l’ancienne Qufa. 

Coptytn Grec CoptOyhziit par Copt,qui 
étoitun des quatre enfans de Milraïm, 
elle eft das leSaïd,& aujourd’hui ruinée, 
Koskam , en Grec hppollon , fituéc 
dans l’Egypte du miliéli , du côté du 
Ponant du Nil , dans le defert. Cette 
ville eft auffi ruïraée , & il n’en reftc 
qu’un Monaftére de ce nom , qui eft 
encore nommé Moharraki °û il y a 
plufieurs veftiges de N. S. qui y a de- 
xiieurc long- temps , avec fà tres.faintc 
X 4 ere,& faint Jofeph,lors de fa fuite en 
Egypte. J’y demeurai un mois, en 166^» 
hi owj T/ 4 rwV , qui eft dans le Saïd, 
Kalhiddis . . • • . 

jCeliuêf , en Grec *Calliope , elle eft 
proche du Caire. 

Xerwé, eft dans le Saïd, & prefque 
ruinée.' 

Kan , furnomm» H Xuhbara , ou des 
hommes illhlir (S >clle eft dans le 5 aidy 
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àl*0rientdu Nil. 

LuKOTy en Arabe iLOxory & en Grec 
JPnfycaHron , elle eft dans le Saïd, du 
côté du Levant à l’égard du Nil. 

Ateffily en Grec Adetelisy elle eft pro<- 
che de Rofette, au bord Oriental du 
Nil, & s’appelle au jourd’huy Fuva. 

Adiniet Bit fi s y en Copte Themoni<t 
Bafis >elle eft dans l’Egypte du milieu , 
au bord Occidental du Nil , c’cft enco- 
re aujourd’huy une fort belle Ville^ 
Miniet T ané y en Copte Themonia 
tenu 

Jid enufi H feflt , ou H4 etnphis inféyiett^ 
re y elle eft en deçà du Caire. 

M emif il élit y ou Memphis fupérieu- 
re J Ville aflcs connue. 

Majfr y en Copte Chimi , ou Camia , 
c’eft le vieux Caire. 

Melt£ ,en Copte T alikiay elle eft en 
deçà du Caire. 

M ohelle la grande , en Copte T* echa^ 
tri y elle eft la Capitale de la Province 
de Garbié , dans l’Ifle du Delta, 

M if art, 

Miniedfored , eft un village proche 
du Caire, en deçà, qui eft le côté du 
Septentrion. 

N en latin Nieium >elle cû dans 
le Saïd. 


54 VHiftmede^M^ife 

N éfetrn ou NeUeram. 

H amun ,., , » 

Om% qui étoit appatcmment ou une 
partie du vieux Caire » ou <|«elque dé- 
pendance de cette Villeklà. 

^4/ré/rau5ourd’^hiay Rp/îfjfv , énCtet 
BoWutian , ville connue. 

Siitt y cfi Grec LycoptfHs y elle efb 
frontière entre Je Saïd , êc ^Egypte 
du milieu. 

Scioth , en Giec HjffeîiSy «Ue -eft 
dans leSaïd prodie & au delà de Siaty 
mais aujourd’huy entièrement ruinée, 
Sengiary tTi Copie Svinfciori. 

Sk^en Grec SaUs , cette ville a été 
bâtie par Sa , qui fut un des quatre 
Fils de Mifraïm. 

Sacha , elle eft en deçà du Caire. 
Serfenne , cnGrec Cie»fatrita. 

San , CA Copte Sclani. 

Sciebas , en Copte Sciebafi. 

. Semennm , en Copto S ebenneM^ 
Sahragt. 

Senhüry qmeft tm Village fur \elac 
ygern , dans la Province de Ttum, 
Sandefa 

T'uva, (fr TantHi^ti Grec Tanatt 
7* emto, 

Taranci ^. Copte T aranttt , oii je 

rejournas 
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_ féjournai huit jours en 1672. 

7 “ ida. , , • 

Tennis^ en Grec T enneJî^dXt eft entre 
Damiette,& Brullos. 

7* emmi , en Copte T émoi, 

7 * ah h a il amudein , en Copte *TheoZ 
àojia ; elle eft dans l’Egypte du milieu , 
du côte du couchant, à l’égard du Nil. 

y ah Copte J Oz/4^,cettemanièi. 

rc d’écrire ce nom me donne occafion 
de conjeâurer , que ce pourroit être 
l’ancienne Oafis. 
yahihfai^ en Copte Ova^pfoî. 

Il eft néceflaire d’avertir icy , qu*ouJ 
’ tre les Evêchés cy.dcffus nommés,il y 
enavoit encore en d’autres temps pîu- 
(îeurs autres ; ce qu’on peut remarquer 
en lifant leurs livres , & quelques an- 
ciens ConcileSjOÙl’on trouvelesnoms 
de plufîeurs Evêques, des Evêchés def- 
quels il n’eft fait icy aucune mention ; 
ce qui eft une marque, que ces Evê- 
chés donc il eft parlé dans les anciens 
Conciles , ou appartenoient aux Mcl- 
chites J ou qu’ils étoient ruinés du 
> temps que l’Authenr quia faiccc Ca- 
talogue , vivoit ; & que ceux donc 
■leurs autres livres moins anciens font 
mention , étoient des Evêchés nou^ 

C 
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veaux J qui pourtant du temps de c« 
même autheur nefubfiftoicntnon plus 
qujles autres. Le Schifme en partie, 
& en partie la tyrannie des Mahomé- 
tans , que les Coptes ont clluyée de- 
puis tantde fîccles , les ayant tellement 
affoiblis , qu’à prefcntils ne font plus 
qu*uneombre de ce qu*ils étoient au- 
trefois , & d’un fi grand nombre d’E- 
vêches qui étoient parmi eux, il n’y en 
refte plus aujourd'huy que dix.fept, 
tous très pauvres ôc tres^mifctables , 
dont voicy le Catalogue: 


Chapitre VII, 

Catalogue des Evêchés qui fontfre^ 1 

fentemente» Egypte. 

L e plus éloigné du Caite,du côté du 
Midy,efti. 7 Vtfj^/^ 4 ^/é, qu’on pro- 
nonce Ne^igAdéii la ville eft au bord j 
Oriental du Nil. z. Giy'get Ahmeg, •; 
4. ^i 4 /,auqiiel les deux précédens font ( 
unis, J. Af omfalht,6.Koskam 7. Afe- - i 
/ 4 vé,auquel la ville de Afinié eft enco- 
re jointe. 8 . Béhnefi. 9, Atfeh,qm 
étoit vacant en 167}. 10. Tahha^êc 
Jfchmuncin» lu Finm. iz. Btlhéis, ij. 
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Afanfonra, 14. Damiette ^ auquel les 
deux prccédens font encore unis. 15. " 
Ment*f. \6, Behétré. ÔC I7. la rade 
d’Alexandrie » qui font encore tous 
trois unis. 


Chapitre Vlll. 

j)e U JuridiStion du fâîrimht 
Cope hors do l'Egypte, 

O utre l’Egypte, le Patriarche C02 
pte eft encore reconnu pour Chef 
Ethiofiei & anciennement 
la N nbie j la Barbarie : & le Royaume 
de Chypre étoient avffli de fa JurfHi- 
dHon,àcaufc que faint.Marc y avoit 
prêché. 


Chapitre IX. 

De l Ethiopie, 

Q Ue l'Eglife des Abyffins apparJ 
tienne au Patriarche d’Alexan- 
drie. celRpa-oît par le 41. Canon du 
Concile de Nicée, que j’ay en langue 
Atâbe,&«Ethiopiennc.Voici les termes 
du Canon traduits en François : Et de 

Cij 
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>* la mime manière U eji encore difenitt 
yt aux Abyfftns-idefe faire nn Metrop- 
,f litain de leurs Sçavans , efr de leurs 
5> MaUres ; ni de s* en faire un h leur 

3 y fi*fon y & félon leur bon plaifr 5 car 
y, leur Afetropolitain efl fuj et au Patron 
,ydela Chaire d* Alex andrie y auejutl il 
yy appartient de leur donner un Catholi-^ 
, , ejue y OH Sous- Patriarche, 

Les Patriarches Coptes fe font ac- 
quis cedroit,en convcrtiflantceRoyaii- 
«leà la ReIigionChrêtienne,parlapré. 
dicationde Frumentius , que les Abyf- 
fins nomment tantôt Kmba-felama y 
& tantôt Fremonatos , qui convertit 
l’Ethiopie l’an de N. S. 3 yé. qui étoit le 
2.0. du régne de Confiance. Il y fut 
envoyé de faint Athanalè , après l’a- 
voir fait Evêque j & c’eft pour cette 
rvfon,que les Abyflins reçoivent de ce 
Patriarche leur Métropolitain , toutes 
les fois qu'ils en ont befoin. Et ils com« 
ptent depuis Frumentius , qui fut leur 
prémier Evêque, jufqu’à hmba Senno- 
dius y que le Patriarche d’Alexandrie 
d’aujourd’huy y envoya,en 167 o.cenc 
ièizc Métropolitains , qu’ils ont receus 
des Patriarches de l’Églifè Copte. 
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Chapitre X. ^ 

Tie U Nuhie. 


Q Ue la Nubie, appelée par les Co- 
ptes Lybie, & la Barbarie , qu’ils 
nouunent Pentapalis , ayent appartenu 
de tout temps à leurs Patriarches, c’eft 
une vérité inconteftabie. Voici com- 
ment il en eft parlé dans le 6. Canon 
entre les vingt , delà Verfion Arabe, 
& Ethiopienne^ du Concile deNicée, 
s> : Et le premier Statut dont 

y, nous avons f. lit mention y efi cfue tons 
J, les fîdeles , ^ui font dans f Egypte y 
y, dans la Lybie y dans la VentapoUs , & 
jy dans la Nukie doivent être fous le gou- 
,, vernement de l’Evêque d’ Alexandrieÿ 
y y quils doivent luy obéir y ^ qu il doit 
yy avoir le pouvoir fur eux y a caufequil 

y y ef leur Ch^f 

Dans la Nubieil y avoir autrefois, fé- 
lon IemêmeMrs.cy.deiTus cité, trois 
Provinces, divifées en dix-fept Eve- 


Tentt- 

folit» 


Evêchés 
de la 
Nubie. 


chés. 

Dans laProvincede Maracn il yen 
avoir fepe , qui étoient i. Celuy de -MaMcji 
Korta. t.à*Ibrim. 3 de Buco -ds. 4. de • 

C iij 
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DHnkaïa , qu’on prononce Dtingala. 
5. de S ai. 6 de T ermtts, & 7. de Scie»-, 
kar. 

Dans la Prorince d’ ^Iha Sa , il y en 
bâdia. avoit fix , qui ctoient i. Ccluy de Bor<^ 
ra. X» deGit^ara. 5 , de Martin, 4 , d’A- 
rodias,^. de Banazj, & 6. de Menkèfa» 

„ . Dans la Province de Niexamitis , il y 

ce d€ enavoïc quatre , qui eroieni i, Celuy 
de Sofer , qui eft la ville Royale, x. de 
CoHcharin. 3. de Takchi, & 4. d’A- 
mankal. 

Mais faute de Pafteurs le ChriftiaJ 
nifmc eft aujourd’huy entièrement é- 
teintdans tout ce Royaume , les Egli- 
fes pourtant y font encore toutes entiè- 
res , quoique fermées. 

Il yavoit autrefois cinq Evêchés dans 
la Barbarie , qui étoient i. celuy de 
Barbarie Bdrca. 1 . de TripoH 3. d' hlggr. 4, 
d’ Africa , & celuy de Keirvan ou Cyre- 
4C«Vv4» ne *, niais toute cette Province devint 
Mahometane,environ le temps de^ean 
leur 74. Patriarche, apres la mort du- 
quel le Siège Patriarchal vaqua ip.ans, 
ce qui fut caufe qu’on ne put leur en. 
voyer d’autres Evêques , & d’autres 
Prêtres , au lieu de ceux qui ctoient 
• morts. De manière que les Chrétiens fc 
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voyans eniiéretnem abandonnés, fe ré- 
folurenc de le faire tous Mahométans. 

* 

Chapitre XI. 

De l^ljle de Chjpre. 

T Oute tifle de ( hjp^e étoit aufli 
autrefois delà Juridiélion du Pa- 
triarche Copte, comme li.y-même me 
l’a ditj.mais les Grecs Melchites s’y 
ctans établis depuis le Concile deChal- 
cedoine, & peu à peu ayans prévalu 
contre les Coptes, par l'appui desEmpe- 
reurs de Conîtaniinople , leurs compa-. 
triotes jilsy ont àla fin réduit les Co- 
ptes à un fl pauvre état, que les Eccié- 
fiaftiaques ne veulent plus y aller, 
quand le Patriarche veut les y envoyer, 
parce qu’ils n’y trouvent pas de quoi 
lubfifter. Ce qui a été caufe,que le pc tit 
nombre de Coptes qui y étoit , fe font 
faits Turcs, ou Melchites ; & que leurs 
Eglifesfont aujourd'huy fermées. 

Les anciens Canons donnent au Mé- 
tropolitain de cette Ifle la piéféancc 
fur tous les Archevêques Grecs. 

Nonob fiant que ce Patriarche ait per- 
ilu toutes ces Provinces , il ne manque 

Ciiij 
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pas pourtant d’en conferver encore les 
litres , & de les nommer, quand il é- 
crit à quelque Potentat Chrccien ; ou 
quand il expédie quelque patente. Voi- 
ci les qualités qu’il fe donne luy.me- 
me : Pari’ humble pauvre Aiat- 

,, thieiif Patriarche d* Alexandrie y & \ 

,, des Dominations fujettesà l’Egypte y 
„ de férttfalem, du pays des Ahyjjins , 

,, de Niibie^de Pentapolis , de tous 
5 , les autres lieux oit fdint Ai are a prê- 
ché. Vous trouverez dans la fixiéme ' 
partiedecet Ouvrage le Catalogue de 
tous les Patriarches Coptes. 


Chapitre XII. 

Des Mètrôpfolitains Egypte, 

J E n’ai pu découvrir dans leurs livres I 
fi dans l’Egypte même il y avoir au- 
trefois des Archevêchés, dé pendant du 
Patriarche Copte. Dans le Mfs, que 
j’ai cy-dcfiiis cité , j’ai trouve qu'il 
n’avoit que trois Archevêchés en tout 
fous iajurifdiéiion , qui étoient i . celui 
d* Ethiopie , i. celui dt^èrufalem , & î. 
celui de Damiette, C’eft pourquoi je ne 
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puis en rien dire davantage. Je croi 
pourtant qu’il y en a eu auparavant les 
Arabes. 


Chapitre XIII, 

Des Evêques. 

L ’Egypte n’a point eu d’Eveques 
julqu’au temps à* k'nba Demetdus^ 
leur douzième Patriarche, qui a été le 
premier qui a fait des Evêques, & divi- 
fc l’Egypte en Evêchés. 

Celuy qui doit être con/àcré Evêque, 
doit être âgé de cinquante ans ^ 5c s’il a 
été marié , & s’il aaétuellementdes en- 
fans , cela n’empêche pas qu’il ne puif- 
fe être fait Evêque , pourvu que fa fem- 
me foit morte. Il doit avoir l’atteftation 
de douze , ou tout au moins de cinq 
perfonnes , touchant fa naiflTance & fès 
mœurs. Après la confécration il eft 
obligé dejeûner durant trois femaines , 
jufqu’à ce que les étoiles paroilTent, 
excepté les famedis 6c les dimanchesjv 
6c ce temps étant palTé,il doit encore 
pendant un an entier jeûner au pain & 
à l’eau trois jours chaque femaine , qui 
font le lundi , le mercredi 6c le ven- 
dredi , làns manger autre chofe en ces 


Origine' 
des Evê- 
ques en 
Egypte, 


Leur de. 
voir, 
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jours«Ià que des fruits & du miel ; & il 
doit paflèr tout le refte de la vie dans 
une continuelle abftinence. Son degré 
cftaudcllus deceluv de Prêtre: hc lors 
qu'il eft dans Ton dioccfe , on luy fait 
les mêvnes honneurs, qu’au Patriarche. 

Quand il eft avec le Patriarche , il ne 
luy eft pas permis de porter fur fon 
bonnet la couronne faite de ruban rou- 
geâtre^ ni la Croix à la main, ni s’ap- 
puyer fur fon bâton , ni donner la bé- 
iiédiétion. Quand il luy fert à la Mefle, 
il luy ôte fon bonnet , il prend de fes 
mains l’encens, & l’enccnfêi il prend 
de luy le Corbanj & les Eulogcs ; ôc la 
Mefle étant achevée, il luy donne de 
l’eau pour fc laver les mains. 

Quand il eft dans quelque autre Dio- 
ccfe , il n’y peut exercer aucune juridi- 
âion} feulement il prend lieu au deflü* 
des autres Prêtres qui y font ; il eft en- 
cenfé le prémier ; il baife l’Evangile le 
prémier , & il fe communie le prémier , 
toutefois après le Prêtre qui célèbre. 
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Chapitre XIV^ 

Des Prêtres, 

C EIui qui doit être ordonné Prê- 
tre, doit être âgé tout au moins 
de trente ans. Son devoir cft de con- 
facrer le Corban , d’enfeigner le 
peuple, & de le bénir. Il ne doit pas 
prendre le pas devant TEvêque , quand 
ils vont autour de l’Autel; ni entrer de- 
vant luy dans leHeikel; car fon degré 
cft inférieur à celui de l’Evêque. 

Un Prêtrecft déchu de fon Ordre , 
lors qu’il l’a obtenu par des préfens , 
ou parla puiflance temporelle, ou par 
tromperie , ou par des promelEes; 
ou lors qu’il eft convaincu d’avoir 
rendu faux-témoignage j ou qu’il eft re-i 
connu pour calomniateur , ou ufurier ; 
ou quand il va en Cour (ans la permill 
fion de fon Supérieur ; ou quand il frap- 
pe quelqu’un pour fc faire craindre ; ou 
quand il a été fur pris dans l’aébe de for- 
nication , ou dans quelque vol *, ou 
quand il a parlé à un excommunié , ou 
fait des prières avec luîj ou quand il 
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s’en cft allé en voyage fans les lettres 
de permilîîon de fon Supérieur ; on 
quand i]||i répudié fa femme, à caufe du 
fèrvice divin , ou parce qu’il fc veut 
faire Religieux. Il eft encore déchû de 
fon Ordre , quand il laifle entrer dans 
l’Eglife quelque femme , qui eft dans 
fes impuretés naturelles , ou quand il 
luy a donné la fainte Communion en 
cet état , quand même ce feroit une 
Reine , ou quand il a mangé de quel- 
que animal quifoit mort de luy- meme, 
ou qui ait été étoufé , ou que quelque 
bête féroce ait déchiré Et le Prêtre qui 
boitlefoirdu Dimanche, ou de quel- 
que fête ^ après que le Soleil eft cou- 
ché, tant qu’il devienne yvre,ne doit 
point dire laMefle, ni communier le 
lendemain. Quand un Prêtre fèrt un 
autre Prêtre qui dit la MelTe , le Prêtre 
qui fert ne doit point confàcrer , ni bé- 
nir rOblation. 


Chapitre XV. 

De l' Archidiacre , & des Diacres, 

C ’Eft à V Archidiacre d’ordonner 
des affaires de TEglife, & de pref- 
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aire à un chacun qui afiifteà rOffice, 
ce qu’ il doit faire. Sa Charge lui donne 
droit de juger les diffirens des Diacres , 
&des autres Miniftres qui font au def. 
fous luy. Iladroitaufli de porter dans 
PEglife une grande Croix de fer , de 
même que le Patriarche , parce qu’il 
efl: chef d’Ordre , aufli bien que luy : & 
après la Meffe , on doit luy donner, 
comme aux Prêtres , un grand Cor- 
ban , qu’ils nomment en leur langue, 
Qorban tax. 

Les Diacres font les Minilhes des E- 
vêqués : ils peuvent fe marier ; ils ne 
doivent être que fept en chaque Eglifej 
&lors qu’il y en a davantage, les fur- 
numéraires ne doivent point être nour- 
ris du revenu de l'Eglife. Leurs obliga- 
tions font de lire l’Evangile, de parer 
l’Eglife , de porter le Calice , & d’en 
communier le peuple , lorfque le Prê- 
tre le leur permet. 


CorhaH- 

tax. 


Chapitre XVI. 

Df^ SoûdUcre , du LeBeut , dr du 
Sacrifiain. 


L 


E Sondiacre eft le Miniftrc du 
Diacre ; il accommode les chandeL 
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les , & l’cncenfoir ; il tient la clef de 
l'armoire , dans laquelle font renfer. 
més les livres de l’Eglife. Un d’entre 
eux doit garder les portes intérieures 
de l’Eglife , pour empêcher qu'il n’y 
entre quelque bête, ou quelque infidè- 
le, ou quelque excommunié. Et un au. 
tre doit garder la porte de l'apparte- 
ment des femmes , afin que les hommes 
n’y paflent point , & qu’ils ne caufent 
point de defordre. 

L* hnagnojie ou LeÜeur eft ainfî 
appelé , à caufe que c*e(l à lui de lire 
les Leçons du vieux Tcftaméntj il a 
encore la direétion du chant. Il ne peut 
■ pas entrer, non plus que le Soûdiacre 
dans le HeiKcl : mais l’un & l'autre 
néanmoins reçoit la Communion au- 
paravant les féculiers. 

Le S a cri (tain i qu’ils nomment Keiim 2 
/[«!«. obligé de garderies portes exté- 
rieures de l’Eglife, de la balayer , exce- 
pté le Heikel , & d’allumer les chan- 
delles. C'eft à luy auffi de faire les Cor- 
hans^ôc les EubgeSy & d'avoir foin 
des Etrangers, pour leur donner ce qui 
' leur eft néceflàire; Saint Cyrille,le 24. 
Patriarche de cette nation , a été le 
premier qui a établi en Egypte des Sa- 
criftains. 
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Chapitre XVII. 

Des Religieux , & de C ancienne 
Difcipline Uona fichue, 

L a profeUionMonachaleeftlaPhi- 
lofophie de la Loy deJefus-Chrift; 
& iesMoynes font desAnges terrcftres, 
& des hommes céleftcs , reflemblans 
aux Apôtres , en ce qu*ils ont abandon- 
né aufli bien qu’eux tout ce qu’ils 
avoicMt, pour l’amour deJefus-Chrift. 
Saint Baille dit; que celui qui fepre- 
fente pour embralîèr ce genre de vie; 
doit avoir la mémoire ferme , pour ac- 
complir ce qu'il a promis j & prendre 
garde de ne point retourner en arrière. 
Il doit encore avoir une parfaite obeïf- 
ceà fès Supérieurs , & foigneufement 
rechercher tout ce qui peut contribuer 
à Ton falut. 

On ne doit point recevoir à la Re- 
ligion celui qui n’en a pas obtenu la 
pcrmiflïon de fon Evêque. Et celui qui 
Ce veut faire Religieux , doit aupara- 
vant difpoièt de ies biens j car après 
qu’il a fait profellion , ils appartiei\- 
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lient tous au Monaftére. 

Les Religieujcfont obligés derenon- 
cer pour toujours au mariage j à tous 
les dcfirs charnels , & à leurs parens : 
de ne polTeder aucun bien j d’habiter 
dans les deferts : de s’habiller de laine; 
de ceindre leurs reins d’une couroie : 
de ne point manger de viande , ny boi- 
re de vin pendant leur vie, fi ce n’eft 
dans la dernière néceflité;& même de 
retrancher de leurs repas les viandes dé- 
licieufes , & de fe priver de toutes les 
nourritures fans lefqueîles le corps fe 
peut foûtenir. Ils font obligés d’em- 
ployer tout leur temps en jeunes ^ en 
oraifons, Seau travail: d’avoir conti- 
nuellement dans leur efprit la penfée 
de Dieu ; de s’appliquer à la Leéture de 
l’Ecriture Sainte , & à l’intelligence 
des veritez qu’elle nous cnfèignc. 

Ils doivent faire leurs fonétions cha- 
cun à fon tour. Ils doivent partager 
le jour en trois parties, l’une doit être 
deftinéspour les prières , l’autre pour 
la réfeétion, & la troifîéme partie pour 
le travail ; & pendant les intervales 
qui font entre ces trois efpaces , ils fe 
peuvent repofer. 

Q^and il arrive chez eux quelque 

Religieux 


d' A'exandrie, 

Religieux étranger, ils le doivent hol 
norer , & le mettre à leur table j mais 
à l’égard des Séculiers, il eft de la bien- 
feance de les traiter dans un lieu parti- 
culier J excepté fi l’utilité du Monafte- 
rele demande, car alors le Supérieur le 
peut mettre à fa table. 

Touchant leur repas, on doit leur 
donner àmanger deux fois par jour , fi 
la plufpart des Religieux font occupez 
à l’agriculture j la premiei c à Sexte , ou 
à AUdy J &: l’autre à la fin du jour; 
mais s’ils ne s’appliquent point à des 
exercices rudes,&laboricux;ils doivent 
fe contenter d’un feul repas , foit à 
N one 5 ce qui chez nous eft à trois heu- 
res apres midy ; foit à la fin du jour. 

Ils font obligés de coucher fut la ter- 
re, excepté le Supérieur , & les mala* 
des : ils ne doivent point fe deshabiller, 
ni ôter leur ceinture : ils ne doivent 
point auffi coucher deux fur un même 
matelas ,ni proche l’un de l’antre. 

On doit leur donner les habits d’hyver 
à la filin te Croix, & alors ils doivent 
mettre ceux d’été dans l’armoire du 
Convent, chacun marquant le fien,afin 
qu’il puiflè lereconnoître, quand il fau. 
dra le reprendre. Ils doivent faire la mc- 
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mcchofè à 1 egard des habits d*hyver. 
Le Religieux qui a frappé un autre 
Religieux, doit demeurer excommunié 
pendant quarante jours ;& fiPaucrca 
rendu le coup , il doit auffi demeurer 
excommunié autant que celui qui a 
commence. Xouchant celui qui aura 
osé lever la main contrc.fon Supérieur, 
pour le battre^ on doitlui donner qua- 
rante coups de fouet, & en fuite l’en- 
voyer dans un autre Monaftére , oû 
pendant un an entier il doit jeûner , & 
vivre dans une continuelle retraite , & 
pénitence; & cette année étant expirée, 
il peut bien retourner à fon propre Mo- 
naftere ; mais il ne doit plus tenir le 
rang qu’il y avoir auparavant , ni la 
charge qu il polTedoit. Et fi celui quia 
voulu frapper fon Supérieur, eft un des 
principaux delà Maifon ; on doitlui 
donner la place la plus vile de tout le 
Jdonallére. 


Chapitre XVIII. 


* Je ne 
fçaurois 
CR den> 
ner en 
peu de 
mots a- 


Des Religieux <jui portent 

X HAsktm, 

C Enx d’entre les Religieux qm'por- 
tentl Ej\tm * V habit Angélique^ 
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ne peuvent pas fc mêler de mariases, 

•U ir I criptio» 

ni hanter les femmes , ni les Eglilcs des claire, 
féculiers , fans l’expreflè permiflion de 
l’Evêque. Ils ne peuvent non plus por> côpren- 
ier,pcndantlaMelIc l’encens aux fem- guelfe* 
mes ; ni entendre leurs confeffions , & manière 
moins encore celles de Religieufes. Ils j>cïay 
font outre cela obligés à plufieurs au- envoyé 

très auftérités , dont nous ne parlons caireàia 

point à prefent, Bibiio-' 

* * chèque 

- du Roy, 

oû let 


Chapitre XIX. 

D» Supérieur dn MonaBere, 


curieux 
le pour- 
lôt voie. 


I L rreft pas permis aux Religieux de 

refaire un Supérieur, fans la permif- son èie^ 
fion du Chor- Evêque. Il eft de leur in- 
térët,queceluià qui ils donnent le gou- 
vernement du Monaftere, ait du méri- 
te ; qu’il ait été élevé dans la Maifon 
même ; qu’il en fçaehe les coutumes ; 
qu’il foitfçavantj&hommedc confeil. 

Il doit être d’une vie fans reproche. 

Il doit agir avec les Religieux , de me- voir, 
me que feroit un père naturel avec fès 
enfans. Il doit confidérer chacun félon 
fa qualité , fes forces , Ton âge , fes 

pi] 
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occupations , & félon fa complexion ; 
& traiter enfin un chacun félon qu'il 
lui eft nccelfaire. 

Quand il reçoit les Novices à faire 
profeffion ayant le temps prefcrit , qui 
eft de trois ans entiers , & qu’il ne les 
exerce pas bien dans les devoirs de la 
ReIigionj&qu*il ne leur fait point con. 
noître les obligations de la vie Mona- 
chale, touchant le manger, le boire, 
la manière de s’habiller, de prier, de 
veiller , de jeûner , & les autres choies 
qui appartiennent à ce genre de vie ; 
Dieu lui fera rendre compte de ce qui 
leur manque ; fa négligence ayant été 
cauiè qu’ils n’ont pas bien profité, 
étant dit dans l’ancienne Loi : Non p0“ 
nés coram cœco cffendiculmn , 

Chapitre XX. 

Des autres officiers du Monufiére, 

D’Oect- y ’OtfCowoOTtf du Monàftére doit être 
1 -l aflidu pour faire les affaires des Re- 
ligieux. Il ne doit point préférer le 
grand au petit , ni fes parens & fes 
amis aux autres. 

Le Tr^rrVrduMonaftére doit être 
honnête, & civil 3 il doit donner de 
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bonfie grâce , ce qu’il eft obligé de 
donner. 

Ltponier du Monaftére doit être doux, Z)» p«h 
fifafïàbleàceux qui viennent à la por- ""** 
te, & qui demandent quelque Reli- 
gieux. Il ne doit pas être facile à lailïèr 
fortir les Religieux, quand il leur plaît; 
ni fouffi ir qu’ils s’aflemblenc auprès de 
lui à la P or te, & qu’ils y rient immodef* 
tement. Il né doit point recevoir aucu- 
ne chofe en dépôt, (ans la montrer au- 
paravant aux Anciens du Monaftére ; 

Ôc il ne doit point avoir la curiofité 
d’ouvrir , ni de feuilleter ce qu’on lui 
aura donné en garde. 



Dk ^ k h . ^ -I - ; nie 



****** ****** 

SECONDE PARTIE. 

DES COUTUMES , 
ÔC de l’Etat de l’Eglife 
Copte. 


Chapitre primie®-» 

Du Jtgne de la Croix, 

5^^^ Es Coptes font le ligne de la 

|iT ||| Croix avec un doigt feule- 
ment ,à caiife 
J, Que Dieuavoitcomman^ 
dé aux Pi êtres de"^ lancicnnc Loi , d’ar- 
rofèr du fang des victimes, l’Arche du 
Teftament,avec un feul doigt , & non 
pas avec deux . 

2 . A caufe que Nôtre Seigneur dit 
dans l’Evangile : Si ego ejicio Damonia, 
peyMgitum Dei, &c. & non pas per 
Mettes Dei, 

y Pour marquer runité de la nature 
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en Jefus- Chtift, qu’ils croyenti& pour 
fediftinguer par cette marque extéricu- 
rCj de ceux quiencroyent deux. 

4. Parceque faint Marc, difent-ils, 
leuracnrcignédeic faire en cette ma^ 
nicre. 


Chapitm II. 

Delà coutume d'oter les foulîers en 
entrant dans l*Eglife, 

L Eur révérence envers les lieux 
faints eft fi grande , qu’ils n’entrent 
jamais dans une Eglife > & moins enco- 
re dans fon Heikcl , avec les fouliers 
aux pieds. 

Ils difent i. que Dieu même a com- 
mandé cela, lors qu’il a dit à Moyfe , 
quand il s’approchoitdelui au defert , 
Â^oyftSi Ad oyfes,exHe calceoi tuos» 

Ils font cela, 1, àcaufe que leur tra- 
dition porte , que lorfque Nôtre Sei- 
gneur inftitua le faint Sacrement , au- 
cun defes Diiciples , qui fe trouvèrent 
préfens à cette fainte inftitution , n'a- 
voit (es foulicw aux pieds. 

5. Parce qu’ils ont par tradition ^ que 
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Saint Marc a toujours ôté /es fouliers, 
lors qu’il eft entré dans quelque Eglife, 


Chapitre III. 

DePufagedes bâtons dans l^Eglife, 

L Ors qu’ils font aflèmblez dans 
l’Egli/c, ou dans quelque maifon 
pour faire leurs prières , ilss’appuyenc 
toujours fur un bâton en forme de T : 
ils font cela 

I. Pour imiter les faims Pères, dont 
on lit , qu’ils ont eu la coûtume de 
porter toujours un bâton à la main. 

2. Pour obéir au commandement de 
Nôtre Seigneur , lors qu’il dit : 
von accipiî.çrHCem Jnam feeutns fue- 

rit me , non eft digmts me, 

5. pour le repoier ^deflüs , à caufe de 
la longueur de leurs prières , & de leur 
Office. 

Chapitre IV. 

T^e la coutume de fe raferlathe, 

I Ls ont encore la coûtume defe rafèr 
la tête, pareeque i. leurs propres 
Canons, leur commandent cela. 2. 

parce 
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‘ 1 .PaccequeS Paul avoit auffi la coûlume 

defe Faire ra/er la tête^ & quand il dit 
dans fa première Epître aux Corin- 
thiens , que la nudité de la tête foit un 
■vitupère à la femme , mais une beauté à 
rhommej ils entendent cela de la ra-* 
fure des cheveux ;& ils difent que faint 
Paul a voulu par là abroger la Loi de 
Moïfe , qui défendoit de ïe faire rafer 
la tête. 

5. Larafuredes cheveux, difèni- ils; 
marque encore l'abandon des beautés 
■padagéres de ce monde , aufquelies un 
Chrétien doit renoncer. 

Et 4. Ils di/ént,que /àint Marc leur a 
laiffé cette coûtume-Ià. 

■ I . ■ ■ I . , 

/ 

Chapitre V. 

"Bts Lantfes dei'EgUfi, 

Ï Ls eftiment,quec*eftune chofe né- 
cc(Tairc,quel*Eglife foit bien ornée, 
f & qu'on y tienne des chandelles ■ & des 
lampes alknnées pendant le Service di- 
vin. Car l’Eglile étant le Ciel terref. 
tre, ilsdifent, que les chandelles font 
pour y reprefenter les étoiles.. ; - 
Ils y tiennent toûjours deux lampes 
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tampe allumées , l’une defquellesils appellent 
onêcaia. caufcqu’elleeft fufpenduc 

dans l’endroit le plus oriental de leurs 
Eglifès,& quieftaii boutduSanéluaire, 
.vers lequel le Prêtre tourne fon vifa- 
-ge,lprs qu’il célèbre; & l’autre,la Lnvi’- 
Af!{éné ’.pede l'^skénéy ou du TT aifernacle yCQ 
.quieft le Chœur intérieur , où elle eft 
uifpcnduë. Ils font cela, i. afin qu’il 
n’entre point de feu étranger dans i’E- 
. glife. Et z. parceque Dieu a commandé 
,à MoyfCjde tenir toûjours une lampç 
rallumée dans le Tabernacle du témoi. 
gnage. 

potir- :• la lampe orientale eft toûjours 
fufpenduë ent|:e deux œufs d’Autruf 
odenta- ches &,vis-à.vis duPrétre qui célèbre; 
lofi^urs fouvenir,quc de la mê_ 

fufpen- me manière, que cet oifeau ne couve fes 
«e'rfeux , à ce quç difent leurs Naturali- 
oeufs ftes , que par le regard feulement ; & 
frucheî ^cs œufs fe gâtent incontinent ,-fi ce 
regard n’eft pas continuel , & fans in- 
tcrmiflion : qu’ainfi il doit être attcn- 
' tif,quand il prie Dieu pendant le Sacri- 
fice, ou qu’auircment fes prières per- 
;dent leur vertu , & ne lui procurent 
point auprès dç pieu ce qu‘ il denjandç. 
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Chapitre VI. 

De l’Huile dd olives, 

Q üand on leur demande,pourquoi 
parmi tanc de fortes de graille 
y a dans le monde , on ne fe fert 
dans l’Eglife que d’huile d*oIives . ils 
donnent cette raifon , que c’eft à caufë 
quecet arbre eft lefeul,qui ait été dans 
le déluge préfervé de la colère de Dieu , 
ce qu’ils difent renfermer un tres-gtand 
myftéte. 


Chapitre VII. 

s' 

. Des Images. 

I Lsereyent ,auffi qu’il eft tres-né- 
cclTaire d’avoir dans i’Eglife des 
Im ;ges des Saints j afin que les Fidèles 
qui entendent lire leurs vies , & leurs 
avions pleines de vertu ils puifïènt 
davantage s’exciter à les imiter , en 
ayant leurs images devant les yeux. 

Ils difent que la coutume d’en avoir 
dans les Eglifes eft venuedes Chrétiens 
des premiers fiécles ; quiayans veu que 
NôtreSeigneur,& la fainte Vierge me- 
me avoient de l’eftime pour elles • & 

Eij 
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* que Dieu s'en lervoit foiivent pourfai- 
' re de très. grands miracles ; ils ont com- 
mencé de les conlcrver dans leurs Egli- 
fes, & delcsexpoler aux yeux des fidè- 
les J pour exciter leur dévotion , & pour 
leur donner des moyens, de fe pouvoir 
fouvcnir plus vivement des /àiiates per- 
fünnes , que ces images rcprcrcntoient. 

Une des premières images qu’on 
ait exposé à la dévotion 4es fidèles, 
éc pat laquelle on fçaic que Dieu a 
fait des miracles j a été l’impreffion 
miraculeufe du Vifage de Nôtr^ Sei- 
gneur fur une toile, Jprs qu'il s'étoic 
, elîuyé : qui eft ce portrait, qu’ils tien- 
nent^ que Nôtre .Seigneur luy-mcme 
avoir envoyé , lors qu’il vivoiffur la 
terre; à Abgare Roi de. Raha\ * pour 
re^oi' défaut de fa préfence^per. 

à’Edtfft. fonnelle jdontilnepouvoitpas le conu 
letet , ic que pourtant ce Roi fouhai- 
toit inftamment ; & ils difent, que par 
cette image,!* Apôtre faim Jucteâ fait 
une converfion nombreufe d’infidèles, ' 
à la religion de Jefus-Chrift,la portant 
coâjours avec foy , & l’expofànt aux 
yeux deceoxaufquels il prêchoit. 

Une autre Image a été celle de la fain- 
tc Vierge , tenant Ton tres-cher enfâht 


d'Alexandrie. 

entre Tes bras , faite à (on inftance mê- 
me par faint Luc j pour la laifler aux 
• Apôtres , afin qu’ils eu0cnt qlielque 
nvoyen de Ce fouvenir d’elle , après 
qu’elle feroic morte. Les Chrétiens des 
premiers fiécles ont pr’S des côpies de 
cette Image, & ont eu la coutume de 
rexpofer dans leurs Eglifes,à la dévo- 
tion des fidèles. 

Touchant ces images j'ai trouvé cela 
de fort louableparmi eux , qu’elles font 
toutes fort modeftes , 6c toutes faites 
d’une même façon. Ils leprefentent la 
fâinte Vierge toujours ayant un Voile 
fur fa tête , & étant habillée d’un man- 
teau à la Levantine , qui la couvre tout 
entièrement J de manière qu’il n’y pa- 
roit aucune nudité , ni de fon fein , ni 
de fon cher enfant , qu’elle porte fur 
fes.bras , & qui eftj)ien couvert au(H, 
Ce que nos Miffionnaires du Levant 
devroient en faire de même & ne point 
expofer des images delà faime Vierge , 
dont le fein foit découvert , & qui rten- 
ne fon enfant tout nud devant foi. Car 
cela fcandalife beaucoup les Sebifina- 
tiques , Sc les Turcs memes j qui fou. 
vent entrent dans les Eglifes , 6c fe tail- 
lent de nôtre Religion , 6c. de nôtre dif» 

E iij 
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cipline Ecclé/iaftique , quand ilsapper- 
çoivcnt des femblables images. 

Ils »"en expôicnt jamais aucune dans^ 
leurs Eglifes , fans les avoir auparavant 
confacrées avec le chrême, & fait des 
priéressdclfus j croyans que fans cela , le 
Saint que l’image reprefente, ne feroit 
aucune grâce, à ceux qui fe recomman- 
deroient à lui j & s’ils en expofoient 
quelqu’une dans l’Eglife , aupaKivant 
qu’elle fut confacrée , le peuple crachc- 
roit infailüblemet delTus,&Iabriferoir. 

. C H A P 1 T B. 1 VIII. 

Des EgUfi s. 

T ouchant l’origine des Eglifes , ils 
allûienc, que les Apôtres même 
ont commandé d’en bâtir j afin que les 
fidèles eulïènt un lieu particulier , dans 
.lequel on pût leur anfeigner les chofes 
nécelîàires pour leut falut. 

Ils difent que cefontaufïiles Apôtres 
qui ont ordonné : 

HeikjltOW SanStuaire^uitoû» 
jours tourné du côté du Soleil levant,* 
& que l’on ne devoit commencer fa fa- 
brique qu’au II. de Juin, qui cft le 
jour du Solftice. 

2. Que la longueur de l’Eglife fut de 
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Yingt-iquatre braffécs feulement-, ent 
rhonneur des vingt. quatre anciens de 
rApocalypfe : & fa laigeur de douze, 
en l'honneur des douze Apôtres. 

5. Qu’il n'y eût que trois portes feu- 
lement , en l'honneur des trois perfon- 
nes de !a fainte Trinité ^ & que hme. 
fût pour les hommes , & l'autre pour 
les femmes j car les hommes, & les fem- 
mes ont dans l’Eglife leurs appartcmens. 
féparées : & .la troifiéme,pour faite en-, 
lier les Oblations; 1 . : ' 

•4. Qu^elles-fuflènt* tomes ' yoiuées ,1 
pour rclfembleràTArcche de Noe. Et. 
j.Qifelles eulîent toutes deux dômes, 
au delfus , comme avoir le. Tabernacle, 
de l’ancienne Loi, dont- l’un s'appei oit, 
h Saint des Saints i.quieft chez les Go.- 
ptes , h H et & l’autre le S anB:ualr-i 
re,où fe^tenoit le Pontife, & les prê- 
tres ; &• qui eft chez eux , le Chœur 
intérieuffi Et c’eft de cette maniéré ,que 
tomes leurs Eglifes font bâties. jj 

Ch a p tT R,E , 

Vu Heikel. ^ 

L e h eikd^^. le lieu pilils célèbrent 
la MelTe , Ôç il eft fait^doja naêiiïp 
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manière que font nos chappelles. 

Ils ont la coutume , auffi bien que 
tous les autres Chrétiens de l’Orient , 
de tendre toûjours un voile au devant 
de la porte du Heikel.W^ difent que 
Saint Marc le^r a ordonné de le faire' 
ainfi , & que lui-même travailloit à. 
des femblables voiles. 

Leur révérence envers le Heikeleft fi 
grande , que celui qui y cracheroic, ' 
pafieroit pour abominable. Ils n’y en. 
trent jamais fans fe laver les pieds an-; 
paravant : ils ne permettent à aucun d’y 
entrer , qui ne foit tout au moins Dia- 
cre } & ils n’y peuvent porter aucune , 

«hofe , qui ne foit confàcrée aupara- ' 

vantî même reiïùyc.main, dont le prê.- 
tf c lè fer t apres avofe dit la Melfe , doi# 
être coniâcré j excepté fix chofes^ feule- 
ment : qui font , i. L<f Croix , i. le fot 
à feau , j./tff chandeliers y 4. les chan^ 
déliés , y, Cencenfoir , & un fixiéme , / 

dont je ne me fouviens point, * 

^ ^ ^ — j 

€hapit*.eX, I 

Delà Mufique, * , 

I Ls n’ont point de Mufique inftru. ^ 

menule daUs leurs Eglifes , & ce qui 
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leur tient lieu de cela, ce font oij des 
petites clochettes , ou de petites réglés 
d cbenne , comte lefquelles ils frappent 
avec de petits marteaux , & ce bruit 
leur tient lieu de Mufique. ' 

Ils ont un certain plaînchant quand 
ils font le Service divin , qui eft aflez piain- 
bizarre, fort long,& fort ennuyant. Ils 
difenc, qu'Un faint homme, qui étoic 
auparavant potier , & qui après fc fit 
Religieux dans le Monadére de faint 
Macaire , l’a inventé. 

Ce plain-chant eft de huit differcns Nombre 
tons , qu’ils changent félon la diverfité 
des Fctes,& des temps de 1 année. La tobs. 
nature de ces tons , & leur ufàge eft 
comme il fuit : , 

A régard dapremier,& du cinquiè- 
me ton ,qui font joyeux , ils s’en Cer^ 
vent aux Fêtes folemnelles de la Nati- 
▼itc de Nôtre Seigneur , de lôn Annon- 
ciation , & de (à Rélliireiftion j 6c du 
cinquième lèul , au jour de fon Afcen- 
fion. Leur nature eft , félon leur maniè- 
re de parler, chaude& humide. 

Pour ce qui eft du fécond, & du fixié. 
me ton , qui fonttriftes, & mélancho- 
liques;ils s’en fervent au temps d’hu- 
miliation , Ôc dans la femaine fainte. 
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Leur nature eft froide & huniide. 

" Touchant le troifiéme,& le/èptiéme, 
qui font encore mélancholiques j ils 
s’en fervent ordinairement pour les ob- 
fçques , & aux MefTes pour les défunts. 
Leur nature eft chaude & féche. 

Et pour le quatrième & le huitième , 
que l’Abulbaracat appelle l’aiguillon 
des parefleux , ils s’en fervent aux fêtes 
des Martyrs. 

Ils les appellent en Arabe, le r. le 
ton le 2.^ le ton Hâtes , ou b.«-' 

le 5. le ton Strgidrii le le ton 
Kiiabaki du mois de Décembre ,^ 
le î. le ton IdnbiyXe. 6: le tondu grand* 
Carême, le 7. le ton pour les Morts , le- 
8 . le ton Efifdflmpjt, ‘ , ' 

• En Copte- Grec il lès appellent, lé’ r, 
•n^ér^ , le 1, , le 5. Ac 4;' 

TtTOi^T^ y le J, TrAttv/TTpflT©^ , Ic 6 : ttAocv/. 

, le 7. iSttj'w? , le i. 7rÀa.ÿi‘n'ïK§T&'.- 
Ils fe fervent ordinairement du ton, 
^davi , les trois premiers jours de la. 
femainc-,& du ton Hâtes ^ les autres., ^ 

Chapitre XI. 

Des Cloches. 

T ouchant l’origine des Cloches , 
ils difent , que c’eft N oc qui a fait 


Digitized by Google 


d' Alexandrie. J9 

faire la première , par le commande- 
ment de Dieu ; & qu’elle ctoit de bois , 
aufli bien que Ton marteau. 

Ellefervoit i. pour appeler le matin 
les ouvriers à leur ouvrage , qui tra.- 
vailloientàlaconftruction de l’Arche, 

2. pour les avenir à midy^de l’heure * 
de dîner. Et 3 an (oir,de l’heure qu’ils 
dévoient quitter leur travail. Oeft Taine 
Clement qui eft l’aucheur de cette opi- 
nion J côme on peut voir dans fon livre, 
intitulé La Revélutto des chofes futures. 

D’où j’infère, quela même forte de 
cloche, & la même manière d’appeler 
les Chiêciens au Service divin, donc 
on fè fert encore aujourd’huy parmi 
•les Grecs, dans l’Ifle de Chio,& aux 


environs, a autrefois été en ulàgedans 
l’Egypte. Cette cloche eft une règle de lîefctip 
bois , longue environ de-deux aûnes & 
demie, large de quatre doigts , & épaif- cloche 
fe d’un doigt le prêtre après s’être 
placé à la porte de l’Eglife , tient cette 
réglé en fa main gauche , & frappe 
defliis , pendant un grand efpace de 
temps, avec un petit marteau, qui eft 
aufli de bois , & ce bruit s’entend pres- 


que d'une lieue. 

A l’égard de cloches de fofite , je ne 
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fçaurois dire, fi jamais elles ont été en 
«fage en Egypte , ne s’en trouvant au- 
cune tradition , ni même aucun verti- 
ge qu’il y ait eu des clochers -excepté 
dans le Monartére defaint Antoine, 
oû fe voit un petit clocher , & une peti- 
te cloche, du diamètre d'un pied & deU 
my,&quieft lafeule cloche quej’aye 
veuë, & dont j*aye entendu parler en 
Egypte J & l’on dit qu’elle leur a été 
envoyée du pais des Francs, 


Chapitre XH. 

Des ommens Sàcerdotaux, 

L Es ornemens Sacerdotaux dont 
leurs Ecclefiaftiqoes s’habillent’, 
lors qu’ils veulent'dire la MeflCjCO». 
fiftent en fept pièces. 

la i.eft VÀuhe y qu’ils appellent 
tî~T ünié. La 2. cft une lonçue bande 
de toile blanche, que le Prêire>& lie 
D:acte entortillent autour de leurs 
têtes , en forme de turban , & qu’ils 
nomment en langue Arabe Teleifan y 
& en langue Copte. Grecque Bihgton, 
La 3. efl hKeimure y qui doit être de 
foye. La /j., & la 5 , font les deux 
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Mat/chfftes . uppdéis par eux Kommein. 

La 6. eft r£fo/(f , qu’ils nomment j 5 *<r- 
drefcU'y qui cft un mot tiré du Grec fdu" 
Kh^aj^.)>»cv , qui figriifie rpil/e rochsrs\ 
pour marquer que le Prêtre ,lors qu’il 
la met fur Tes épaules , il fcmblc les' 
charger de mille rochers, La 7. eft le 
Bornüs , ou la C happe , laquelle doit 
avoir un chaperon attaché , quand ce. . 
lui qui veut dire la MelTc eft du 
moins un Evêque jmaiffs’il n’eft qu’un 
fimple Prêtre , elle n’en doit point 
avoir. Pont leur PatnarcTie m’a don- 
né cette raifon , lailTant à part cc 
qui en eft : les Coptes, fçaehans 

que faint Marc , revenant de Barbarie 
en leur pais , étoic habillé d’un fembla- 
ble manteau, & qu'avec ce même man- 
teau il difoic la Mdîè ; ils ont pris de. 
là non feulement la forme de leur 
chappe; mais ils ont ordonné encore, 
que te chaperon y état joint, il feroit une 
marque de fuperioritc dans leur EgUfe. 


Cha p itr. e XIII. 

VesMvresdel’Eglife, 

V Oici les livres dont ilsfe fervent 
dans leurs Eglifes: 
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Sinaxar 


ChouU' 


Cetma- 

W. 
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J. ¥-itab il-Pafca^oM l’C)ffice de la 
femaine /aime , qui cften langue Ara- 
be, & Copie. 

Z. . Qui contient les Hym- 

nes des^aims, &des Martyrs, dont ils 
célèbrent les fêtes durant tonte l’année. 
Ces deux livres ont été faitspar Apiba 
Gabriel ibn T* oreik. > 7 °* Patriar- 

che. 

5. LeSynAxar^ou 2 i 4 artyrologe,<)p^^ 
été compofé par Kmba Pierre , Evê- 
que de Me'fig, & je l’ai veu en Egy- 
pte, en langue Copte, Arabe , & AbyC- 
fine. 

4. Le Chontagii qui efl: un mot Cui 
vient du Grec ly%oA«7/ov , & c’eft le li- 
vre des Me/Tes, 

$. Le livre des Pfalmodies , & des 
Theoc/okies , pour les ‘fêtes de nôtre 
Seigneur , & pour celles de la fainte 
Vierge, 

6 . Il- Coîmarus^ qui contient les leçons 
delà /aime Ecriture, qu’ils li/ent pen- 
dant la Mefle, durant tout le cours de 
l'année. 

7. contient lés Pfeanmes 

& les l^ot-d, rangés félon l’ordre des 
heures, & des fêtes. Ce livre eft de deux - 
façons 5 l’un pour les fecuiiers , & l’au- 
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ire pour les Moines. J’ai envoyé prei- 
<|üe tous ces livres à la Bibliothèque du 
Roi , lorfque j’éiois en Egypte. 


Chapitre XIII I. 

Ve l' en cenÇoir. 

V Oicy les myfteres qu’ils croyent 
être renfermés dans rencenfoir, 

A . 

, Ils difent , que les trois chaînes , qui 
font d’un même métal , figmfient les 
trois perfonnes de ladivinité , dans une 
clTencc , que le couvercle repréfente le 
Ciel : que Ton crochet tourne en bas,fi- 
gijifie rabbaüTement du fils de Dieu , 
dans le Myfterc de l’Incarnation ; que 
fa rondeur fignifieles chaftes entrailles 
de lafainte Vierge : que le charbon li- 
gnifie la chair corruptible, que le Fils 
de Dieu a prife de la lâinte Vierge : que 
le/r« dans les charbons, fignifie l’union 
de la nature divine , avec l’humaine, 
dans Ifi per foniie du Verbe,* 


. !. 
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Chapitre XV. 

D 1 1* et: cens 3 & dès charbons, 

t 

L ‘Encens doit chez eux être de ces 
quatre fortes feulement. 

1. Du Sandarosy qui eft le Gummi^n^ 
nipefimm , dont la raifbn eft i. à caufè ' 
que c’eftie fruit d’un arbre pur. z. Par- 
ce qu’il nelaifle point de cendres dans le 
feu. 5. Parce qu’op ne s’en eft point fer- 
vi, ni pour le culte des Idoles , & dés 
Démons, ni dans la Magie. 

Z. De l’ encens, à. caufe que les Mages 
en offrirent à nôtre Seigneur, lorfqü’ils 
vinrent à Bethleem pour l’adorer. Èc 
nonobftant qu’il y ait eu des Saints 
Pères , qui n’oi t point voulu permette 
qu’on s’en fervît dans l’Eglifè , à caufe 
qu’il étoit en ufàge dans les facrifîces 
des Idoles j on s’en fert neanmoins au- 
jourd’hui, à caufe que félon faine Paul , 
l’Idole n’eft rien , oc que le facrifice fait 
àl*idolen’cftrien auffi. 

5, Du hi>is d’ Aloës, 
if . De VGiavi , que je ne connois 
point. Il a la vertu de chafTer les eC 
pries impurs ^ ôc d’empêcher les en- 

chance. 


n;.*,,,,- r; ^ . Google 



d*A'exandfîe. 

chantemens des Magiciens : & \cschar~ 
hom ne doivent être que de bois de vi- 
gnes, Il efl nécelTairc auffi lors qu'ils 
encenfenc , que Tcncens foit toiu a- fait 
évaporé, avant qu’on »*en aille , dont 
i ls ont leurs rairons,y^ . , 

Chapitre XVI. 

Ve ^office, 

L a récitation des prières, que nous 
appelons V Office , cft dans leur 
fentiment , une chofe tres-néceflairc , 

& un devoir tres.jufte 5 & même un de 
leurs Autheursdit,* que les Laïques, *hgu. 
auffi bien que les Clercs , font obli- 
gés de dire tout TOffice. Mais un autre 
dit : * qu’ils ne font obligés qu’à trois ♦ ^luî- 
heures , à celle du coucher du Ibleil , 

X. à celle de l’aube du jour , & 5. à 
Tierce. 

Voici comment ils les nomment, & < 
l’ordre avec lequel ils les difent , en 
commençant , commeeux,le jour au 
coucher du Soleil. 

La I. prière eft r£/c/V,ou celle qu’ils 
difent à une heure, & demie, après le 
coucher du Soleil, ce qui répond à 

F 
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nos F' ef près • 

lis la font premièrement, à caufe qu’ A- 
dam eft forti à cette heure Jà du Para. 
dis.Et.i. Parceque N. S. a été mis à 
cette même heure-là dans le fépulchre, 

La i. eft celle qui fe fait à minuit ^ 
qui répond à nos Matines. 

Ils la difent i. àcaufe qu’à cette heu-' 
re-là Adam arriva dans la terre de mi- 
féres : 1. qu’à cette même heure N. S, 
naquit ^ ôc fut bâtifc j qu’il fit fa Pâ. 
que , qu’il inftitua le faint Sacrement , 

& qu’il refufcita : & 5 . à caufe qu’onar- 
tendfon retour à cette même heure, au 

jour dujugement. 

La 3, eft celle de l’gadda , ou de \* 
be du four,cc qui répond à nos 
'dcs. Ils la font i* à caufe qu’ Adam fc le- 
va à cette heure- là , pour chercher de 
quoi fe nourrir , & qu’il jetta les feuïU ^ 
les de figuier ,dont il s’étoii couvert, 
pour fe revêtir de peaux, z. A caufe que 

l’Angcapparut aux femmes dans le fé- 

pulchre de N. S. leur difànt , quhl étoit 
■lefufcité. 5. Parce qu’ils croyent que 
les Elûs entrent à cette heure-là en 
Paradis. 

La 4. eft celle de T ierce ; car ils n’ont 
point celle de Prime, Ils la font i, a 
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caufe qu*Adam fut créé à cette heure- 
là, & qu'il y entra dans le Paradis. 2., 
A caufequeN. S. fut prefenté devant 
Pilate, & qu’il le jugea. Et 3. Parce 
qu’il envoya le faine Efprit fur fes Apô- 
tres à cette heure-là. 

La _f.eft celle de ,qui eft chez 

nous le Midj. Ils la font i. A caufe 
qu*Adam a mangé à cette heure-là le 
fruit, qui lui a procuré la mort, & la 
cotrfufion. Et 1. Pareeque c’eft à cette 
même heure, que N. S. a été attaché à 
la Croix , & que dans fa foif on lui a 
prefe.'uédufielj&du vinaigre à boire. 

La 6. eft celle de None , c'cft-à.dire , 
a tvo'îi heures apres midi . Ils la font i. à 
caufe qu'à cette heute.là Adam s'eft 
couvert de feuïUcs de figuier, & que 
Dieu a prononcé contre lui la fcntence , 
à caufe delà tranfgreffion de fon com- 
mandement. X. A caufe que le trem- 
blement de terre après la mort de nô- 
tre Seigneur , s’eft fait à cette même 
heure 


La 7. eft celle du Adagrib, ou da cou- 
cher du Soleil , ce qui répond à nos 
Complies, llsla font i . à caufe qu'à cet- 
. te heure, là Adam a été chaffe du Para- 
dis. Et 2. C^ue nôtre Seigneur a rendu 

Fij V 
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fonefprit encre les mains du Père Eter» 
nel ; & que le voile du Temple s’eft dé- 
chiré de foi-même. 

*^u°aoît chofes que celui qui veut dire 

obferver l’Office doit oblêrver , font i. qu'il, 
reut ïu ceindre fes reins , 2. fe tenir de- 
tei’offi- bout , te les pieds joints: 5. avoir le 
vifage tourné du côté du Soleil* levant ; 
4. avoir fon efprit^ te fon cœur élevé 
vers Dieu : y. qu’il doit faire le figne de 
la Croix avec un doigt feulement : 6, & 
les proftrations ordonnées : & 7. qu’au- 
paravanc il doit fe laver le vifnge, & 
particuliérement avant Matines. 

♦ — _______ 

. Ch A p,i TR £ XVII. . , 

Des Matines. 




V oici comment ils les difent : 
Premièrement , ils commence- 


cent legr Office prcfque toujours par 
‘ l’oraifon de l’aélion de grâces , qui eft , 
fuivië de celle de l’encens ; après ces 
prières , ils difent les Pfeaumes , dont 
ils récitent douze à chaque Heure de 
'l'Office, enfuite'I’//^w/7e ou Pfalmo^ 
avec le ton Adam ;& après l’Hym- 
ne une Strofheon Kot-a d« Anges, des 


« 
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Apôtres, des Marcyrs,& des autres 
Saints. C’eft l’ordre qu*ils obfcrvent 
dorant toute la fetnaine , excepté le 
Dimanche, auquel on commence 
.fice,de la mémoire de la Réfurreftion 
de nôtre Seigneur , à caulè que c’eft le 
jour du Seigneur , que l’on fancifie à 
caufedefa Réfurreélion. Après laftro- 
phe ils encenfenc , puis ils difent 
l'Hymne des Anges, ou- le Gloria in 
excelpSy &c enfuiie l’Hymne, ou la54- 
Imation de la faime Vierge , qui eft un 
Hymne très- devote, mais tres-longuc 
auffi i & cette Salutation eft fuivie de 
la pjalmodie , & Theodok^e * de ce * -Lés 
jour-là ; après cet Hymne on lit la 
Leçon du Defnari , & on fait les Com- desHym- 
memorations des Saints , fi l’on en doit eniouan- 
faire j puis on dit le Credo , le Kyrie ge de la „ 
eleifon , l’Evangile en langue Coptej & ; ' 

Arabe , 1 a leçon du Sy/;4A:4»‘, ou Mar- dont le 
/y^o/o^ffjl’Oraifon du propre du temps, ^es 

qui font: i. Ou ^onr le Ntl 3 qu’on 
commence à direau 12. de leur mois de pheiiM 
Juin .qui eft le jour auquel il commen- de i;an- 
cc a crourc , & dure julqu au «. d O. ftamem. 
ftôbre jC’eft àdire J20. jours. 2. Ou 
pour les femencâs , qu’on commence à 
dire*depuis le mois de Novembre , juf. 
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qu’au ïi. de Janvier , ce qui monte à 
9’. jours, 3 . Oh pour les fruits y & 
qu’on commence au n, de 
Janvier, jufqu’au ii. dé Juin , qui *eft 
en tout 1)0. jours. Après cette prière 
on dit le Pater. A la fin le Patriarche 
lit la prière de l’ Abfolution , laquelle 
étant achevée , ils difènt le Kyieelei^ 
fort 41. fois ; le Patriarche leur donne 
la Bcnedièlidn avec la Croix qu’il a à 
main , puis ils baifent cette Croix , & 
c’eft là la fin des Matines. Et tandis 
que dure cet Office le Diacre ne 
doit point couvrir fa tête ; & ce méi 
me Diacre qui a commencé l’C ffice, 
doitaufîi le finir. Il eft à propos de 
dire cncores. 

premièrement , qu’ils ne font obligés 
f de dirè dans l’Eglife que les Matines > 

. & l’£y?fc,ou les ejpres. 

1. les Matines ont trois Noélur. 
nés , & que dans chaque Nodurne on 
dit douze Pfeaumes. 

^.Qu’ils n’encenfent qu’à Matines, 

& à l’Oraifon de VEfcié- 

4. Qu’il y avoit autrefois en Eg^te . 

M#na- Monaftére k S edament , où les Reli- 

ftére [de gieux -difoient tous les jours tout le 
Plàutier , c’eù- àdire à V jiith .du-joui. 
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Vingt-neuf Pfeaumes j à Tierce dix- 
iniitrà Sextc , vingt-deux, à None^ 
dix-neuf J au coucher du Soleil , onze j 
avant que d’aller coucher,dix-fept j & à 
Matines, crente-fix. 

Cela peut fufEre pour le prefent , tou- 
chant l’ordre qu’ils obfervent à dire 
l’Office. Car fi je voulois y ajouter 
la manière dont ils difent les autres 
Heures , je pafTerois bien loin au delà 
des bornes, que je me fuis preicriies. 


Chapitre XVIII. 

Du Jeune. 

Ï Ls obfervent' plufieurs jeûnes , qui 
font même fort longs, & fort aufté- 
res : on peut les confidérer ou comme 
des jeûnes , qui obligent tous les Chrê. 
tiens en général \ ou comme ceux qui 
n’obligent que les feuls Coptes. 


Des hunes qui obligent tous les 
chrétiens en général, 

I. T £ grand taréme , qu’ils appel- te grand 
JLjlcnt S oum il Kebir» U commen- carême. 
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çoirdans lesprémiers temps du Chriîl 
tianifme , le lendemain après la Fête de 
l'Epiphartie, quieftleii.de leur mois 
de Janvier; il dotoit quarante jours de 
fuite, & finiftoitau ii. de leur mois de 
Février , après lequel on mangeoit de 
la viande. Et à l’égard de la Semaine 
làinte, cllefe fêtoit alors séparément, 
au mois de i\Try4»,ou hvtil ; à la fin de 
laqi^lle on célébroii la Réfurrcdion 
de nôtre Seigneur avec la Pâque des 
Juif:?. 

Mais Kmba'Demetrms ,\tMi 
triarche, ayant trouvé le compte des 
Epaéles, ordonna qu’on fît le ôrcme 
au temps auquel on le fait aujourd’hui , 
yjoignantla Semaine fainte, & enfui- 
te la Fête de la Réfurreétion de nôtre 
Seigneur : & c’eft de cette manière que 
non feulement les Coptes , mais enco« 
re toutes les Eglifes de la Terre le 
pratiquent aujourd’hui. 

Leur Carême commence toujours 
par le Lundi , & dure jufqu’au Diman. 
che des Rameaux , Ôcdufant ce temps- 
là, ils ne mangent aucune choie vivante 
qui ait du fang j ils ne boivent ni vin , 
ni eau de vie ; ils n’habitent point avec 
leurs femmes , & ne font point de ba- 

ptc. 
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ptêmes , ni d’obsèques ],.ni d’ordina- 
tions, ni de banquets , ni aucune forte 
de réjouiflànces. Ils y difenc encore 
tous les .jours , excepte les Samedis, 

& les Dimanches , la fainte MelTe à 
None,c’eft à dire à trois heures après 
midi , puis ils mangent quelques dates, 
avecîquelques bouchez de bifeuit , & 
boivent une ou deux taffées de caffè fël5 
leur befoin,Sc au foir ils font leur repas. 

A l’egard de la raifon qui les oblige po«r:: 
dejeûner ,regulierement parlant , toû- quoi Ü0 
jours jbfqu’à None j c’eft en confrdé- ioûîSi;. 
ration des neuf Ordres des Anges,par 
lefquels l’homme palTejufqu’à ce qu’il 
arrive au dixième degrc , qui eft vacant 
par la chiite de Lucifer , qui l’occupoir, 
que l’homme doit remplir. De ma! 
nicre que comme l’homme parviendra 
au repos permanent » aprc's qu’il aur^ 
palTé les neuf Ordres des Anges; de 
même il arrive au repos païïager de 
la vie , par le moyen de la refedlion 
qu’il prend après avoir jéûné jnfqu’à 
^uf heures , que nous comptons en 
France trois heures api ès midi. 

1. Cf /ut de la Semaine fainte , qui 

commencele Dimanche des Rameaux 
A: dure jufqu’à ce que la Meffe dé Pâ! 

G 
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^ que foit dite , & pendant cette femai- 
ne ils font obligés de jeûner jufqu à ce 
que les étoiles paroiffcntj& ne manger 
rien autre chofe que du pain& du fel, 

: 3. Ciltii du Mercredi & V endredi^^ 
excepté ceux qui viennent entre Pâ- 
‘ Jeûne du ^ Pentecôte , & ceux où les F ê- 

& yen* les de N oel , & de l Epiphanie arrivent, 

’ Car alors ils ne jeûnent point ces jours- 

là. Il dure jufqu'à None. 

• ■ 

§. 

Ve s pennes qui obligent feulement 
les Coptes, 

1. Eluide Heraclius, qui dure une 
jfemaine , pendant laquelle ils 
Jeûne de font obUgés de ne point manger juf- 
clitu* qu’à ce que le Soleil foit couché. 

II fut iniftitué pour cet Empereur, 
qui paflànt par la Galilée , pour aller à 
oiigine j^fufâiem , promit aux Juifs de ce 
pays , & de toute la Paleftine , là fau- 
vegarde. Etant enfuite arrivé à Jéru- 
falem , il fut prié p^r le Patriarche , & 
' par les Chrétiens de faire palTcr les 
Juifs au fil de l’épée, à caufe des cruau^ 
lés qu’ils avoient exercées contre eux , 
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en fe joignant avec ies petfans , & fac- 
cageans avec eux leur Ville /aintc , êc 
cet Empereur ayant fcrupule de retra- 
cer fa parole , qu'il avoit confirmée 
même par Tes Lettres patentes :’Ies 
Chêtiens s’obligèrent pour eux , & 
pour toute leur pofterité , de jeûner une 
lemaine entière pour lui jufqu’à la fin 
du monde, ( & cette Semaine cft celle 
qui précède le Carême ) & de s’abfte- 
•nir en ce temps - là de manger ni oeufs , 
ni fromage, ni poilTon , comme c’é- 
toit leur coûtume alors d’en manger j 
afin que Dieu luy pardonnât l’infra- 
Cion de fa parole. Et l’Empereur acce- 
ptaleur olRe & fit mallacrer tous les 
Juifs delà Paleftine. Ce jeûne eft main- 
tenant incorporé dans le grand Carê- 
me , & ils le font la première (èmaine. Traja- 
i.. Celui des deux 'VeilUi de Noel^^fr A<ov»» ' 
de l'Efiphanie , nommées par eux ’Ba- un^cho- 
ramoni tâsLns lefquelles ils jeûnent juf- fe qui 
qu’à ce que le Soleil foit couché. Et ferïeiî- 
quand elles viennent dans, quelque diaaire^ 
jour qu’ils ne jeûnent point, alors ils g. 
jeûnent le jour précèdent. 

Celui des Apôtres nommé, 
non que les Apôtre s l’aycnt inftitué, jeûnéde* 
mais parce qu’ils le font à leur imita Apôues., 

G ij 
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tion à caufe qu'ils ont jeûné 40. jours 
aptes ladefcente du faine Efprit fur eux. 

Il dure tantôt davantage, & tantôt 
moins, félon que rintervale entre Necl 
& le Carême eft plus grand, ou plus 
petit J & ils appellent ce teitip^à refÀé^ 
ou reft£Hon , & c'eft chez eux une cf*. 
pece de carnaval. Car cet intervale » 
dt ce jer^e doivent feire enfemblc 
quatre- vingt -un jour. C'cll pourquoi 
A le temps du carnaval a été court , le 
jeûne des Apôtres eft Ion g , parce qu’il 
doit durer autant de jours qu’il en man. 
que au carnaval , pour Faire le nombre 
de quatre-vingt un jour. Mais A le 
temps du carnaval a été long , le jeûne 
des Apures eft court , parce que déjà 
une grande partie de ces quatre-vingt, 
un jours eft pafté. Ils y jeûnent juf- 
qu*à None, & ils y mangent du poiA* 
fon’. 

4, CUki de Ninive , qui dure trois 
^ jours , & dans lequel ils ne mangent 
point jufqu'à None. Il fut inftitué 
pour imiter les Nini vires , aHn de déw 
tourner, comme eux, la colère de Dieu. 
11 vient deux femaines avant le jeûne 
de Héraclius., Ûc Itcommençe toûjoars 
le lundi. 
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y LejeHnedel’AjfomptiondeUfain- jegned* 
te f^ierge dure quinze jours , de- 
puis le premierd’Août julqu’à cette Fc. r"»»»- 
te. Ils y jeûnent jufqu’à None, & man. 
gent du poiflTon. 

de Notlcj^MÎ dure quarante 
jours.Ila étéinftitué par Kmba Chrif. 
todjilej)\tm 66. Patriarche, à l’imita- 
tion de la Ounte Vierge , qu’ils difenc 
avoir jeûné depuis leièptiémè mois & 
demide fàgroffelïe ,jufqu’àfonaccou- 
chement' , à Caufé dé la crainte qu’elle 
«voie de iâint Joreph. Ils y jeûnent 
jufqu’à None. ' . . • • ' : > . 


.Chapitre XIX. , . 

\ ' ; 2)« nombre des Sderemens. 

T Lt- otit I^s memes Sacrcmens & en 
J.nicmc n^bre , que l’Eglife Romau 
fip. Betfnrme 9 qu’ds nomment 
CntfirmaHorit qu’ils notù^ 
r étbii , ^ encore IMéimm ou le 
Çotefefftou^ qiPiUnom 
tnent Stefdf, Atejfé^ qu^ils api, 
pellefit tantôt il^Cprbanly ou YObla- 

tloff. tantôt iCêddî^ii oji SaifttficatiûH‘f 

^.r^S^X&tiJiSgtidc^ fStklft.Saeèifiçe. c. Le 

G iij 
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lleggUf. 
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MarUge i Auquel ils donnent le nom 
àe Z avitgé» 6 . UOrdre, qu ils nom. 
ment il t\ahanH(. Et 7. L’Extrême- 
5 qu’ils nomment tantôt Zeit 
iUCandil , ou V Huile des lampes , & 
quelquefois Zeit ilmaradé , ou 
le des malades» . • ' 


Chapitre XX. ; 

J>e U Cmomijion, 

L a Çirconcifiôn eft . encore eh ufage 
parmi eux , non point par un com- 
mandement Judaïque , Hi_par un pie. 
cepte de Religion, car ils ne la font pas 
le 8. jour jCOmfhe les Juifs, & même 
ils ne font pas'-tous^ circqncis.^y^-mais 
ceux lia feuls qui le veulent. Elle 
chez eux qu’une arïciehhê ^cilitûrad, 
qu’ils ont prife des Ifmaclices , coriithe 
dit un de leurs Autheuri' les 
ifmaclitcs; d'Hagar lotsî! qü^dle arriva 
aVec fbn 'fils îfhiaël ^yelfeb dans 'ti 
tezieA€'.Heggüs -, <^t nous nommon^ 
le pais de la JldecijHe.'' Les Coptes 
voÿans que les circoncis , ou les Ifraë- 
lites , étoient une^nation vaillante & 
illüftce , ils établirent cette cérémo^ 
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nïe. Et fefans reflexion, depuis que 
faint Marc ne la leur a pas détendue, &c 
que faint Paul même a circoncis Ton 
difciple Timothée, ils l’ont confervée 
jufqu’aujourd’hui. 

Ils la tiennent comme une chofeiiî- 
drflerente , pratiquans ce que fainj 
Paul a écrit aux Corinthiens , quand 
il dit : vocatus fuant Ad jîdern \ 

hAbet prAputihm , non circumcidaturj cfr 
€fHi vocatHT efl eircnmcifus , non' re~ 
•vertAtur AdprAputinrn, G’eft à dire ,Te- 
lon leur explication : que ceux quide^ 
.viennent fldcles ; Sc qui font circoncis , 
qu’ils continuent à fe circoncire , & 
-toute leur pofterité. 

. Ils circoncifènt encore leurs filles j 
en tettanchant une*certaine fùperfloi- 
té, nommée en AraJbe '4r.Mr, laquelle ^ 
je n’e^lique pas en François pour ne 
pas oflfenfer la modeflieî& ils eftinient, 
que cette fupetfluité eft un vice de 
nature , Ôc qu’elle nuit à la conception, 
.& à l’enfantement. Mais & l’une & 
l’autre de ces cérémonies fe fait par une 
femme Turque , dans un bain public , 
oudans une maifon pariculiére , fans y 
obierver aucune cérémonie religieuie.^ 


^ O Vff iîfoire d( t EgUfe 


Chapitre XXL 


Lu Baptême, 


T ouchant le Baptême , ils convien- 
nent dans l'eflênticl avec TEglifc 
Romaine , mais ils diffèrent d'elle 
ddhs les points fuivants : 

I. Ils donnent aux Bapiifez la Con. 
ffrmation immédiaiementaprès le Ba- 
ptême , de même que les Apôtres le 
pratiquoient. 

1. llsles communient encore immé. 


diatement après » & ff ce font de pe- 
tits enfans , le Prêtre Jtrempe fon doigt 
dans le vénérable Sang de nônre Sei- 
gneur , & le porte à la bouche de l’cii]- 
tant J pour le lui faire fuccer. Ce qui 
fait voir, qu’ils croyeni que le corps 
de Jefiis_Chrift & fôn Sang , eft aufS 
0hien tout entier fous Te/péce du pain'« 
.que fous celle do vin. 

J. Hors de la dernière nécefCté ils 
ne baptifent jamais les garçons, que 
quarante jour après l’accouchement de 
la mère, & les filles, quatre-vingt jours 
après, parce qu’ils eftiment que l’im- 
putecéde la mère dure autant de jours. 
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Sc que l’enfant fuccant Tes mammelles, 
ne peut point communier tandis qu’el- 
le n’eft pas purifiée. 

4. 11$ n’impofent paslenom àl’en* 
fant , lors qu’on le baptife mais le 
lèptiéme jour après fa naiilance. 

J. Hors la dernière nécefEté , ils ne 
baptifent jamais , ni durant le grand 
Çaréme , éc moins encore dans la Se. 
maine fainte j à caufe que leur Eglife 
défend de faire des réjoiülTances en ce 
temps de pénitence publique: ni dans 
le temps de Pâque , parce qu’elledéfénd 
aufli de mêler aucune joye avec celle 
de nôtre Seigneur, à caufe de fa Ré. 
furreélion. 

6 . La Cireoneifion doit être faiteau- 
paravanc le Baptême jamais après. 
. 7. Ils plongent entièrement dans l’eau 
par trois fois . ceux qu’ils ' baptifent. 
C’eft pourquoi ils ne baptifent les en- 
fans, hors l’extrême nécefïïté , qu’à 
l’âge de lîx mois : & pour les plonger , 
le Prêtre leur prend d'une main le pied 
gauche & la main droite , & de l’autre 
le pied droit & la main gauche , pour 
les mettre en forme de croix. ^ - 

8. Le jour du baptême, l’enfant ne 
doit point prendre la mammelle de fà 
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tnére ,■ avant que d’être baptifé , & 
que la Mefle foit finie , afin qu*il puiflê 
y communier étant à jeun. Car s’il 
avoir fuccé du lait , cela l’empécheroic 
de communier, n’étant point permis 
chez eux de faire le Baptême fans la ^ 
Communion. 

9 . L’eau du Baptême doit être toû- , 
jours fraîchement tirée , ou de la rivié. 
re, ou du puits. 

. Vous verrez les ceremonies du Baptéi 
me dans la quatrième partie. ' 


C H A P 1 T R 1 XXil. 

Des pârrains\& marraines, 

I ls. font de même que nous, tenir 
leurs enfans au Baptême , par des 
parrains , & marraines, qu’ils appellent 
uifciebtn ^ovL C7 WiVw , à caufe qu’ils 
gardent Tame de l’enfant , dont ils font 
les parrains , contre le Démon, qui peut 
l’égarer de la Foi de Jefus.Chrill. • 

Les parrains & les marraines font 
obligez d’avoir foin de leurs enfans 
fpirituels , de leur faire apprendre les 
myftéres de la Religion Chrétienne j 
& .quand ils font arrivez à l’âge de 14^ 
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ans , ils ont coûtume de les ptefenter 
devant le HeiKel , qui eft le lieuoûils 
les ont pris à leur charge , & de les naî- 
tre en liberté, en leur fêlant connoicre 
auparavant , par une petite remonttan, 
ce , ce qu*ils ont fait pour eux , lors 
qu*ils étoient petit^, en les délivrant 
du pouvoir du Démon , & en fefant 
pour eux profeffion de la Foide Jefufe' 
Chrift. Ils les exhortent enfuite d'avoir 
foin déformais d eux. mêmes, puis qu ils 
font arrivez à un âge auquel ils n’ont 
plus befoin de gouverneurs : & à la fin 
ils leur donnent leurbénédiékion. ‘ 

. ^Chapit»*» xxin. , 

'pü ÈA^téme'des ffimiers fiecUs, _ 

U N de leurs Autheurs*dit , que 
dans les prémfers fiecl^ , on ne 
fefoicen Alexandrie le Baptême , qu’u- 
ne fois l’année, qui étoit le Vendredi 
faint ,& qu’aters^on'nc baptifbit que 
ceux qui avoifent déjà atteints l’âge de 
trente ans : & quoique quelque temps 
après on ait chàùgé cette coûtume , & 
qu’on ait donne la permiffion debapti- 
fer les enfans des Chrétiens \ que néan- 
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moins la coûcame de faire le Baptême 
une fois l’année n’avoit changé que 
du temps d’Amba Théophile , leur zi. 
Patriarche ; dont le motif avoitété le 
Bapténoe qu’une mère avoir donné de 
Ton 4>ropre lait , & de Ton fang , à Ibn. 
enfant » tonabc malade lors qu’elje étoit, 
fur mer, pour le porter en Alexandrie, 
Oil il devoir erre baptile. Car cette, 
méie étant enfin arrivée avec Ton en« 
fant, & l ayant prelènté le jour prefcrit, 
pour le Baptême, au Patriarche Tliep* 
phile , les .eapx dçs Fonts fe ticmxérçnt; 
miraçulcurement glacées \ ce qui , ayant- 
furpris ce Patriarche, il s’informa de 
cette mère de ce qu’elle avoir fait ; ce 
qu’ayant appris , il reconnut que le Ba- 
ptême qu’elleavoit donné àfon çnfant» 
avec Ton lait , Ôc foh fang , avoit été: bh 
véritable Baptême ; il avoir ordoqné;^ 
qu’à l’a\%nir on pouiroic baptife^ en 
tout temps, ^ I , ^ i 

/' t • ■ i< o ç • , ou 
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CH APIT R.E 3CXIV. 

X>e U niAméH que t'oty hfiifoiraiors 
Alexandrie, 

L e, Jeiaxii de la fîxième femainc de 
Carême, dit le même Autheur ci- 
dcfliis cité , le Patriarche , avec un nom- 
bre d’Evêques , qui poui« locs fe trou- 
voient en Alexandrie , & les Chrétiens 
s’ajOTcmblokat dans Ij’JÊglil»' des Evan- 
géliftes j& ce jour- là onouvroitle lour- 
dairr : * le PajcuiarchB Mfèift Iti Cj^&fhefe f 
ou Exhartatim . , poor IfkîftrUkiidn de 
ceux qu^on dcvoitba)ptiferî&;lelendÊ> Baptîcî** 
main ilss^alTembloient denoiAyea» dans maux, 
cette même Eglifc , pouj conférer Id 
MiroU y ou (Chrême ; 3c l’Huile; des Casethu^^ *'^*** 
m/nes , nommé par eux, l'Aeoy- 

o\iÏHuUed’alle(^e(fe. Cette cottsè^eAÏon «>aA- 
çtant achevée le Patriairchc , av.ccljcsE»^ Ai«- 
vêques , rctournoiencau lieu oùiétoii 1© 
loutddm, confaerât les eouxde Baptême: 
&àyant baptisétrois mâles >il fît bapti- 
fer les autffes par les Evêques , & par les 
Prêtres : après il lés oignoit avec les 
deux Huiles; & le Baptême étant achc-. 
vé , on. commençoit; la Mefïc , où onj 
coinmunioitle$l»ptisés;à la fin de lar* 
quelle on leur donnoit à boire du lait » 
Viêiéayecdumiel».daas le n\ême calâ« 


f.. 
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ce , dans lequel on avoit confaeré le vé- 
nérable Sang de N, S, pour leur faire 
connoîcre,qu^ils venoient de prendre 
une nouvelle naiifance , comme dit S. 
Paul : & les trois jours fuivans étoienc 
pour eux des jours de réjoüifiànce. 


Chapitre XXV* 

Du Saint Chrême, 

T ouchant leftint Chrême , ils di- 
fent, que les Apôtres font inftitué 
à Timitation de la corne d^huile de l’an- 
cien Tedament , pour oindre de ce 
Chrême» ceux qu'ils baptifèroient : & 
qu'ils l'ont composé des aromates, qui 
lurent trouvés clans le fépulchrc de nô- 
tre Seigneur , en les pilant menu , les 
mêlant avec de Thuile de la Paleftinc, 
& conlacrant , lors qu'ils étoient aflèra- 
blés dans le Cénacle de SionF. 

Leur Tradition porte auffi, queles^ 
Apôtres font partasgé également entre 
eux i pour en oindre ceux qu’ils bapti* 
lèroient : & qu’ayans veu , qu'il ne 
pouvoir diirerjuftju’à la fin <îu monde, 
comme ils auroient fouhaité ; quoique 
les aromates , qu’ils avoient trouvés 
dans le fépulchrc de nôtre Se/gncur«‘ 
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montafTent à quatre cens livres pefant: 
ils ont ordonné) que les Prêtres pour- 
roient le mi^tiplier; pourvû qu^ils prif^ 
fcntdes mêmes drogues, dont le leur 
étoit composé. Mais que^ionobflant ces 
foins, le Chrême avoit man^é, envi- 
ron le temps de (àint Athanafe , qui fut 
le vingtième Patriarche d’Alexandrie : 

& qu’il avoit écrit au Pape de Rome i 
pour le prier , de vouloir prefcrire la 
manière dont on devoir en faire de 
nouveau ;& que faint Baille a compo- 
sé les prières qui fê recitent ,lors qu’ils 
le conlàcrenf. 

Ils le confacroient anciennement au ^ 
Monaftére de faint Macaire, & toûjours il“conS 
le Vendredi de la fixiéme Semaine de 
Carême, qui elUe Vendredi faint. Sen^* 

1. Acaule que ce jour- là ell l’accom- »oûjout, 
plilTement du Carême. îke^'s 

Pour marquer , que c’eft au lïxiême 
millicrd années du monde, que nôtre 
Seigneur a racheté les hommes del’eP- 
. clavage du Démon. 

3. Acaule qu’alorson fefoit ce jour- 
là le Baptême , & qu’immédiatement 
après on ôignoit de ce Chrême , ceux 
qui avoient été baptifés, 

A. A eaule qu’un Atïge avoit ordon- 
né à leur 25. Patriarche, de le 

confacrcr ce jour-là , & au Monaftére 

• 4 . 
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Macabre : Uii enfeignant, en: mtS^ • | 
me wmps lea drogues , qu'il, devoir y | 
etmpIoyeF,.& laftWïi^ediojïtil devoiç jj 

les faire: hoüilli'r-. I 

Cette: coutume de le eoniàcres le 
■Veudeedî fatnt dura juüqjüLau tcfl!»|>s 
^'4wîta, HMAm- ÿ leur 5-9t* Patriarche; 

S uiiQpdorwïa lecoolàcrâde ^u.- 

i làifijî. Af cè£iî/^mpfe4«i»^ j.leur <Sb> Pai- j 

triaj^he j^tabhfc faneieone coâtumc, ■ 

4è le cbdàjcrer le Vendredi. Saint. De*- î 

pu»4J!wi'4M/»e<rIc«r <^b Patrwrc^^ | 

conlacrct tantôt le Vendredi Saint > & ; 

tantôt le Jeudi Saint ; jufquà ce que 
jimha/Efhm y \e\ir- 6i. Pmhrchs or- 
donna, qu’on le eonfacrât toiijours le^ i 

Jeudi àint. | 


Chapjtre XXVI. 

J)f^ Puits miraculeux de Kotre Sei* 
gMur à MMarea, 


E t pafçc;q|u,w^' pWieUK a#lt«cs 
drôles précieufes efltroiertl ^ 

dans ia çompoütion lat ft 

baûmè de la Jud^c étoit une d^ prior* 
cipales: & q^c les,arbrï30feww:;qui le pto- 
duifent, n'en point , quatïd 

ils étoipns AÎlJipwrS/ qjiè: Jifh 

* ■ , cho. 


! 



<îho <Hl d«msr le Jaf diavxlc i \ 

& quand tl$ ncioiem pas fendus avec * 
ijes, pierres àifeu , arfousés de Teau 
jdupMi$ de cçJardtH) dans lequel |s^6tre gepio. 
Seigi^euï s’éioiclâvi ^ocsqtfiliêt9>t çn 
Egypte. Un mécliant Juif, ap£elé Ibn étok 
Koreita j qui devint aptes , Vifir du SaL nî h<*"’ 
tan Aait, , îÜs dtf S^àh -Iddinf niant liofoUt.^ 
ouvertement cette vérité : & voulant 
faire voir à fon maître , que toute fbt'tc ' • 
d’eauavoit cetre vertu-, il fit effeuièr nm • 
nouveau puits ds^hs le mémc Jardin, 
dr tout proche du puits de Nôtre Sei- 
gneur , faiiànt arroufer les àr briflèaux , 
avec cette eau fçile , pendant un an ; 

.mais les arbriiTeaux n’en produifirenc 
pas une ièule goutte. Ce que le Vizir 
voyant^* il les fit arroufer Tannée fui- 
vance avec de l’eau de touS les deux 
puits , en prenant autant de Tune , que 
de Tautre-, & cette fécondé année.là; 

;ils'-ne prcKiiiifirent que la moitié da 
bâüme qu'ils diflilioient Ordinaire- 
anentj&^la trmfiême année ", lés ayant , 
sfaitartonfèrdela feuie eau dn puits dè 
\Kôtrc Sci^néür , ils: donnèrent , la mé- 
. mé qÊiàntiité dei baume , qu’ils avoien|. 
laccoûêumé de donna: autrefois | Et pat 
’^çe mif£tcle , le Juif fiic convaincu da^fà ' ^ 
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fauffeté : & la vénération qii’on avoît 
auparavant pour ce puits , fut augrnen-.. 
téc. Tout cela ^riva lan 59 p. de 
qui étoit l’an 91 1. des M^r*» 
de Nôtre Seigneur, 1 1 95. ' 

. . ’ , r.. 

. ,] V 

' ^ * * * . 1 • 

Chapitre XXVII, , 


# ’ * * 

J>es droguts dont ils eompofint le 

s Chrêthe, à* la mini ère dont Us ^ 

, - le font houidif, - 


a 


VI 


’Oici les drogues qui entrent dans 
la compofition^u Chrême , & la 
manière dont ils le font bcüilltr , félon 
les cinq difFérentes copiions. 

. la première cô^ion ^ on prend <fêÎ2e 

dragmes de demie d* y^fpalat hé y 'üci^ 
dragaies & un tiers , de l’ecorce de 
Caffie, vingt dragmes d‘ Amorne y fiis, 
dragmes & deux tiers de Lis , nommez 
-Hyâcinthins y vingt dragmes da Cajfaà 
fçaî pâs iddériré. j * on pille ' toutes; cés drogues 
de menues , on verre delTus de î’eâu 
drogue douce , dc manière qu’clle les furpafle 
^e quatre doigts , on les JaifTè dans 
l'eau jufquau lendemain matin , que 
Ton jéce deffus haitlivres de 


|e ne 
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d’huile pure, qui n’a jamais été dans 
les peaux de Boucs ; avec cette huile on onces,* 
fait bouillir les drogues jufqu’au foir , 
fur un feu modéré , fait de bois d’oli^ 
vier , ou de vieilles images : On lit tout 
le Pfautier, pendant que les drogues 
font fiir le feu j on les remue de temps 
en temps avec une fpatule d’olivier , & 
quand l'eau y manque, ce qu’on con- 
noît quand l'huile ne fait plus de bruit , 
alors on y met d'autre eau tiède. Sur 
le foir on lève le pot du feu , on laifi'e 
l’huile refroidir jufqu’au lendemain ma, 
tin , & alors on la paiïe par un linge 
net , & on en jette le mare. 

A U fécondé coSion , on prend vingt 
dragn-.es de Co/?4»«str^ douze dragmes 
derofes rouges de Perfe, vingt dragmes 
du Sandal blanc pilé, douze dragmes 
de fleurs de Feuilles, & de bois deGirof. 
fle. On pile bien menu ces aroma- 
tes , on les met dans un pot plein 
d’eau douce , on les y laiflè pendant 
l’efpace defix heures j & apres on jette 
delius l'huile cuite le jour précédent, 
on les met fur un feu lent , pendant 
quatre heures , & après on fait comme 
on a fait à la prémiere codlion. v 

A la troijUmc co^ien ^ on prend 
■ ' Hij. 
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vingt drpgmes àc ZedoayyfixdrsLgmès 
d’écorce de Caiïie rouge, trois noix 
mufeades, dix dragmes de Spicaromal 
tique , fix dragmes des Girofflez , fix 
<iragmes d ecorcede noix mufeades , on 
les pile bien menues , on les mec dans 
un pot , y jetant de l’eau dclîus , & on 
les laiflfe infufer Tcrpace de fix heures, 
on les cuit après avec l’huile -du joue 
précédent , l*efpace de quatre heures , 
fur un feu lent j&r enfuite on lève le 
pot du feu , & on fait comme à la co- 
élion précédente. 

^ la éjuatriéme coEiion , on pren'd 
vingt-fix dragmes deux tiers de fto- 
rax blanc , fix dragmes de canellc, trois 
dragmes* & un tiers de faffran , fix 
dragmes de bois d’aloës , douze drag- 
ines des rofes rouges de Perfe , on les 
cuit avec l’huile du jour précédent , juf. 
qu’à ce que l’eau foit toute évaporée , 
alors on fait comme on a fait aux au. 
très coétions. 

-t// U ciru^uttmè coBion , on y jette 
fix dragmes d’Ambte jaune dedans , 
avec quatre , & demie de fto- 

♦ Le M»v- , comptant la ftatere à quatre Mit- 
& demi ony jete defius l’huile 
^me & qui adéjà été cuite quatre fois , on les 

«letnie. 
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fait bouillir avec un feu lent, feit de 
charbon de chêne, jufqu’à ce que l*atn- 
bre & le'ftorax foienc évaporés J alors 
on paiïè le baûme par un linge dans 
un v'afe bien net , on le remue pendant 
fèpt jours de ftiite,& après le Patriar- 
che le confacre au jour, & en la maniè- 
re que nous dirons , dans la quatrième 
panie. 

Jout ceci eft tiré du livre de Miron 
\bd-olla il~efcidb , oû l’on peut voir 
encore la manière des plufîeurs co. 
étions du Chrême ,que les patriarches 
Coptes , ont faites en difiFefens temps. 


Chapitre XXVIII 

De U Me/e, 

C Ette Eglife aulli bien que celle 
des Abyffîns a douze Meffes , qui 
Ibnt I. Celte de (àint Ican l’Evangeli- 
^e. a. Celle des 91 S. Peres du Concile 
de Nicce. 9 ; De S. Epiphane. 4. Celle 
de làint Jàcob de Syrng. r. De faint 
Jean ChryToftome. 6 . De nôtre Sei- 
gneur, 7. Des Apôtres, g De faint 
Cyriac. 9. De faint Grégoire. 'lo. De 
Diofcorc leur patriarche. { J*ai toutes 
* H iij 


# 

* Symç 
eft UQ rt- 
lage en 
Mefopo- 
catnie , 
proche 
i’Euphr* 
te,à croit 
iournées 
d*Alep. 
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ces Mefîes en langue Ethiopienne. ) 

II. Celle de faim Bafilc; & ix.. celle. ' 
de faint Cyrille, , * 

Mais de ces douze MelTes les Maîtres 
de l’Eglifc Copte , n’en ont choifique 
trois feulement pour fufage, qui font., 

1. CcW^deSnim eft laMefle 

ordinaire, i. Celle de faint Gregohe 
de Nijfe . qu’ils difertt aux Fêtes denô- 
tre Seigneur, & aux autres jours fo- 
letnnels. Celle de faint Cyrille le 
grand , qui fc dit durant le Carême ^ Sc 
au jeûne de Noël: & pour les Morts . 
n*en ayans point de particulière , ils fè 
fervent de celle de iàint Bafile, 

Les coutumes qu’ils obfeivent quand 
ils ladifcnt , font ^ 

ï. Leurs Prêtres font obligés de la dire 
par coeur, & toujours en langue Copte, 

1. Ils ne peuvent dite chaque jour, * 
& à chaque Autel , qu’une Meffè feu- 
lement ; & une Aube , une Chafuble , 
un Calice , un purificatoire , ou quel, 
qu’autreçhofe que ce foit, qui a dèjî 
fervi à une MelTe,nc peut plus fervir 
ce jour- là pour une autre 3 à caufè 
qu’elle n’eft plus à jeun , comme ils # 
difent ; & que le commandement d’ê> 
tre à jeun , s’étend , félon eux, aufE 
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bien fuc les Vafes de l’Autel , que fut 
les hommes: & Ci parfois il arrive» 
qu’on dife plufieurs Mcflescn un mê- 
me Jour , éç dans la même Eglife ; alors 
on les commence toutes cnicmble, $c 
on les achève toutes en même temps, s 
-5. Ils ne peuvent dire la Meffedans des 
maifons particulières ; & leur Patriarw 
che même ne la peut dire dans la hernie 
propre ^ hormis dans le temps d’une 
persécution publique. 

, 4. La Melle du Dimanche Ce doit 
achever à l’heure de Tierce J & dans le 
Carême , & auxautres jours de jeûne, 
ils la difent après None. 

J. Toutes les Leçons de la làinte E» 
criture,qui fe lifent à laMelïc , fe pro-' 
noncent toûjours en deux Langues v 
premiére{pent dans la Copte , qui eü 
leur Langue làinte *, à caufe qu’on ne 
s’en lèrt plus , que dans rEglifcj & 
après dans celle du Pays , quiétoit dans 
les fept premiers fîécies la Grecquei 
Mais depuis que les Arabes ont établi 
leur Empire dans l’Egypte, e’eft l’A- 
rabie, 

6. Les Prêtres ne le font jamais fer^ir 
à la Melle par d’autres perfonnes, que 
pat des Diacres,, - T- 


V mfiùire.deVÈglifi 

' CHAPi tRe XXIX,; 

he UCotnmunhn»' i '' 

! ' ' . / . - i J Ci \j 

C Eux qui' ont receu la laime Goniw 
nunion , obfcrvcnt encore 
. très cérémonies particulières. Cac:' 

I, ils ne foufHent point pendant ce 
jour-là manger , ou boire avec eux au 4 
cunjuif ,ni aucun Turc fils ne fe fèrj 
vent point de leurs uftenfiles ils’ ne- fe 
font point fer vir par eux , encore qu^ils 
foient leurs propres valets, ou dotnei 
ftiques ; & ils le pratiquent ainfi , non 
feulement pour n*avoir aucune com- 
munication avec ces Infidèles ce ioür.« 
là ;mais ehcoreafin de n'avoir pas oc* 
caiion de fe fouvenir d’eux.* 
a. Us n’ôtent rien de leur bouche , 
de ce qu’ils y ont mis une fois pour 
manger, mais ils l’avalent entièrement, 
9c tel qu'il eft : de ce nvème jour là ^s 
ne crachent point à terre ^ iciàhitè 
qù’il né rcftâl eriCote quelque pctttè 
partie du vénérable Corps de nôbrc 
Seigneur entre leurs dents , 8c qu ainiî 
ils ne le propbanaflèntj ce qui'feréic 
' chez eux un très-grand crime, - v i ": 

5. Ils 


I d’ Alexandrie,' 

I Ils ne prennent point de Tabac 

en fumée ce jour-là j & il ne leur efl: ‘ 
par permis d’habiter avec leurs fem- 
mes, la nuit qui précédé la Commu- 
nion. 

I -4. Ils ne peuvent approcher de la 
I Communion, qu’ils n’ayent achevé la- 
I pénitence , que le ConfelTèur leur a 
1 enjointe , ce qu’ils obfeivent trcs.fé- 
i yérement j & ce qui efl la caufe, à mon ' 
; avis , pour laquelle ils fe confellènt" 
. très -rarement, LafatisfadHon pour les^ 
■ péchés , que les anciens Conciles, &■ 
' les Canons ont ordonnée,n’étant point 
encore mitigée pjrmi eux ; 5c la plus 
petite pénitence ne pouvant s'achever 
I en moins de douze jours, 
j 5. Ils doivent être à jeun, depuis le 
' foir précédent. 

, 6. ils reçoivent le faint Sacrement 

- toûjours debout, ôc jamais à genoux j 
• à caufe que ce n’efl: pas la coûtume 
[ chez- eux de s'alTeoir dans rEglife,ni 
de s’y mettre à genoux, excepté le fèul 
jour de la Pentecôte. 

, '7. Ils ne fe profternent', & ne font 
j aucune génuflexion ce jour.là j parce 
I que ces chofes étant des marques d'hu- 
j miliaiion , & que la Communion , qui 
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eftlecaradétedeceluiqui a triomphé 
du démon, 5cde l’enfer , caufantde la 
jpye à l'ame qui a participé aux faints 

Myftéres J ils eftimenc que c’eft une' 

chofe indigne à cette ame , de faire, ce 
jour-là une aéfcion , qui marque de la v', 
triftelîè, ou de rhumiliation. 

S, Anciennement ils étoient encore 

obligez de manger des iromé- 

diatement après la G<amrouniQn j ils - ■ > 

fefoient cela,.paur contwûtre, & pour fÿ 
challec horsi de leurs alïèmblees les • J 
es S-- ^ habitoient parmi eux , & ■ 

béens > qui ftequentoient leurs EgUfes ,.quoi- 
nommez fulfcnt Idolâtres. Car ces Pro- 

chM- phanes. nc HKmgeoient nen.decequi w 

iéem, & p^j. jjgg quarréo » comme font J 

chrétiens lg 5 févCS & leS lupiBS. MaiS lIS n OU- 

jealit fervent plus aujourd’hui cette coû- " 
ftijie i\i tume. ' . 

habitenc 

dans Ta» - ■ — ^ 

rabie fut ^ 

leGolpbe ChAPITB-E XXX, 

de rerfe. 

lis ont f y •• 

plufieuti - - 2 )« Corbàn. 

ctieuts. 

Ce que TLs appelcHC , Ic pain deftiné 

c’eit qud Xpour là consécration , & quelque;- ■ 
crbtiu i ü, nomment encore ianh la Mefle 

mêmci 


V d*AlexandrU, 

Le Corbiin doit être fait 




I. De farine 


qu'on air ach(“r<s A 




le fait voir : Les douze petites aoix 





:.'r 



h 
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eftlecaradéte de celui qui a iriomphé 
du démon , &de l'enfer , caufantde >- 


tes 5 
béens 
noinini 
autceni 
Chdl- 


dans 


^ d* Alexandrie. ' 

Le Corban doit être fait 

I. De farine , qu'on ait acheté de 
l’argent tiré du tréior de i’Eglife, ou 
qui ait été donné par une perfonne 
qui foit d’une profelïion honnête , tc 
point par des gens , dont le métier efl: 
fujet à des fraudes , & tromperies. 

1. Il doit être fait du même jour, 

& s*il étoit du précédent, il ne pour- 
roit fèrvir pour le Sacrifice, 

5. Le Sacriftain lui . même doit le >. " 
faire, & non pas les femmet, qui ne 
doivent pas même le toucher. 

4. Le Sacriftain doit réciter fept 
Pfeaumes pendant qi>’iMe fait. 

'5. Il doit y avoir du levain , excepté’ ; 

un feul jour de Tannée, qui eft le 12, \ 

de leur mois de Juin, la nuit duquel j 

tombe la goiitte, qui fait le même effet, \ 

que fait le levain. 

6. Le four dans lequel on le cuit , 
doit être dans Tenclosde TEglife. 

7. LeCorban doit avoir Timprellion 
de douze Croix , renfermées chacune 
dans un quarré, & dans celui du mi- 
lieu , qu’ils appellent ]shadicon\i\ào\t 
y en avoir une plus grande que les âu- - 
très , comme la figure qui eft jointe ici 
le fait voit: Les douze ^petites croix 

I ij 
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reprefement les douze Apôtres , & cel- 
le du milieu repre/ênte nôtre Seigneur 
même ; & ordinairement au bord de ce 
Coiban , ils impriment en lettres Cop^ 
ty ces paroles:‘«T/3-»‘*>''C>',‘«7'0" xv f 


■ C HA P IT R.E XX XI. 

T>is Euloges, 

L Es Euloges , font des pains-benits, 
& non confacrez, qu’ils diftribuent 
au peuple après la MeHè. Ils ont 
la même figure , & la même forme 
que les Corbans , excepte qu’ils font 
plus petits , & qu’on y met du fel j à 
caufe que Dieu avoir ordonné dans 
l’ancienne Loi , qu’il y en eût dans tou- 
tes les oblations , lors qu’il dit; Jn omni 
oblatione tua ojferes falp 


Chapitre XXXII. 

Vu MurUge, 

L e Mariage chez eux , doit être fait 
en public, & non, pas en cachette; 
& le nœud de cette conjoniftion n’efi: 
point ferme, quand il n’cft pas fait en • 
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préfence du Prêcie, & par (es prières , 

& quand la Communion n'a pas fnivi 
cette cérémonie. Car c’eft par la Coml 
nmnion que les mariez deviennent u» 
corps , & c’elt par Toraifon, querhom- 
me devient permis à la femme, & la 
femme à l’homme, 

: II y a quinze fortes de Mariages dé- 
fendus parmi eux. 

Le I. eft celui d’entre les parens 
naturels , quoi qu’ils (oient d’un maria- 
ge illégitime ; & ces -parents font de 
•trois. fortes. La i. font les afcendansl _ 

La 2. les defeendans, -la y. les colla- 
teraux. 

Mais les Chrétiens du Levant font 
partagez en ce point-là en deux opi- 
nions , dont 

.L*une exclud la troifiéme génération; 

& ne permet le mariage qu’entre ceux 
de la quatrième. Les Coptes , les Ne- 
fioriens , & quelques Syrietss , prati- 
quent cette coûtume ; fe îbndans fur cé 
qu’ils voyent , que ce n’eft pas une 
cho(ê défendue , ni par les Canons des 
A portes, ni par le Concile de Nicée, 
ni parla plus grande partie des Cartons , 
qu’ils des Empereurs.* C'eft 

pourquoi ils difent, qu’il eft au pouvoir ces ca- 

I iij 
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nonsfous 
le Conci- 
le de Ni- 
cée. 


I O, I VHîfioîre de l'Eglife 
des Prélats de l’Eglifè , d’en difpenfèr ‘ 
félon qu’ils le trouvent à propos. De 
manière que chez eux, on le peut ma. 
rier avec fa coufine germaine , à caufè 
que c’eft la quatrième génération. Voi- 
ci comment ils les comptent : Mon 
pere m a engendré , & mon grand-pére 
a engendré mon père ; ce font deux 
générations. Enfuite mon grand-pére 
a engendré ma tante , qui eft la troi- 
fiéme génération , & ma tante a en- 
gendré fa fille , qui eft la quatrième 
génération , & partant je puis me ma- 
rier avec elle. 

L’autre opinion défend le mariage 
jufqu’à la fixiéme génération , & ne lè 
permet qu'à la feptiéme. Les fculs 
Afelchitfs en font les fiauteurs , Ce 
fondans fur ce qui eft dit dans le fep- 
liéme Titre, du quatrième Chapitre 
des 3 appelé Ew^evetirs y 

& fur ce que leurs Conciles particuliers 
en ont ordonné. 

Néanmoins depuis que quelques-uns 
d’entr’eux ont été faits efclaves du 
Turc , leurs Prélats leur ont permis de 
fe marier dans le fixiéme degré , & c’eft 
aujourd’hui leur borne. 

, Le i. mariage défendu parmi eux. 


/ 
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cft celui d’entre les parens , félon le 
Droit Canonique , comme font les paf- 
rains , & les marraines. Ce Droit ayant ' 
défendu , que celui , ou celle qui ont 
tenu un enfant au Baptême , ne puifTent 
fe marier , ni leurs péxes mères ,ni 
leurs fils, & petits fils , ni leurs frères, 
ni leursfœurs , avec Tenfiint, qu’on a te- 
nu au Baptême , ou avec ceux qui pro- 
viennent de lui. 

Le eft celui d’entre les parens de 
nom feulement, comme font les def. 
<endans de ceux qui ont pris le lait d’u- 
ne même nourrice, & qui ont été élevez 
cnfemblej nonobftant que depuis ils 
ayent été féparez , l’un de l’autre: parce 
que la nourrice eft comme la mère de 
fbn nourtiçon,&quefonnourriçoneft 
■comme fon propre enfant : & le père, 

& la mère de la nourrice , eft comme le 
grand- père & la grand-méte , à l’égard 
du nourriçon. De manière que fi ma 
mère a nourri une fille -, quoi qu’cllte 
ne lui ait pas donné lanaifTance , je ne 
fçaurois me marier aved èrtejà’caufe 
qu’elle eft ma fœur de lait-jd? même fi 
ma grand mère a nourri Vine fille , je ne 
puis pas l’époufer , à cauTe qu’elle cft 
la fœur de mon pére,& ma tante de lait. 
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Le 4. cft celui quieftencte lés alliez 
par le mariage , comme font les paretis 
du côté de l'époux , & dei'époufe > foie 
dans !a ligne afeendante , foit dans la 
defeendante, oudans la collaterale. 

Le 5. cft celui du Tuteur, & de Tes 
enfans,avec fa pupille , avant qu’elle 
ait vingt. cinq ans pâlies, & qu’il ait 
rendu bon compte de fa tutelle. 

Le 6 . eft celui d’une veuve, avecl'el-' 
clave que Ton mari auroit émancipé 
durant fa vie. 

Le 7 . eft celui d’un fidèle , avec une 
infidéllcidc d'une fidélle, avec uiiin- 
fîdé'e. • . 

Le S. eft celui dont l’un des deux a 
quelque empêchement , qui eft eaufe 
qu’ris ne peuvent pas habiter enfemble, 
comme font : les Hermaphrodites, le» 
Eunuques, les Lépreux , les Epilepti- 
ques, les fous d’une folie continuelle. 
11 eft néanmoins libre à la partie qui 
•fe porte bien , de vivre avec l’autre , s’il 
lui plaît. 

Le 5. eft celui avec une femme répu- 
diée , ou avec une qui a été convain- 
cue, d’avoir vécu en continuelle for- 
nication. 

Le 10. eftle quatrième mariage. 
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^ iT. e(V celui qui leroit fait avec 
^eligieufe. 

U. cft celui d’une femme, quia 
Soixante ans* 

> 3 * eft celui|j|^’une femme qui n’a 
achevé® le temps de fbn 
dèüll , qui eli un an , ou tout au moins 
dix mois. 


Le 1 4 . eft de ceux qui n’ayans point 
d’inclination l’uii pour l’autre , fe font 
mariez malgré eux. 

Le 15, eft de ceux, dont l’un des deux 
veut entrer en Religion , apres avoir 
promis mariage, & donné ou receu la 
. dot : & alors le fiancé doit reprendre 
ce qu’il a donné , & la fiancée doit 
rendre ce qu’elle a receu , & rien d’a« 
vantage. 


C H A P 1 T IC E XXXIII. 

Du divorce. 


I Ls permettent le divorce 

I. Entre ceux qui veulent entrer en 
Religion, d’un confentement mutuel. 


2. Entre ceux qui ont été rapporter 
au huitième article du Chapitre pré- 
cédent. 
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J, Lorfqne la femme vit eh cotiti- - 
nuelle fornication ,& quand cette for- 
nication eft publique Mais quoi que 
rhomme vive dans un lèmblable cti- 
me , cette coûcumd^^a point de Heu. 

I 4. Lorfque Tim des deux caufè im 
notable préjudice à iafantéderautre. ’ 

5. Lorfque la femme tomboit du mal 
caduc , auparavant fon naariage, & que ‘ 
fes parens l'ont caché au mari. Mais fî 
ce mal lui arrive après le mariage , 
alors rbommeeft obligé delafouftir. 

6, Si l’un des deux tombe en efcla- ‘ 
vage , ou sHl eft ab fent'durant cin q ans, 
fans qu'on en ait aucune nouvelle. 


CHApiTItE* XXXIV. 

De leurs coutumes particulières ^ 
touchant le Mariage, 

I Ls ont encore des coutumes' parti- 
culières, touchant le Mariage, jef- 
qnelles ne font point en ufage dans 
l’Eîïlire Romaine. 

O 

1. Ils permettent le mariage entre les 
confins germains, à caufe qu’ayant été, 
comme ils difent, en ufage parmi eux, 
long temps auparavant la prédication 
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de faint Marc , & ce faint ne le leur 
ayant pas défendu , ils Tont confervé 
jufcju'aujourd'hui. Même kmha X)?- 
metrius ^loiï iz. Paiiiarche , étoit nia. 
rie avec la coufine germaine , quoi 
qu’ils ayenc vécu enfembie enfréce, Sc 
en fœur. Comme on pourra voir dans 
le Catalogue des Patriarches , qui eft 
à la fin de cet ouvrage, 

2 . Ils le permettent aux Prêtres, avec 
cette condition toutefois , que ce foit' 
avec une Vierge , & qu’après qu’elle 
'fera morte, ils ne puilTent pas paflTer à 
un fécond mariage. 

- 11.-^ 

Chapitre XXXV. 

Du Calice de fou^çon, 

A Ncienneinent le calice de foupçon^ 
étoit encore en ufage chez eux , 
^oifque le mari doutoit de la fidélité 
de la femme. 

Voici de quelle manière ils le pré- 
paroiént : 

Le Prêtre mettoit dans un pot de 
terre J de l’eau foulîrée ,1a mêlant avec 
de la poufîiére , qu’il prenoit d’un des 
'endroits de l’Autel ^ fiü des coins du 
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Heike). Il découvroii la tête de la 
femme fbupçonnée , il la feioit jurer 
par la \ertu du HeiKel ,& par iadef^ 
cente du faint Efpric qui y opeie les ; 
myftéres , de dire la vérité , fi quel- 
qu’autre que fon mari avoir eu com- '< 
tnerce avec elle, ou non î il lui difoit 
encore, qu’en cas qu’elle fût innocence, 
cette eau ne lui Péroic aucun mal ; mais 
que fi elle éroit coupable , & qu’elle 
jurât faulîèment , cetre eau ruineroit 
fon ventre, & tout Ton corps, & que 
Ja maléditSIion de Dieu tomberôit fur 
elle. ■ : ' 

Voicües cérémonies qu’on obfervoir, 
lorfqu’on donnoic cette eau à boire à 
la femme foupçonnce. 

Le mari alî oie aupâravanr’'trou ver 
l’EvéquCjOU le Curé, & lui déclaroit 
le foupçon qu’il avoir de fa femme. 
Alors l’Evéque l’exhortoit de prendre 
garde de ne rien faire par haine , ou 
par legéreté -, & fi apres cette exhorta, 
tion il perfiftoit encore à demander cet- 
te épreuve , l’Evéque les obligeoit tous 
deux de fe laver , &: de jeûner au pain « 
& à l’eau , trois jours de fuite j & le 
quatrième jour il alloit avec trois autres 
prêtres , trois féculiers, & trois fem- 
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mes à l’Eglife ^ & ils fe préfentoienc 
tous devant le Heikel , où l'on fefoit 
allumer une lampe /èulement ; puis on 
dépouilloit l'Auteî tout nud , & on 
mettoit deflus les quatre Evangiles j 3e 
cela étant fait , TEvéque demandoit à 
la femme, fi elle ctoic innocente ou 
lîon; &fi elle répondoit , qu’elle ctoic 
innocente , alors il découvroic la tête 
du mari & de la femme, il haufîbitle 
voile du Hcikel juCqu’à la moitié, il 
prenoit le pot plein d’eau, il commen- 
çoit les Prières, il lifoit le 5 . Chapitre 
du livre des Nombres jufqu’à la fin , & 
pendant qu'on dilbic cent fois le jcy/ig 
eleifon , il mettoit de la poiiflîére du 
Heikel dans le pot , avec quelques 
gouttes d’huile de la lampe, &iiTalloit 
que^la femme bût une partie de cette 
eau J & fi elle ctoic coupable , on le 
connoilloit auflî. tôt,en ce qu'elle com- 
menjçoit à fencir des douleurs dans le 
ventre , qui n’étoient pas concevables* 
Mais aujourd’hui ils n’obiërvent plus 
ce(ce cérémonie. 
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Chapitre XXXVI. 

Des obsèques, 

I L efl; du devoir , dit le Jauharet in- 
rtefifsé , d’enterrer les fidèles dé- 
funts J à caiife qu’il eft indécent , de 
lailîèr fans fépulture , le corps d’un 
homme ^ qui pendant fà vie a fait pro- 
fefïïon delà Foi de Jcfus-Chrift. Et la 
première dépenfe , qu’on doit faire des 
biens du défunt , eft celle de fon en- 
terrement ; 5c cnfiiite pour les obfé- 
ques : 5c pour les Meffes qn’on doit dL 
re , pour le repos de fon ame , aux jours 
que l’Eglife a ordonnés , ou autrement, 
félon qu’il a ordonné lui.même de fon 
vivant j & après avoir payé fes dettes , 
les héritiers prennent le refte. 

Les jours que l’Eglifê Copte a defti- 
nés pout célébrer le faint Sacrifice pour 
les défunts , à caufê qü’il leur procure 
la miféricordc de Dieu j font ^ 

I. Le troifiéfne jour ^ pour confoler les 
païens , 5c pour rendre grâces à Dieu 
d’avoir tiré le malade hors des miféres 
de ce monde. 

Et il eft à propos de remarquer ici 
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cjuils ont lacoûcume , le iroiiîéme jour 
après le trépas, de faire venir le Prê- 
tre à la maifon du défunt , pour arrou- 
ferd eaubenite, & encenlérfon lit, là 
cbambrc , & toutes fes hardes ; afin de 
procurer par là un palTage libre à l’a- 
roe ; qu’ils croyent être arrêtée ce jour- 
là par les'Demoiîs , qui veulent l’em. 
pêcher de monter au Tribunal de Je- 
lus- Chrrft, C efirpourquoi ils appellent 
cette cécénjcwiie-, U foUuion de Vame. 

. i. Le fefnëme |9»r , pour la même fin 
que nous venons, dédire. 

5. Le trentième /aur , à caiilè qu’alors 
l’aine eft errante, s’approchant tantôt 
d.11 lie» des joyes , qui eft le Paradis , & 
tantôt du lieu des tourmens , qui 
I Enfer j afia donc que Dieu lui foie • 
propice, & qu’elle ne tombepas dans 
ce mifcrableticu, ils ofifent le faint Sa- 
crifice pour elle, ce jour- là. 

Le quarantième \oHr , ils diTent en- 
core la {aiiite Melîe pour le défunt 
à cau/èqueTamc après fon départ paf- 
iè par quarante differentes fortes de 
Démons , avant qu’elle vîenne fe met- 
tre à genoux devant Jefnsfon Seigneur 
&Ton Juge, Ce qu’ils difent avok:été 
révèle, à- feint Macaire., par la' t,êce. 
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d’un ancien Egyptien idolâtre, .que ce 
Saint ayant trouvé en chemin , & 
l’ayant touchée de fon bâton , l’avoic 
interrogée des chofes ,quife palloient' 
avecTame, après qu’elle avoir quitté- 
le corps. Z. àcaufèque c’eft le quaran- 
tième jour, que l’ame arrive devant le 
Tribunal deJefus-Chrift , & qu’elle eft 
jugée. . 

5. Le fixiéme mois , pour renouveller ' 
fur elle la miféricorde de Dieu ; & fi el- - 
le eft déjà entrée au lieu de repos , alors 
le 4Sacrifice augmente la béatitude, 
mais fi elje eft dans les peines, il les 
diminue . 

6, Enfin l’année étant expirée , on dit 
encore la Mcfle pour le défunt :i. à 
caufeque’c’cft ce jour-là, que. Nôtre 
Seigneur reveft l’aroe d'une robe de 
gloire : & z. àcaufeque ce même jour 
eft le premier defa pleine béatitude. 


Chapitre XXXVII.- 

D&s Agaces, 

T Ls ont encore la coûtume de foire 
JL des A^ap'fs’oü dés eie charité » ' 
après les Bâtêmes j & les emerremens , 
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pour tous ceux qui veulent s’y trouvci j 
donnant à un chacun un plat de boiiïL 
lie,<ivec un morceau de viande dedans , 
& du pain autant qu’il en peut marger; 
& ces repas fè.font ou dans l’EgliTe 
même, ou fur le toit de l’Eglife , qui. 
eft , félon la coutume des Levantins , 
toujours plat, ôc capable de contenir 
un grand nombre d’hommes. 
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TROISIE^ME gARTlE. 

DE LA CREANCE 
de l’Eglife Copte. 


CHAPiTRE premier. 

De U fkinte Trinité. 

L’egard de la (ainte Tri- 
nité , la creance des Coptes 
eft entièrement conforme à 
l’Eglife Romaine , car ils 
croyentauffi bien qu’elle, trois Perfon- 
nes dans la divine cfTence , le Père, le 
Fils,&: le Saint-Efprit. 

Chapitre II. 

"Du Fils de Dicté. 

I Ls croyent que dans le Verbe divin, 
après quMI apris la nature humaine , 
il n’y a plus qu’une feule nature, une 
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fûbftance , une opération , une vo- 
lonté , recôUnoiflans pourtant cette 
union iaiis aucune confüfioii , lans au- 
cune cornmiktion , & fans aucune al- 
tération. 

Et parceque c’eft là le point princi- 
pal , qui a été cauledufchifeie entre 
nous & éux. J’aibien voulu mettre ici 
les raifbhs , qu’ils apportent, & les té- 
moignages des faines Pères , qu’ils aU 
1 éguent pour leur défenle \ afin que tour 
le monde puifie^ir , qu’ils n’ont point 
deraifon defe plaindre du Concile de 
Chalcédoinc , ni de dire que Diofeore 
leur Patriarche y ait été injuftement 
condarnné : je les ai liréesdel’Abulba- 

racat même. ' 

\ 

Voici donc de quelle manière cet 
^utheur raifonne: 

jjïldit: Si lès opérations divines & 
„ humaines fe trouvent dans le même 
,, temps , & dans le même moment , & 
,, tout à la fois mé'ire unies dans la 
' J, Perfonne du Verbe j & fi elles piocè- 
,, détd’un même agent, il n'eft pas jufte 
„de les feparer , & de dire que depuis 
,, l’union , J efus. Chrift ait deux natu- 
„res‘,& deux opérations , ni de dite , 
,, qu’il foii Dieu & homme, ni de fe 

K ij 



1 


• II ^ VHiftoire del'EgUfi 

,, lèrvir du mot , deux. 

„ Enluitcildic : Si quelqu’un deman- 
,,de aux Melchites , qui a été celui que 
„ la fainte Vierge a enfanté ? Ils ne 
,, peuvent dite autrement ^ finon que 
,, c’eftJelus.Chiift , & ils ne /(çanroient 
nier , que Jelus-Chrift ne foit le Ver- 
,, be Eternel ; de manière donc , dit.il, 
,, que c’eft une vérité , qaecelui qui eft 
,, né de la fainte Vierge , eft Dieu. Sien 
fuite on leur demande, dit il , fi ce- 
,,lui qui a été attaché à la Croix, & 
„ percé d’une lance, eft le mêtive,ou 
,, un autre? Ils ne peuvent faire moins 
,,quede dire , que c’eft le même ; de 
„ manière , que fi on leur dit , que Dieu 
„ étoit ftir la Croix , & qu’ils [e nient , 
„ alors ils (è contrcdilent dans le pre- 
,,mier& dans le fécond. 

Si donc celui, dit.il , qui eft né ,eft 
,, le meme ,.quc celui qui a été cfucifiéi 
& fi celui qui a été crucifié , eft en- 
cote le même que celui qui eft né ; 
c'eft donc un Chrift , & non pas 
,,deux. Comment eft-ce donc qu’ils 
,, deshonorent Dieu eti difant qu’il eft 
,, mort, & qu’ils ne lui font point d’in- 
,,jiue , quand ils difent , que Jefust' 
Chiift eft UC , qù’il ü été tnis da^» 
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i,iine Crèche. C’efl: pourquoi l’Ange 
„ dit aux femmes , qui allèrent au (é- 
„ pulchre : Cherchez.^ vom Jefns de 
N izareth y ejui a C è crucijié'i f In e(f 
J, poifit ici , U efh refufeite y ainfi cjuil s 
,, prédit. Si donc celui que l’Ange di- 
foit être refulciié eft Jcfus-Chrifl: ,& 
„le même que celui qui a été crucifié ; 
„ & fi celui qui a été crucifié, & qui eft 
,, refufeité , efl: un homme? Il faudroit 
,, alors que nôtre /àlut provint d’un 
J, homme ,& non pas de Dieu, ce que 
„ Dieu nous gai de de dire. 

J, Enfuite l’opinion des deux natures , 
,, &c d’une perfonne , n’eft pas claire 
,, même ni évidente. Car la nature ne 
,,fubfifte pas par elle. même, mais 
,, dans la perfonne , car fi elle fiibfi- 
,, doit par elle même , ce feroit une 
„ perfonne , & ainfi il y auroit qua- 
,, rre perlbnnes dans la Trinité , ce que 
,, nous fçavons bien, qu’ils ne difcnc 
,, pas. Et fi on leur demande : Ce corps 
,,qui fut conçû dans le ventre de la 
„ fainte Vierge , étoit.il fans le Verbe f 
„ fis répondent que non , & que le 
,,Vetbes’eft fait le corps. Sion pour, 
,, fuit à leur demander , donc le Verbe 
eft la perfonne ^ & encore la nature f 
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, i’ils difentcjue non , & que le Verbe 
,j efl: une nature & le corps une native 
3, re , parceqne le V,erbe a pris de la 
,, fait re Vierge un corps & une aii^e i 
,, il eft très-vrai que leVerbea pris dans 
ijlafainte Vierge un corps ;de manière 
J, que le corps n’a point prévenu le 
J, Verbe, ni le Verbe le corps , lors 
,, qu’il y eft entré , & qu’il s’eft uni 
3, avec lui. Peut-on donc dire , que l’un 
J, ait une nature que l’autre n’ait point , 
„fi du moment de l’union ils fe font. 
3, trouvés enfemble ? La faintc Vicr- 
,,ge n’ayant pas couceu un corps 
3, humain jafin qu’il en ait une nature 
, , humaine , te une perfonne humaine. 
*» Parce que de la même manière , que 
3, l*ame ne précède pas le corps , lot f. 
3, que l’homme eft produit ; ainfi le 
3, Verbe defeendit dans lafainte Vier- 
3, ge 3 & prit d’elle un corps animé d’u* 
3, ne ame raifonnable. Si s’unit avec 
„ ce corps d’une union qui eft incofnc 
3, prehenfible , & il naquit d’elle par 
3, une génération que l’cfprit humain 
5, ne fçauroit coihprendre j & alors le 
Verbe fut nommé Dieu-homme: 
a J De la meme manière encore, que l’a. 
,, me fpirituelle , fi mple , & incompre.;. 
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henfible, s’unit avec le corps naturel, 

,, & ce composé eft appelé homme 
,, entier , qui a fon exiftence dès ce 
,, même inftant-là: Et comme on ne 
,, dit pas , que le corps eft fans Pâme , 

,, avec laquelle il eft uni , ni l’ame fans 
,, le corps, avec lequel elle eft unie; 

„ & lorfque l’homme foulîre , on ne 
,, dit pas que le corps , ou Pâme foufFre, 

„ mais que Phomme tout entier foufFre; 

,, ainfi en cft-il àPégard de celui qui 
„ eft né de la fainte Vierge. Car on 
,, ne dit pas , que Phommc Toit fans le 
„ Verbe, ni le Verbe fans Phomme; 

,i mais on dit , que Dieu s’eft fait hom- 
,, me. De manière que ceux qui éta- 
,, bliffent deux natures , avancent deux 
„ contrariétez , dont Pune eft , qu’ils 
,, font une séparation , une divifion „ 
& un défaut en ce que nôtre Sei- 
„ gneur a commandé aux Apôtres , 

„ quand il a dit de baptifer les peuples 
„ au nom du Père, du Fils^& du faint 
,, Efpric.' 

„ Nôtre opinion, dit- il , eft fondée 
,, fur les paroles du Symbole de Nicée, 

5, qui dit; notre Seigneur efi def~ 

,, cendu des deux pour nous hommes 
itmi/erakles p & pour nôtre fulnt ; 
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J, ayant pris chair de la [aime ^ie^ge 
Àfarie ^par l’opération du faint Bf. 
yyp^itj tété fait homme', ym acte crUm 
J, cifié pour nous , yni a fouff'crt fous P on. 
,, ce Pilate , cfui a été mis dans le tom- 
,, beau J qui e ftfefnfcité le troifiémejourj 
,, Oi\ les faints Pères ne difent pas que 
ladefcentedu Ciel , & rAfcenfionau 
J, Ciel appartiennent au Verbe , ni que 
J, la paffion , le crucifiement ^ & la fe- 
pnlture appartiennent au corps ,mais 
,, ils nous ont obligé de croireunChrift, 
„ D’où il s’enfuit , lelon Ton raifonnel 
,, ment, que tout ce qui n’eft pas con- 
,, forme à cela , eft erreur j & que tout- 
,,ce qui eft de plus, eft fchifme. 

Voici les témoignages des Saints 
Pères , qu’ils produiiènc pour appuyer 
leur opinion. 

En prémier lieu J ils citent Saint 
thanafe, qui dit, que celui qui ef né 
de Dieu dans la gloire , dune naiffance 
éternelle , & incomprehenfîble , efl le 
même qui efl né de la fainte Vierge > 
dCune naijfance temporelle : quil neft 
•' pas permis aux fidéltt » de faire apres 
Punion insépa'-able , deux parties du 
Afeffie’’, ni de dire , cfdil fait deux, ni 
d’adorer l'un fans l’autre ; parce que 

nous 
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n9H$ n adorons ni deux Seigneurs dans 
U même fufet ^ ni le Seigneur ^ le 
vajfal^^ ni la divinité fans Chumanit c 
mais le V erbe efui s* eB fait homme, 
l. Saint CyriUe ie grand , qui dit, 
ejHe celui e^ui ne croit fas ejne le erbe 
de Dieu le Pdre foit uni avec l* homme 
. dans une perfonne , ni ^uil foit avec 
. f homme un Chrifl , un Dieu fait homme, 
^uil foit anathème-. 

c 3 ^ Saint G regoire > qui dk , t^ue celui 
qui dit que le Fils de Dieu étemel ne 
foit Pas né de la falnte Vierge iComme 
il e(t véritable, qu il foit maudit. 

Saint Grégoire T h aumaturgCi qui 
ûitiquif ne faut point faire de sépura,^ 
tion entre la divinité & l* humanité , car 
ils font un $ & le même. Et je maudit 
tous ceux , qui adorent le Verbe 
de Dieu, fans l* humanité. Et dans utt 
^ autre endroit ; le vrai Dieu pa» 
,y rut en fa divinité dans un corps fer- 
,, vile, non point en deux faces , ni en 
„ deux natures, dr nous n adorons 
,, point quatre , le Pere , le Fils , le faint 
„ EJprit , & le corps, C‘ef. pour cette 
,, raifon , que nous anathematifons tous 
'^,‘Ceux qui difent, qu* après f union il 
ÿ, ddeuxperfonnesydr deux natkns,& 
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ÿ, l'me eji U divinité , & ’l* autre 
„ l'humanité. Et dans le feptiéme Ana- 
thème : Si tjuelqHun dit, ejuily a en 
Chrifi une nature tjui a fonffert , ^ une 
autre tfui rîa pas fouffert\(^ celui, ijui 
ne confejfera pas , ejue le V erbe de Diett 
itnpajfible A Jouffert dans le corps i félon 
^uil eft écrit, eju il foit Anatheme, 

J . Saintjéean Chryfoftome , qui. dans 
fon Sermon fut la Nativité de nôtre 
Seigneur , dit le Fils étemel eff né, 
quil s eji fait homme avec les hom~. 
mes , fans tfu tl ait (quitté fa divinité, 

6 . Théophile ,\es\xz 13. Patriarche, 
qui dans fon Sermon fur le même fujet, 
dit 1 ^ue le Fils de l^ieu a été ad»n 
dans le fein dé fon Père , dans le ventre 
de Adarie,.& entre fes brast ejue celui 
é^ui les Chérubins nofoient regarder^ était 
devant Pilate \rfr<fue celui efui eft porté 
fur les nuages comme fur un trône ,e(t 
celui-là même qui A porté la C roix, , 


Chapitri III. 

î)u /aht Fjprîu 

I Ls croient que le fâint Efprit pro- 
cède du Père feulement ^fe fondans 
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fur la parole de nôcre Seigneur, quand 
il dit dans fon Evangile ; Cum amcm lean.if. 
venerit Paradetas , (fitem ego mittam 
vobis i k pâtre meo , ôcc. 


Chapitre IV. 

"De U TranfubJtantiathn. 

I Ls croyent de même que l’Eglifc 
Romaine ,que le pain & le vin dans 
le faint Sacrement de l’Autel, fe chan- 
gent, en vertu des paroles de la consé- 
cration , dans le véritable Corps & 
Sang de N. Seigneur ce qui fe prouve t 
I. De ce qu’lis jfe fervent dans leurs 
Liturgies , & dans leurs Rituels , des 
paroles de Qonvef/îon Immitation y 
& de TrHnfmutAtion , lefquelles figni- , . 
fient autant que T^rauJpibdartLifîorî, ^ 

; V oici comme en parle ( i. ) la Liturgie 
des 51S Peres du Concile de Nicée, 
donc j’ai traduit de la langue Etiopien- 
ne en François , le palîage qui eft con- 
ceu en ces termes : Noms vous prions ,, 
donc } & vous fupplions , 0 Seigneur , ,, 
■d'avoir la bonté d'envoyer votre faint ,, 
Ef^rity^ de le fdre defeendre, venir , „ 
(fr répandre fa lumière fur ce pain , afin 

L ij 
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i> devienne le corps de noire S eignenv^ 
» & t^ne ceijHi e(l contenu dans ce Calice 
ji fe change,^ devienne te San^ dej^ef 
Chrifi. 

( 2 . ) Les Liturgies de S. Bifile, de S, 
Cyrille . & de S. Grégoire» lefquclles j’ai 
envoyées du Caire , en langue Arabe 
& Copte , pour la Bibliothèque du 
Roi , en parlent de la meme maniéie: 
Et quantàlaprcmiére,qui cft defaint 
*» Bafile, elle contient ces paroles : Be\ 
» nijfez. fi Seigneur y les ef^eces yptntifiez.» 
» les y nettoyez.’^les y vconkolhomma & 
» changezrles , &c. Celles de la fcconde, 
9* ^uieft de faint ,foni: Afin <jut 

» ce pain , & ce vinfoientpurifiec.y'^eynie- 

9 » kela , changée . , &c. Et celles de la 
»> iroifiçmc font : Et envoyez, fur nous l4 
a> grâce de votre faint Eiprit y'^fin ^uil 
»y nemye .ve jinkel , & change ces e^eceSy 
99 t^ui font posées devant moi > au Corps, 

9 » au Sang de notre Rédempteur, 

( 5. ) Voici comment Amha Gabriel $ 
leur 88. Patriarche, en parle dans le 
I Rituel qu’il fit l’an 1117. de Martyrs > 
, c’cft'à-dire vers l’an de nôtre Seigneur 
>» I 4 I ô. Et ejuandle Prêtre prononce lei 
'*» paroles feerhes delà coméetation y alort 
Asie faint El}rit defeend , nettoyé ^ 
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tons leurs pechtx.,le P êe^’ej^ toit le 
peuple Cf m e(l f pain cfm ejh „ 

furl'Antfly jinteKel , c'eft.à-dire 

>1 

change an Qo ps dt Qhrifl ,e!r le ,, 

•vin d:vie>.t jon Sang, tc quelques li- 
gnes après , le même Rituel dit : Et 
^uand le Prêtre prononce ces paroles . • 

le patn eft- fait le Corps de »> 

jlefHS'-Chrtfi'f ^ Ce Corps e(l celui mêmct *9 
^hU a pns de la fait te Vierge , cjuil a „ 
donné a fis Difciples »le jourqui précédé 99 
fa mort , dans lequel il a fouffert la paf - ,9 
foni& qM n été enséveli , & mis dans 9» 
le tombeau *, qui eji refufcitè , é" avec le- 99 
quel il efl monté au Ciel , 4* oh il reviens ,, 
dra pour juger les vivants (jr les mo ts. }» 

£c aux paroles de la consécration du ,, 
vin , le même Rituel , dit ; Et lof que le „ 

Trêtre pro''onee ces paroles 

le vin qui efl mis de vant Itû ,efl f at le n 
Sang du Mejfie \ (jr ce Sang eft celui- ,9 
la même qui a été répandu a y Croix » ,9 
(fr qui a été donné à fes Difciples, „ 

( 4.) Cela fe prouve encore par l’exhor- 
tation * qu’on lie au peuple , avant que 
^de le communier , & dont le contenu cmeé». 
en langue Françbife eft comme hiit : 

Et fpachez. » 0 enfans de l* EgUfe dejanha^ 
Jefus^Chrif, qui efl fondée fur la pierre 

L iij 
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. àe la Fol Orthodoxe , que celui qui mange 
dignement de ce pain , qui efi fait chair , 
par moi , pauvre Prêtre ; & qui boit digne-^ 
ment de ce Calice , qui efi fait Sang , en 
vertu de la defcente du faint Flprit, & du 
changement de la nature du vin , dans la 
fubfiance du vrai Sang de I. -C. que cclui-Ù, 
dis- je , demeurera dans îefus-Chrifi , & 
Jefùs-chrifi demeurera en lui , &c'. 

1* parce qa’ils adorent le faint Sa- 

’ lorfque le Prêtre 

Grec, qui fait l’élévation de Vlshadicon , * Voici 
quelle manière il en cft parlé dans 
/«me, JJ le livre Arabe ^ intitulé. Il gi'auharet 
^mrré *^^eftfsé , dont j*ai traduit le paflàge 
du wj.” fuivant , en langue Françoife : Après 
(SbaT^ ^tla, le Prêtre tourné fon vifage avec révé~ 
qui ré.j5 rence & humilité , du côté du Soleil levant, 

intérieure du Corban \ 
même, J J appelej lsbadicon, U l’élève^ & les Dk- 
mmié* élévent aufii avec lui les croix, & les 
re*dôijt'’ chandeliers ,& ilia tient ainfi élevée une 
ii*mar.»î demie heiÿreyen difantiCcci eft le Saint 
iT?or.«‘ Saints. Tout le peuple lui répond , en 
ban. „ difant, Cçli. eft aflurément la vérité » ô 
Seigneur, ayez, pitié de nous. Ils ont pen- 
” dont ce temps 4a , la tête découverte , & ils^ 
w font profiernez, , fi c’efi un jour de Diman^ 
che\mais fi c'efi un autre jour, ils doivent 
,, adorer les Saints myfiéres ayans le vifage 
contre terre , & fans turban en têu. 
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'foiciencorede quelle maniéré prie ^ 
le ' Rituel , touchant 

l’élévation de Y I sbadicov. Il dit : Et 
dprés cela, le Prêtre prend YJsbadicon avec ” 
[es deux, mains , il Y élève de toute la portée 
de [es bras , tenant fa tête baijfée , & criant 
Ceci eft lé Saint des Saints ré'’ alors tout „ 
ie peuple baiffe la tête , adorant < le Seigneur, 
avec crainte , & tremblement , & deman- ” 
■iant avec larmes , le pardon de leurs pechez,. 

■ Parce qu’après la consécration le 
Prêtre n’appcle plus les efpcces pain,f 
éc vin comme auparavant , mais toik ^ 
jours ou Cbaiy, ou Corps , ou Sang, 
Voici de quelle manière le Giauharet 
inncffsé, en parle: yiprés ceU ” 

ie Prêtre fàt la croix avec le Sang j/«r le ** 
Corps , qui eft posé dans la patenne , afin »> 
que le Corps, devienne mêlé avecleSing, 
ér que le Sang, devienne une même choje ^ 
avec le Corps. 

El c’eftprefquedela même manière 
encore que \* Ahnlbaracat , en parle, ' 
^uand il dit : Et quand le Erêtre veut ïs 
fa:m la ftaêHon du Corps , alors il trempe 
fen doigt dans le Sang , & avec ce doigt 
ainfi trempé U humeéle eu forme de croix , 
le de fus, & les cotez, du Corban, pour mar- '* 
quer , que toutes les deux efpêces font de- »* 
venues une même chofe par la conjecration. 

L iiij 
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t» Et quand il éléve risbadicon, & qU*H*dit 
>j les paroles , Ccd eft le Saint des Saints, 
alors il fait avec l’isbadicon la croix par trois 

■ fois fur le Sag,qui efi dans le Calice, il fait en- 
core avec le meme lsbadicon,troû fois la croix 
fur /^CorpSjd^ apres il le ]ette dans leCalice* 

4. Cela Ce piouvc encore par la Con- 
’ fe/ïïon , que le Prêtre fait publique* 
ment à l’Autel après Ja confécration, & 

■ avîint la Communion j & cette ConfeÇ 
fion eft conceuë à peu prés en ces 
termes :Nm croyons , nous croyons , nons 
croyons & confejfons ,jufqu'au dernier fouf 
P de nôtre vie , que ceci efi le véritable Corps 

” du Fils de Dieu ,& du Sauveur du monde, 
» qu'il a pris de nôtre- Dame :,&mérede Dieu, 
& q’a'il a uni a fa Divinité , fans aucun 
mélange, fans aucune confufion, & fans au- 
cune altération, fic, Nous croyons que fa 
Divin ’ té n'a point abandonné fon humanité, 
pendant une feule heure , m même du- 
M rant un feul moment : qu'il efi nôtre Sau- 
veur , & la vie étemelle de tous ceux qui 
^ participent à fon Corps, & a fon Sang. Noue 
- croyons, nous croyons , nous croyons que c’efi 
P là la pure vérité. 

A cette Confeflîon on peut ajouter 
^ encore Ie§ paft>Ics de l’exhortation, 
que le Prêtre lit au peuple , aux Fêtes 
Cglcomellcs, avant ^u’il le communie. 
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Voici la traduûion de ces paroles : Et « 
dit-il, f^/tchiez.,& que vous » 
ouvriez, vos ejprits,&qtte vous vous ajfu~ ^ 
riez, dans vos âmes , que ce Corbars , qui 
tnaintenant eft posé ici fur l'Autel , eji le ** 
Corps de mm Seigneur , & fon Sangique *• 
c'efi le même qui dans fa naijfance étoit m 
couché dans la crèche , le meme qui a été at^ 
taché a la Croix, & qui enfuit e a été mis dans 
le fépulcreiquiaprès fa Réfum^ioneft monte ** 
au ciel, & qui mattaenant ejl afis dans le ** 
trône de ^oire , &c. 


Chapitre V. 

Vêla Communim des Laitues foa$ 
tesdevx efpêces, 

L *Eglife Copte communie les Laï- 
ques fous les deux efpcces , ce qui 
toutefois nes'entend que des hommes , 
& non pas des femmes^ Car leurs Ca- 
nons ne permettant pas aux femmes de 
s’approcher du Santuairè,ni aux prê. 
très de porter le vénérable Sangle nô- 
tre Seigneur hors le meme Santuaire } 
par confequent elles ne peuvent être 
communiés du Sang de nôtre Seigneur 
fépatément j fi ce n’cft que le Prêtre 
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après la confécration ayant trempe fort 
doigt dans le Calice,il cn humedbe le 
Coiban deffus , & autour , on peut di- 
re , que de cette force elles commit- 
pient fous les deux efpéces. 


Chapitre VI. 

S'ils cmfervent ou trânjportent le 
^ fxint Sacrement d'un lieu en 
un autre? 

I Xs nc-conferveni point le (àmt -Sa- 
.cremcnc après la Meffe., & ils ne 
le tranfportenc point d’un lieu en im 
autre , foie en proceffion ^ foit pour 
en communier les malades , ils difent 
1 . Qu’il étoit défendu dans l’ancien- 
ne Loi de conferver aucune choie de 
l’v^gneau Pafcal , & d’en tranfporter 
aucune partie d’un lieu en un autre ; 
mais que Ton dévoie brûler tout ce qui 
en refteroit : Et que cet Agneau ayant 
été une figure de celui du nouveau Tc- 
ftament: ils difent qu’on eft obligé 
d’obfervcr l’ancienne pratique à fon 
égard. 

Z. Que du pain que Nôtre Seigneur 
confacra la nuit qui précéda fa moiCj 
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il n*eii fut rien refervé jufqu’au lende- 
main , Ôc qu’il n’en fut porté aucune 
chofedecette maifon-là en une autre; 
d’où ilsinférêt, qu’on eft encore obligé 
de de Ce gouverner delà même manière. 
Et J, faint Marc ne leur apa^ or- 
donné de faire autrement. 

Déplus j ils ne fçauroient le coniêr. 
ver , quand même ils le voudroient. Car 
leurCorban étant fort épais , Sc pour 
l’ordinaire tres-raal cuit, il fe moifî- 
toit , & deviendroit dur comme une 
pierre , & perfonne ne voudroii le 
manger. 


Chapitile VII. 

2)/ U forme de U consécration, 

C Ette Eglife ne tient pas le paroles 
Hoc efi corpus merni : & Hic eft 
Calix Sdnguinis met , &c, pour la 
forme de la consécration ; mais fimple- 
ment pour des paroles récitatives , & ils 
la renferment dans ces termes; Et fac 
hune panvn corpus tuum fanÜum , &c. 
Et h une Calicem Sanguinem tuum ve^ 
nerakUem, 

Celaparoît, i, Pareeque tandis qu’ils 
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n'ont pas encore proféré ces paroles , 
ils appellent les efpèces , 6c vin ^ 
& non pas Corps ôc Sanr , comme ils 
font après ces mêmes paroles. Et qii’a- 
prés que leurs Prêtres ont proféré en 
Copte celles qui lignifient • Hoc efi 
C orpus menm ; & / • ic eft Calix 
fih meii qui dans TEglife Romaine 
font la forme de la confcci aiion , alors 
ni la Rubrique du Rituel d’Amba Ga- 
briel , ni celle du Livre de leurs Méf- 
iés n’appcIlcnt pas encore les cfpêces , 
Corps & Sang , mais finoplement pain , 
& vin comme auparavant , d’©ù il eft 
clair , qu’ils ne tiennent pas , que le 
pain & le vin foient encore changés au 
Corps & au Sang de Jefus.Chrift ; & 
par conféquent ce n’cft pas leur crean- 
ce, qu'ils loient encore confacrés. 

Cela paroît encore a. par les parolei 
cxprclles de ce Rituel, qui dit immé^ 
diatemenc après les paroles de la con> 
fécration.felonl’inllitution de leur E. 
glife , & dont le fens eft conçû en ces 
termes : £r fachunc panent Corpus tuum 
fanEinm , Bc hune Q tticem^fangmnem 
tuum venerahilem î le pain devient le 
Corps ; & le vin le Sang de jefus- 
Çbrift. C"çft auftl alors feulement' que 
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ce Rituel appelle les elpéces Corps &: 
Sang ; de meme que font encore les 
Rubriques de leurs Mefles, qui portent, 
alors le Prêtre ne doit pins faire le 
Jîgne de la croix avec fa main fur les ef^ 
peces , vtaii (ju* avec la partie du milieu , 
^uiefl une de treize, en ejui le forban a 
été divisé ^ il doit Jbenir les autres ^ ^ le 
Sang efui ejl dans le Calice ; ^ ainfi il 
bénît N .S* avec N. S. même , aui^uel 
comme an plus grand , difcnt-ils , U apm 
. panient de bénir y non pas à celui ejud 
' tji moindre t comme eU le Prêtre', de la 
meme manière j ^uil neïl pas permis au 
fimple Prêtre de bénir Jorf que le Patriar^^ 
cbetOH t Evêque e fi préfent. 


Chapitre VIII, 

Ve h frimautê du Pafc, 

T ouchant la Primauté du Pape , ils 
croyent qu'il cfl: le véritable Suc- 
cellcur de ftint Pierre , Chef de tous 
les Patriarches , & leur fbiivcrain Sei- 
gneur. Cela fe prouve 
1, De leur livre intitulé les fondement 
de la Religion Chrétienne * ou fous le 
^Jttre de patriarche I ou lit ce l’adage. 


$ 

•EaArar 
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^ concéu en langue 

Mejihié. Françoifc , en ces propres termes : Les 
” Apôtres ont pareillement ordonné, que dans 
» le monde il n’y eut que quatre Patriarehes, 
comme il n y a que quatre élemens , & quatre 
"Vents , & quatre rivières dans le Paradis , . 
” & quatre livres de PEvangile,& que celui 
” de Pome fut leur Reiis , ou Prince , leur 
*> Mokdini, ou Generar,/t' py-ir/arer d'cn^ 

M tr eux ,& qu’il eût le pouvoir fur tous dans 
„ le gouvernement, parce qu’il cjl le fuccejfeur 
de faim Pierre , Prince desDifciples de nôtre 
” Seigneur, &c. 

2. De nôtre Ahulharacat dans 
fon ouvrage rapporte les mêmes pa- 
»j rôles , & y ajoûte encore : le Pa- 

» triarche de Pome eft leur Sultan , ou fouvc- 
rain Seigneur, p/JW qu’il eft le premier, 

** de même que faim Piepre étoit le premier 
” entre les tnfciples , & avait la]fupériorité 
»> fur eux. 

£)cl^colIcâion des Cîinonsd Ihft 
il.dfal , oû , outre les mêmes paroles 
ci-deflus citées, il ajoûte encore i 
fur ces quatre Patriarches celui de Rome 
Rtiif ** ry? Reiis, o« Prince, Mokdim , 

>5 General , quec eft- ainfi que les A fa- 
>j très Pont ordonné. 

Nonobftani tous ces témoignages 
. très- authentiques de leurs propres Do. ' 
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âeurs^jil eft vraiqu’aujourd’hui ils ne 
le reconnoiflent plus pour leur Sei- 
gneur , & pour Chef de toute TEglife , 
non qu’ils nient qu’il l'ait éce aupara« 
van t le Concile de Chalcédoine , mais 
parce qu’ils prétendent yiqu’il foit totn- 
hern héiéfie , en établiflant dans ce 
Concile une féparation & divifion en 
Jefus-Chrift , en établiflant deux na- 
tures , & que pour cette raifon, il eft 
déchû de cette prérogative. 

• > - ^ -- - -, -- - — . 

Chapitre IX. 

Delà Confefiûn Sacramenule. 

; 

T ouchant U Confeflion Sacra- 
mentale f leurs Doéleurs font par- 
tagés en deux opinions contraires , les 
unes la aoyant ncceflaire , 6c les autres» 
nou. 

- Parmi ceux qui ïacroyent néccffàiie, 
cfî l'auteur du Livre intitulé, // Giau- 
haret mnefijfé;csiii\ y rapporte 

I. Que le nouveau Patriarche eft 
obligé d’ordonner entre plufieurs au- 
tres Officiers un Gonfellfeut , pou^en- 
tettdrc les Confeffions du Peuple, j. 
affii^dimiiiuüles péchés de deflùs 1^ 
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VHifiêire delEgUfe 
terte. i. Pour recevoir le pardon des 
péchés , qu'on a commis après le Bap- 
tême , où l'on s’étoit engage de les évi- 
ter î & ce pardqp ne fe reçoit que par 
la Confeffion , & par la pénitence que 
le Prêtre impofe au pécheur qui Ce 
confcire.3.Pour pouvoir avertir le Prê- 
tre qui dit la Melîe , du nombre des 
Communians, afin qu'il puifle fçavoic 
la quantité du pain ec du vin qu’il doit 
confacrer, 4 Parccquc parce moyen Iç 
Confefleur connoiflant ceux qui mè- 
nent une bonne vie , il puifle les indi- 
quer au Patriarche , pour les faire Prê- 
tres, quand on en aura befoin. 

On lit encore tres-fouvent dans leurs 
Hiftoires , que plufieurs fe font con- 
fcflèz, avant que de mourir. 

Même Sévère , q ui étoit 

Evêque d'/yc^OT«»fw, & Jacobite Co- 
pte, a fait un traitté, qui contient uno 
Infirufhon peur fe bien conf jfer» Les 
Ouvrages de ce Prélat , font du nom- 
bre des Manuferits , que j'ai envoyés 
d’Egypte à la Bibliothèque du Roi ,en 
1675. iegU, qui étoit aulfi 

•Copteia écrit un T rani delà Confef- 
yTo» , & le Livre du qui con- 

fient douze queftions qu'il a faites à 
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fbn propre Catholique ou Méiropol;. 
tain , tràittc auffi de la Qonfejfion» 

Et 4. Je fçai par expérience qu’ils fe 
confeflent , l’ayani veu de mes yeux , 
quoique cela foit fore rare j non point 
par un mépris de ce Sacrement ; mais 
les uns le font par ignorance , & ftupi- 
diic , ne fçaehans pas comment il faut 
fe confclïèr j & les autres par la crain- 
te de pénitences longues èc fâcheufes^ 
que leurs Prêtres leur impofent, 

Michel autrefois Métropoli- 
tain de Damiette , eft un de ceux qui ne 
croyent pas la Confeflîon nécelîaire : 
&il la réjette corn me une choie fuper- 
fluë dans l’Eglife. Cela fe voit dans là» 
colledion des Canons , qui eft entre 
mes mains. Et après ce Métropolitain’, 

V bulharacat fuit fon opinion. Ces 
deux Auiheurs ne veulent point d’autre 
Confeflîon que celle qui fe fait à l’en- 
cenfoir , lorfque le Prêtre pendant la 
Melîè va par l’Eglife, & encenfe un 
chacun en particulier : dont la coûta» 
me eft, de s’approcher l’encenfoir dû 
vilàge,de fe faire parfumer, &- de dire; 
Mon Dieu ^ je fuis m trei-g^and pé^ 
chettryje fuis fort fkché de vous avoir 
offenccy je vous en demande tres„hltmz 
hlement pardon, ' 
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Chapitre X. 

Du culte des Images, 

I Ls ne permettent point dans leurs 
Eglifes des Images en relief, & ils 
Les appellent des Idoles : mais ils y ont 
pluHeurs Images à la Grecque, & des 
tableaux en platte peinture ; 6c beau- 
coup de leurs Eglifes font toutes ornées 
d'Hiftoires , quoique reprefenrces fort 
groffiérement. Ils font pcrfuadés , que 
Dieu fait fou vent des miracles par Pin- 
terceflîon des Saints qui y font dc_ 
^ peints . lors qu'on les invoque devant 
leurs Images, & qu'on fe recomman- 
de à eux avec dévotion. 

Mais en particulier ils font fort dé- 
vots à la fainte Vierge Reine de tous 
les Saints , pour les Images de laquel- 
le, tenant Ion cher Enfant Jefus entre 
fes bras, ils ont une très-grande véné- 
ration, non feulement en fes expolant 
dans tomes leurs Eglifes ,mais tenant 
encore continuellement des lampes al- 
lumées devant elles , & y fefânt leurs 
prières dans leurs néceffités. Et c'eft 
auHî tres-fouvent par PinterceiHon de 
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cetre Mère de miféricorde, 
doivent lés gtîrccs dont ils ont befoin 
Cequife prouve par le grand nombre 
des Images miraculeufes de la faime 
Vierge , qui fe rencontrent dans toute 
l*Egypte,& dont j'ai veu quelques-u. 
nés J & leu encore dans leurs Livres 
les miracles que Dieu a opérés pat 
elles. 

Ils ont auffiles Anges &* leurs Imâ.. 
. ges en très- grande vénération , en 
l’honneur defquels ils bâtiffent des E- 
glifes , & élévent des Autels, dans la 
créance qu’ils ont , que ces Eiprits 
bienheureux offrent nos prières à Dieu^ 
Encre tous les Anges ils ont une dévo- 
tion particulière à faint Michel , en 
i'honneur duquel ils célèbrent chaque 
mois une Fête , comme on peut voit 
dans leur Synaxar, 

■' ■■■' ■ — ' ■■ ■ — ' .g 

Ch A P I T RB XI. 

^ Bu Purgatoire. 

I Ls ne cïoyent point le Purgatoire 
ou s'ils croyem un état dans lequel 
les âmes dés fidèles défunts fouffrent 
quelque peine aptes leur trépas , aH 

M ij 
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jnoinscec ctatn’eft pas de la manié te 
quel'Eglife Romaine nous dépeint le 
Purgatoire ; on ne trouvera non 
plus dans aucun de leurs Livres un ter» 
me , qui marque le nom de Purgatoire, 

Il eft bien vrai , qu’ils croyent que 
les âmes foufFrent des peines , & qu’el- 
les reçoivent du foulagemcnt , pat le 
faim Sacrifice , & par les œuvres de . 
piété ^ qu’on fait pour elles , & il eft 
,yiai aufli qu’à cette fin ils font des ob- 
sèques pour ces memes âmes , & qu’ils 
difent la Meflè le le y.joutjà la fin 
du mois ,au quarantième jout , au fixiér 
me mois , ôc àla findel’annéede leur 
trépas J & qu’ils font des génuflexions 
le jour de la Pentecôte : dont on pour- 
roit inférer qu’ils croyent unPurgatoi- 
re.Mais fl nous fefons réflexion fur ce 
que nous avons rapporté de leurs Au.- 
theurs dans la II. Partie , au 3Ô. Chapi- 
tre de cet Ouvrage & fur ce que nous 
dirons dans la III . partie, au. . Chapitre, 
& qui eft I. que lafouffrance des âmes ,, 
félon eux, ne confHlc que dans les tour- 
mens & inquiétudes , que les Démons, 
leurs caufenten leur demandant compte 
des péchés), qu’elles ont commis , pen- 
jdaqtqu’eiles ctoient unies aux corps : 


% 
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& 1 . que ces tourmcns ne peuvent , [le. 
Ion le bon fens dutei- davantage que ju& 
qu*au jour qu'elles font jugées , qui cft , 
félon eux, le 40. jour après leur trépas , 
ou. tout au plus jufqu’au pur qu’eUes 
commencent à jouir d’une entière béa- 
titude , ce qui leur arrive le premier 
jour de Tannée , qui fiiit Tan de leur 
trépas , auquel Nôtre Seigneur le re- 
veft d*une robe de gloire: on voit bien 
qu’on ne peut pas donner à cet état, 
le nom de Purgatoire , prenant le mot 
de Purgatoire dans. le lèns que l’Eglife 
Romaine le prend. Cette doéhrine eft 
un point fur lequel TEgli/è Copte no 
seft point encore expliquée. 
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îlî!t’s)bîib** 

QUATRIEME PARTIE. 

DE LEURS 

CEREMONIES. 

SECTION PREMIERE. 

J>esCérêm 9 nies des fêtes, 

'Eglise Copie auflî bien 
que la Romaine , a un très- 
grand nombre des Fêtes , 
qu’elle fblemnifè durant le 
cours de l'Annce ; Mais les principales 
font celles de Nôtre Seigneur & de fa. 
tres.làinte Mère. 

Ils célèbrent quatorze Fêtes en l'hon- " 
neur de Nôtre Seigneur , & trente 
deuxen l*honneurde la {aime Vierge. 

Des quatorze Fêtes qn’ils'célébrent 
en l'honneur de Nôtre Seigneur , il y 
enafept , qu’ils ap^clleçt les grandes 
•Fêtes , & les feptautres , les petites. 
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Chapitre premier. 

Des grandes Fêtes de Nôtre 
Seigneur, 

L a r. tikccWcde Ca Nativité yqu*ils 
célèbrent leur 25. Décembre, qui 
eft nôtre 4. Janvier^ & devant cette 
Fête ils font u©e veille , qu’ils appel, 
lent Baramem , à laquelle ils jeûnent 
jufqu’à ce que les éroiles paroiflènt, 

La i. Celle de fon Maptêr/éet qu’ils 
appellent tantôt 7 “ heophanie^ ou la FtC 
te de l* yi P paritioft , ÔC tantôt Eid il 
Magtas , ou la Fête dn refervoir cCeau^ 
Ce plongeant cette nuit- là dans l’eau en 
mémoire du Baptême de Notre Sei- 
gneur , qui fê fit auffi cette memenuit, 
fuivant leur Tradition. Ils font cette 
Fête le de nôtre mois de Janvier. 

La J. Celle de Ja Transfiguration ^ 
qu’ils célèbrent leur 15. Août. 

La 4. eft le Dimanche des Ra- 
meaux y qti*ils appellent le Dimanche 
dê O Canna, Lanuitde cette Fête its font 
une trcs.belleproceffion dans les Egli- 
fes , portans à la main des rameaux, 
bénits de palmiers , ou d*oU?iers , & 


LâNati. 
vité d« 

M t. 


son Bap- 
tême. 


£id SI 


«tffâs- 
iigara- 
cion. 
Diman- 
che des 
*.a- 

meaax. 
Sa pr»> 
celÉoa. 


Digiiized by Google 



-Son of- 
fice , & 
fei coû- 
tumes 
particu-] 
Uéres. 


144 VBiJîoin de VEgUfè 
des Croix, & des cierges allumés; 
s’arrêcans à chaque Hfi^l , ou Ima- 
ge , lifans à chaque ftation un Pfcau- 
me ; & un Evangile propre pour cette 
Image ou Autel : & laproceffion étant 
finie , ils retournent dans le Choeur , a. 
chevent l'Office, Ôr commencent la 
Mefîe , qui doit être celle de fàint Gré- 
goire, Et pendant que le peuple com- 
munie , on lit les Leçons de la fainte 
Ecriture, ordonnées pour les Défunts, 
à caofe qu*ils ne font point de funérail- 
les pendant la Semaine fainte , & qu’ils 
n’ofîrcnt point d*^cncens pour ceux qui 
meurent, cftimans que c'eft unechofê 
indécente de joindre une autre dou- 
leur à celle de nôtre Seigneur. 

A i’£/oV, ouà l’Oraifon qu’ils font 
à une heure de nuit , de ce Dimanche , 
ils commencent les prières propres 
pour la Semaine fainte, félon l’ordre 
marqué dans le livre qu’ils nomment 
Kltah il-Papfua ; & ce 1er vice étant 
achevé , ils lifent la Pàffion de nôtre 
Seigneur , avec les autres LeÇons mar- 
quées* dans ce même livre ; Si durant 
toute cette Semaine ils font obligez de 
dire l’Office dans le Chœur extérieur. 
i, A caufe que nôtit Seigneur, a été 

cru. 
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«tucifichors de la ville de Jéruralem,& 
a. pour fuivte le confeil de iaint Paul , 
qui dix : E xeamm igitur cum ipj'o extra,, 
cafira ,imp"operinm ejus portantei. Ils 
font obligez aulïi de continuer les prié» 
rcs jour éc mût, jufqu’au' jour de Pâ>» 

^ue. 

Ils ne difcnt point la Meflè, pendant 
les trois jours qui fuivent le Dimanche 
des Rameaux ; imitant en cela les Juifs, pjj ^ 
siufquels Dieu av oit commandé d’ache- 
ter un agneau le 10. de la Lune de A’/- fe*° trois 
fan^ qui répond à nôtre mois d* Avril, 
de le conferver en vie jufqu’au 14, de Diman* 
la meme Lune , & de l’immoler ce jour- 
* là. De manière que nôtre Seigneur , m«auxj 
étant le véritable Agneau Pafcal , fi- 
guré par celui du vieux Teftament ; ils 
s’abftiennent pour cette raifon de le 
facrifier pendant ces, trois jours, 

La J, eîf- celle de là Ri fitrreUion ^èiOû.t 


ils font l’Office de cette manière : ofEcs* 

La nuit de cettef ête,le temps de dire les Uréted* 
Matines étant venu, le Patriarche corn- 
tnencela ^4e^îè jil enccnfel’Autel , bn 
litenfuite les Pfeaumes de la Réfurre- 
ébion,& après cette leéture, l’Archi- 
diacre cric tout haut «v«î« , ou 

ÿefta-Qhrifi efiredi^feité j le peuple ré-- 
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pond par trois fois , £» vh te il eB rc-‘ 
/«/'«Wi & alors ils font trois fois la pro- 
c€ffion dans l’Eglife , en chantant le 
rocmeVerfetj/^H/ C^ri/? eft refnfcp^. 
ti» Et cette proceflion étant achevce , 
ils baifcnt la Croix ;'puis on commence 
la Meffe , qui doit être celle de faint 
Grcgoire,& à l'egard desLeçons,ilslc s 
Hfcnt toutes d’un ton joyeux , à cauie 
de la Réfurrcârion de nôtre Seigneur. 

La 6, celle de fin Afcenfion , & 

La 7 . cft celle de laPenteco r,o«. ils con- 
fèrent les Ordres à ceux qiü les de- 
mandent , parceque c’eft la Fête de la 
defcente du faint Efprit . Mais aupara- ^ 
vant que nous parlions des cérémonies 
particulières qu’ils font lejour decette 
Fête , U eft néceiïaice de dire quelque 
çholè du temps de Pàque. 


Chapitre II. 
"DU temps de P^ue. 


f E jour de PIquc eft le ^ommence- 
Jument du temps qui porte ce nom , 
qu'ils appellent Camfin , les an- 

de Pentecôte j & pendant ce temps ils 
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ont des exemptions tres-grandcs , & 
des coutumes tout à fait particulières, ptions \ 
Car I, ils ne jeûnent point du tout ^ 1 °^' 
les Mercredis , & les Vendredis qui ar-, particu- 
rivent pendant tout ce temps j mais ilç temps**** 
y mangent de la viande , comme au 


Dimanche,- à caufe que ces jours font 
des jours de joye , & que cette joye 
doit, à ce quilsdifent ^ s’étendre fur le 
corps auffi bien qu^fur l’ame. 

Z. pour cette meme raifon , qu’il ne 
leur eft pas permis de jeûner, pendant 
tout le temps de Pâque j ii ne leur eft 


pas permis non plus d’ordonner des 
Prêtres J à caufe qu’un Pictre noureL 
lement ordonné., eft obligé de jeûner 
quarante jours apres fon ordination , 
à caufe du faint E^fprit qu’il a receu, 

J. Comme leur Eglife ne permet pas 
de joindre une autre douleur avec les 


douleurs de nôtre Seigneur , clic ne 
permet pas non plus de joindre une au- 
tre joye à la fienne. Et c’cft pour cela., 
qu’elle ne fouffre point que l’on fa(fe 
des Marines, ni des Baptêmes, hormis 
d^ns le cas de la derm’éxe nécelîitéjni 
que les femmes accouchées fe préfen- 
tent è l’Eglife , à câu^ que ces a^ioni 
fe fpnt avçc des réjouilîànces. 

N ij 
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4. Ils croyent encore , qu’en ce même 
temps ,aulli bien qu’aux jours du Di- 
manche, les Ames des Défunts font dé- 
livrées des peines qu’elles foufFro’ent 
auparavant; & que ce foulagemcnt leur 
cil procuré par la Réfurreétion de 
nôtre Seigneur, / 


Chapitre III. 

i>ts génuflexions qu ils font le jour 
de lu Pentecôte ,four le reps 
des Ames des Défunts» 

C E jour étant le dernier du temps 
de Pâque , ils ^alTemblent tous à 
l’Eglife , à trois heures apres midi, pour 
^ faire l’Office des trois génuflexions, 
qu’ils nomment Ségèdf, & pour offrir 
de l’encens pour leurs morts. 

Le Prêtre commence cet Office, &c 
la première génuflexion , par l’Oraifon 
d’aâion de gracesjpuis il encenfe l’Au- 
tel, & on allume du charbdti dans un 
grand réchaud jchacun apporte ce jour- 
^là de l'encens , qu’il met entre les mains 
du Prêtre ; qui l’ayant receu , le jette 
ffir le fçu allume dans le réchaud , & 
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l’offre pour tous les Défunts , en di- 
fant : H onneur â' gloire fait à la très- 
faime Trinité y le P ère y le Fils , ^ le 
faim Efprit , rspos pour l’ ame de N. 
Pé , Après on lit une Leçon du cinquiè- 
me Chapitre du Deuteronome, depuis 

le cinquième verfet jufqu’au vingt- 
deuxième : & enluite une autre du dou- 
2iéme Chapitre delà i. Epître de faint 
.Paul aux CorinthienSjdepuis le 18, ver- 
fet jufqu’au 14. du Chapitre fuivant ; 
lePfeaurae ^6. un Chapitrede l’Evan- 
gile de faint Jean; & on chante la pre- 
mière Pfalmodic^du ton ^damÿ après 
laquelle le Prêtre dit les Oraifons pour 
les malades , pour les voyageurs , pour 
les fruits , pour la ptolpérité de cette 
Eglifc-là ; & cependant le Peuple de- 
. meure profterné , jufqu’à la fin de l’Of- 
fice , qu’ils achèvent en difànt le xyrie 
eleifon 4.1, fois. 

Le Prêtre commence la fécondé gè- 
iiuflcxion , de m«mc que la première, 
parl’Oraifon de l’Aèlion de grâces; 
apres laquelle il cnccnfe PAutel j il lit 
une Leçon du Deuteronome : enfiiire 
une autre du 14. Chapitre de la premiè- 
re Epître de faint Paul aux Corinthiens, 
depuis le ç, verfet jufqu’au 12. & le 

N ii;' 
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Pfeaumeii^. depuis le iz. verfet juf- 
qu’à la fin j une Leçon du 14.. Chapitre 
defaint Luc , depuis Je 15. vetfec juC- 
qu’à la fin J & après on chante la fe* 
conde Pfalmodie du ion , & on 
achéveTOfficede même qu’à la pre- 
mière génuflexion. 

. Le prêtre commence encore la troi- 
fiéme génufléxion> , de même que les 
deux précédenres : enfuite on lit une 
Leçon du 16. Chapitre du Deuterono<. 
me J une autre du 14, Chapitre delai,’ 
Epîtrede Paint Paul aux Corinthiens, 
depuis le 18. verfet jufqu’au jj. le 
Pfeaume 44, depuis le 13. verfet : une 
Leçon du 4. Chapitre de l’Evangile de 
Paint Jean, depuis lé j. verlèt juïqu’au 
13. Et apres cette Leçon on chante la 
Pfalmodie du ton : on achève eii» 

fuite roflîce comme les deux ptécédéi. 

Les raifons pour lefquelles ils offrent 
^te jour-Ià de l’encens', tt qu’ils font 
des prières , & des génuflexions pdUc 
les Défunts ,font r 

I. Parce qu’ils croyent,qu*en ce même 
jour les âmes des défunts fènient de 
nouveau les peines, dont elles avoient 
ètéexemptes pendant le temps de Pâ- 
que , àçaufe de la Refurreâion de 
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tre Seigneur , qui leur avoir procuré 
cette grâce. 

Z. Parce qu’ils n’ont pas fait la com- 
mémoration des Défunts, le jour du 
Samedi faint j à caufe qu’en ce même 
jour-là nôtre Seigneur étoit mort ; 
dautant que fi le Prêtre y fefoit cette 
commémoration , il fembleroit qu’il 
laferoit aiiffi pour l’ame de Nôtre Sei. 
gneur ; ce qui fèroit une chofeindécen- 
tc , qu’une créature voulût demander 
la miféricorde de Dieu , pour lame de 
Jefns-Chrift ,qui atoûjourscté unie à 
la Divinité. 


Chapitre IV, 

T)es petites têtes de nefire Seigneur. 

L a I. cft celle de fon Annonciatior, 
Et à caufe qu’elle cft la première 
Fête de toutes celles du Seigneur , on la 
doit célébrer avec toute la folemniié 
pofJible. Elle Vient ordinairement dans 
le Carême j mais il peut arriver , qu’el- 
le vienne dans la Semaine fainie, ou 
dans l’Otftave de Pâque. Et fi elle vient 
au temps de Pâque, alors on la fait 
comme une *Fcie de Pâque ; mais 

N iii; 
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quand elle arrive dans la fcmaine Sain J 
te , on en fait fenlement mémoire. 
Quand elle vient dans le Carême, alors 
le ton auquel on y chante, ne doit 
point être le Iqgubre du Carême, 
mais le ton joycu^ : & toutefois cette 
Eglife ne difpenfe point du jeûne ce 
jour- là, & ne change point les mets 
du Carême, comme font les Melchites, 
qui mangent ce jour là du poifTon.Car 
les Coptes difent , que la joye ide cette 
Fêtedoit être fpirituelle , & non cor- 
porelle, LaMefledecejourlàdoitêcrc 
celle de faim Grégoire. 

La 2. Efl: celle de fa Circoneifon, _ 
La J. De fa préfentaùoH au Templf, 
que nous riommofls la Chandeleur. 

, La 4. Defm arrivée ta Egypte , qu’ils; 
célèbrent le 14 de leur mots de May, 

La Eft \c feHdy Sairit , dont voicy 
Tordre de TOffice. 

Ju/fLj. En ce jour, qui eft celui auquel on 
doit immoler le véritable Agneau , on 
ouvre la porte du Heikel , qui avoit été 
fermée depuis le Dimanche précèdent j 
le Patriarche y entre î il commence la 
Mefle ; il encenfe l’Autel , & on Jit les 
Leçons ordonnées. Apres cela le mê- 
me Patriarche dit les*ftx premiers 
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SanEÎHS , qui'parlent de la naifTance,& 

-de la Paffion de N, S. & il omet les 
trois autres, qui parlent de fâ Réfurre- 
^ion î àcaufequece jourlàil écoit en- 
coreenvie, On lit enfuite l’Evangile 
de ce jour , mais les Prêtres ne le bai- 
fènt point , 4caufe du baifer de Judas; 

&r ’on ne porte point non plus l’encens 
par l’Eglile, pour enccnfér le peuple; 
mais pour le /urplus on la continue 
comme à l’ordinaire. | 

Après None,\e Patriarche bénit de 
l’eau dans un vailTeau , & il en lave les 
pieds du pébple , & les efîuyearec l'ef- 
fuye.main dontileft ceint. Enfniteun ' 
Preftre dit la Meiïè , mais en fècret , & 
fans que le peuple (è donne le baifer; il 
n’y fait point de Commémoration des 
Défunts ; Ôc le Corban de ce jour ne 
diffère en rien du -Corban des autres 
jouçs, La Mefle étant achevée , on re- 
ferme la porte du Heixcl. 

A Tierce^ils ornent l’Eglife de tapif. 
fériés , 6e expofent la fainte Croix , de- dredi 
vant laquelle les Prêtres encenfènt , 
ayans la tête découverte , jufqu’à ce 
que l’Evangile foit dit. 

A V onzième heure , ils ôtent la Croix, 

6c expofent en fa place le tableau, où le 
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détachement de nôtre Seigneur de la 
Croix , fait par Nicodémc , eft dépeint, 
A la fin de la douzième heure, le Pa- 
triarche , ou un autre prêtre , monte 
fur la chaire , il y tient la Croix élevée, 
& les Prêtres portans leurs cierges al- 
lumés , dilcnt eniemble <^uatre cent 
fois le Kyrie eleifon , cent fois vers cha- 
que partie du monde-, &ils diftribuent 
au peuple les bougies .qui éroient at- 
tachées à la Croix , par manière de bé- 
nédiélion. Cette cérémonie étant a. 
chevée , les'Prétres entrent dans le HeL 
Jeel , ils mettent la Croix îbr l’Autel , 
& ils la couvrentde rofes , de bafilic, ÔC 
d’autres fleurs ; de même que ifôtre 
Seigneur en fut couvert, quand il fui 
enséveli, 

La nuit du Samedi Paint ils recitent 
tout le Prautier ; & après ils font une 
Proceflion dans rEglifcj & quand ils 
font arrivez à la Chaire jls s’y arrêtent^ 
& lifènt le Cantique des trois Ehfâns 
de la fournaife, & l’Hiftoire delaftaJ 
tue de Nabuchodonofer. Enfuite les 
Prêtres entrent dans le Heikel , & 
commencent les Prières des Matines: 
ils difent les S mn^Hs , mais ceux-là feu- 
lement qui parlent de la Naiflànce ^ ôd 
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delà Paffion de nôtre Seigneur ; & ce 
jour ils ne baifènt point la Croix , mais 
il font la Metano'èi ou Projiration j l’un Met*- 
devant l’autre , pour marque de récon- 
citation. 

' Aptes None , on dit la MelTc , de la 
même manière que le jour précèdent; 
excepté qu’à l’égard des Leçons de la 
fainte Ecriture » on en lit la moitié d^un 
ton lugubre , & l’autre moitié d’un ton 
joyeux. La Melîè étant achevée , on 
littout l’Evangile de làint Jean, après 
lequel on fait une Procelïïon dans 
rEgliic avec céc Evangile; on dit en- 
fuite toute la PfMlmodie , qui cft un li*. qœ 
Vrc , qui contient les Hymnes , qu ils 
appellent Doxotogias , ôc T * heodokia : 
éc ces Hymnes étans achevés , il cotn- 
ttiencênt la Mellë de la Réliirreâiion , 

‘ dont nous avons déjà parlé ci- dellùs. • 

J'ai bien voulu remarquer ici , com- 
me enpailànc , les noms dont ils appe- 
lent certains jours du Carême, afin que 
IcleÆeur puifle avoir une connoiffance 
plus parfaite de leurs pratiques. 

Le cinefuiéme Dimanche deC aremei<\^i 
efteelui que noos appelons U Dimanche 
de la Pajîon , ilsTappclent Had tl-tdn- 
si.'-, ou le Dimanche du Baptême > i. à 
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caufc qu*il 8 croyenc , que ce jour- là 
nôtre Seigneur à baptisé Tes Difciples. 

2. Parce que ce jour- là étant le^dernier 
jour auquel ils peuvent faire des fiap- 
ternes , julqu’à la Pentecôte j ils y, ba- 
ptiiènt tous les enfans., qui ne font pas 
encore baptifez. , 

Le Samedi précédé le Dimanche 
SeltiU des Rameaux appelé par eux Stbt 
i!-azer y ou le S amedi de faint Lazare ; 
à caufe qu’on lit ce jour-là l’Evangile 
de fa Réfurreélion. 

• Le Dimanche des Rameaux y outre 
plufîeurs noms par Icfquels ils le défu 
gnent , ils l’appelent encore Chidmet 
ijfoum y ou le fceauy^^; la fw du Ca- ême j 
à caufe que ce Dimanche eft le dernier 
jour du Carême ; le jeûne de la Semaine 
^fainte , n’étant point, compté chez eux 
parmi celui du Carême , mais pour un 
jeûne à part. 

Ils appelcnt le Jeudi faînt yle Jeudi 
du nouveau TeÙament , à caufe que 
c’eft lejour , auquel nôtre Seigneur in- 
ftitua le faint Sacrement, & que ce 
même jour fut leprétnier du nouveau >; 
Teftament, & le dernier de l’ancien. 

Le peuple l’appele encore \e Jeudi des 
lemillesy à*une ancienne coutume qu’ils 
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ont, de manger tous des lentilles ce 
jour-là. 

Ils appelent le P^endredi f/tînt, Giom- 
a il-Kehtry ou le Grand P" endredi^ à 


Çim-M, 

il 


caiife que le grand Myftére de la Ré- 
demption du Genre humain , s’eft opé- 
ré ce jour-là. # 

Le Samedi faint , eft appelé Seht in» 
mnry^ovi le Samedi du feu , qui «<iKr. 
defcend ce jour- là du Ciel , à ce que 
tous les Orientaux croyent ,& allume 
une lampe ^qui eft dans le fépulcre de 
nôtre Seigneur , dont enfuite on allu- 
me toutes les autres. Ils appelent en- 
core ce jour Seht iUKehir y ow le grand 
Samedi j à caufe que c*eft un jour d*une 
très- grande folemnité , & le feul Sa- 
medi dans toute Tannée auquel ils 
jeûnent. 

• La 6. eft le Dimanche , que nous ap- 
pelons il AlbitySc qu’il nomment le 
Dimanche de tous les Dimanches, 


La 7. eft celle de l* Apparition de la 
fainte Croix > qu’ils célèbrent leur 17, çrnji!^* 
du mois de Septen^lp , qui eft le 24. 
du nôtre. Ils fefoiJVautre fois en ce 
jour des Proceffions dans toutes les 
villes , & villages de TEgypte , portans 
une Croix benîce, laquelle ils jettoient 
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après dans le Nil ,pour le bénir auffi. 
Mais aujourd’hui ils jettent bien la 
Croix dans le Nil , mais en fccret , & 
(ans faire la Proceffion ; les Mahomc- 
cans , leurs ennemis mortels , ne l^ur 
pcrmetians pas tant de liberté. 

1 

Chapitre V. 

Des Fêtes de U fdnte Vierge, 

• / 

E Ntre les trente deux Fêtes de la 
fainte Vierge , les principales font: 

I , Celle de fa Conception , <ju ils ce. 
lébrent le 7. de leur mois d'Août, 

1. Celle de fon. Ajfomptioûi^s 
même mois ,jufqu’au 11. car cette Fct^ 
dure fix jours de fuite. 

3, Celle du changement miraeuleuie 
de fon Image , en chair , & en fang , U# 
quelle eft à Seidnaîa , dans un Mona- 
ftérede Religieufès Grecques heu- 
res de chemin de Damas , ou j allai 
pour la voir, en 1671, le treize du mois , 
' de Janvier. 

Il efl: à propos ire ici , comme eii 
pallant ,qu’à jdans le tré/br de 
cette fameufe Eglifc , ôn trouve entre 
jjlufieurs autres^ Reliques ji|ne phiplg 
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pleine du Baume précieux , qui coule de 
celte image , comme le marque Ton in- 
fcription,que je copiai en 1670. lorf- 
que j’yéiois, &qui eft celle qui fuit: 
De li(juofe cjui JlHit , ^ liquet de imag ne 
£. Jldana Firginis ytmitata in carnem 
divina loUntate eft hnjufmodi itna- 
go apnd Sardiniacam j ultra eivitatem 
Damafcam , in Pagània, Oü il eft à 
remarquer que pour Sardiniacam , il 
faut S eidnajam, 

4. Celle fon arrivée à Kofi^amt dans 
le Monaftcre Moharrak^^ dans l’Egy- 
pte du milieu, oü je demeurai un mois 
eni6C^‘ 

J. Celle de l* offrande èfiielle fit a Dieu 
d* elle-même i qu’ils appellent Ibn en- 
trée auTemple de Jcrufalem , 1 c 3. de 
nôtre mois de Décembre. 

ô’. Celle qu’ils folemiiifent , en mé- 
moire de ce qu’elle a donné à faint De- 
kflfus^qm eft faht lldephonfe , Evêque 
de Tolède, un habit Pontifical , qui 
n’ctoïc point ttavaillc par les mains 
des hommes.- 

7. Celle de la Naijfance de nôtre 
Seigneur , au 19. de leur mois de De. 
ccmljre , qui eft le 4. de nôtre mois 4c 
Janvier , félon le ^ftile Grégorien. 


Mthaff 
r »!{_■>■ 
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8. Celle de fa mo t \ le n. de leur 
mois de Janvier, 

9. Celle de fort yinnênetAtUn » le 15. 
de leur mois de Mars. 

10. Celle de fa Naijfartee j. de 
leur mois de Mai. 

11. Celle de fort imaginaire j 4 PP ari» 
tion-i avec les autres Bienheureux da 
Paradis, dans l’Eglife de Gemiane ,Ie 
ly. de nôtre mois de Mai. Et cette Fête 
dure cinq jours. J'y allai pour la yoir, 
en 1672. 

II. Celle defon arrivée en Egypte I 
le 24. de leur mois de Mai. 

13. Celle qij’ils obfervent lc*2j. de 
'leur mois de Mai, à caufe que notre 
Seigneur planta le bâton de faint Jo- 
feph à Buk > village de l'Egypte du mi- 
lieu , proche la ville do Monfallot j ce 
bâton dans le même inftant ayant pris 
racine, & porté des feuilles, & des 
olives. Cet arbre fubfifte encore au- 
jourd’hui. 

Il eft vrai pourtant , que prefque tou-' 
tes ces Fêtes ne font que des Fêtes à 
' dévotion, qui nefe célèbrent qnafî que 
' dans le feul lieu, où le Miracle dont on 
fait la Fête eft arrivé. Car il n'y en a 
que trois que cette Eglile célébré pat 

comman- 



Alexandrie. 

commandement , dans toute Tétendue 
Hc fon Diocéfe,qui font : i. Celle Af fa 
Naijfance. t. De fa retraite dans le 
T'emple i & 5. celle de fort 
ption. 

Chapitri VI. 

De la Feu de Saint Pierre , & 
Saint Paul, 

L a Fête de faint pierre, & làint Paul 
a des cérémonies particulières. Car 
ils benilTent ce jour.là une cuvette 
pleine d’eau, de même* que le Jeudi 
làint, pour laver les pieds du peuple j 
& ils otFcentàl'Autel, pendant la Mef- 
fe,Ies prémices des raifins, après la- 
quelle le Prêtre les diftribue à ceux qui 
ont communié , par manière de béné- 
diction. Ils confacrent encore ce jour- 
là avec duvin^qu’ils tirent de ces rai- 
£ins,en les preffant , pour en offrir à 
Dieu les prémices. ' ' 


e 
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IL SECTION. 

Des Cérémonies pour confacrer, 
Il ordonner les Ëcclenalliques* 


Chapitre I, 

J>e U Consieràtien d'un Patriarche. 

T Outle peupleétant d*accord, tou- 
chant celui qui doit être élevé à 
cette dignité ,Jes Evêques n*ayansau. 
jourd’hui parmi eux aucune part à l’éle- 
^on J ils le mènent les bras liez à 
l’Hcikcl i & s’il n’eft pas encore Moine, 
ils le revêtent de cette qualité, en luy 
donnant l’Afkim ; car celaeft nccefj 
fàirepour être patriarche , & s’il n’eft 
que.Diacrc , alors ils l’ordonnent Prê- ^ 
ire , & enfuite Igumene , luy donnant 
k petit chaperon noir. Ce qui étant 
fait , ils le menoient anciennement à , 
Alexandrie, dans PEgHie patriarchale, 
ou pour lors on le confacroit;fefans ' 
neanmoins plufieurs autres cérémo- 
nies avant ia conrécration ; entre lef- 
quelles ils bbfervoient , de fe faire don^ 


y' 
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nèr par liiy une patente , dans laquelle 
il leur promettbitjde ne point changée 
la langue Grecque , qui alors cioit la 
vulgaire du pays > à caulê* qu'ils l’a- 
voient receuc de Saint Marc. 

Lejourdela confécration étant ve- 
nu ^ qui doit être un Dimanche , les 
Eveques luy mettent les habits noirs, 
le portent dans un coin de TEglife*, & 
étans habillés Pontificalement, ils en- 
trent dans le Heikel , où ils mettent 
une grande croix de fer.d'environ cinq 
pieds de hauteur , fous la patenne qui 
eft fur l'Autel, & une petite croix de 
bronze , deflTus la patenne. Cela étant 
fait , ils vont trouver celuy qui doit " 
être facré,ils luy mettent l’Etolc au tour 
du cou , deux Evêques , tenans les deux 
bouts de l'Etole , le tirent par toute 
l’Eglife jufqu’au Heikel ; alors ils com- 
mencent les prières delà Confécration; 
puis und’entt’eux lit tout haut la pa- 
tente de fort qu’ils nomment 

, premièrement en Copte, & xa\uJL 
après en Arabe;& l’ayant lenë, les Evê- 
ques luy mettent les habits Pontifi- 
caux . l’ordonnent , & luy impofent 
les mains. ïl va prendre en fuite lui- 
même pat ddTus la pâiènne, la grande 
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Croix de fer , quithez eux cicnt lieu de 
bâton Paftora) , pour marque qu’il re- 
çoit Ton pouvoir Ipicituel de Dieu mê- 
me , & non pas des hommes , pour paî- 
tre fon troupeau , comme a prédit le 
Prophète. David , en difant r Pafee tos 
in virgA ferrea ; & enfuite il prend en- 
core la petite Croix. Et apres cette cé- 
rémonie il eft reconnu- pour Patriarche, 
il fait toutes les fondions de cette di- 
gnité, ils le font affeoir par trois fois 
dans le Thiône Patriarchal , qui eft 
une chaire de pierre dans le Heikel , 
ài l’extrémité Orientale de l’Eglife , en- 
d /Imha N ^IV .Prince dei Eve- 

^uei s* ajfeye fur la chaire pure , Apofîo- 
liijue & Evangiixcjne de notre S. ^ henit 
Père S. M'arc.ejui maintenant voit Dieu 
dam (a gloire y au Nom du Père » du 
Fih (^ du Saint Efprh , le peuple ré- 
pond en difànt par trois fois , 

ou U le mèr te d*êt'e le P ince des 
Mvêjues y de la magnifique ville d Ale- 
xandrie , de tontes fts dominations» 
Il prend enfuite la tête de (aint Marc 
devant foi ,1e s Evêques la baifent, & 
le peuplé enfuite. Apres quoi les Evê- 
ques s'afleoient fur les degrés , qui 
.font au ded'ous du Thrpne , on lit de- 
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vantlui T /ibrohgon , & on pronon. 
ce le Panégiriqiie ; enfuite le Patriar- 
che commence les trois premiers San- 
üns tout feul , pour faire connoître 
qu’il eft devenu Prince des Anges de la 
Hiérarchie terreftrc ; & apres lui les 
les Evêques difent les autres fix San- 
Eim. Le plus ancien d’entc’eux fait l’of- 
fice de Diacre , pour honorer davanta- 
ge cccte folcmnité j le Patriarche* dit 
l’Oraifon <ie l’Evangile , étant debout 
devant le Thrône,& ayant le vifage 
tourné du côté du Soleil levant j le 
dernier des Evêques fait l’Oflice d’A- 
nagnolle,& entonne le Pfèaume cent 
neuf. Le Patriarche lit la première 
moitié de chaque verfet , & les Evê- 
ques enfemble, l’autre moitié jufqu’au 
verfèt : Tu es S acerdos in aterrntm , &c. 
que le Patriarche , dit tout feul. Quand 
on doit lire PEvangile , le plus ancien 
des Evêques le porte ouvert au Patriar. 
che,pour le lui faite lirç, les autres 
le fuivent , portans des cierges allu« 
mes. Le patriarche lit le lo. Chapi- 
tre de l’Evangile de faint Jean , qui eft 
Amen amendico vobis^ajHi non intraverit 
in ovile ovium , &c. & toutes les fois 


qu*ils prononcent ces paroles Ego fum 
■ ' : O iij 
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■Dafior botiHi , les Evêques lui mettent 
l'Evangile Tur la tête , &le baifent ^ 6c 
le peuple crie tout haut par j 

Après la Mcflè on prononce Tclogc 
du nouveau Patriarche , qui fe dit d’un 
ton particulier i & cet éloge étantache- 
' vé , le Patriarche fait l’Offèrtoire i di- 
fântl'Oraifon I. pour la paix, i. pour 
laprolpérité du Patriarche, & 3 . pour 
.celle du Peuplé de cette Eglilc là : mais 
quand il dit la (econde Oraifon ^ qui 
cft pour la prorpériic du Patriarche j 
alors il ne dit pas fou propre nom, 
mais celui de fon prédécefleur défunt j 
recommandant fbn ame à la roiféricor- 
de Dieu : & le Doyen des Evêques la 
dit pour le Patriarche nouveau. Enfuite 
le patriarche dit le Qg^tda , & Vasbaf- 
MOS , ou embraffument j & alors il peut 
conférer les Ordres , s^ily ®n a qui les 
demandent ; Ôc le refte de la Mcflc n’a 
rien de particulier. 

La Mefle étant achevée , il quitte les 
habits Pontificaux , & le Doyen des 
Evêques lui aide à mettre fôn habit 
noir , pendant que le Chœur chante 
des Hymnes. S’étant mis enfuite dans 
le Thtône Pairiarchal* l’ Aichidiacre lit 
devant lui les autres éloges , Se le 
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triarche ayant donné la béncdiétion à 
tous les aOtHans , on le conduifoic an> dedaPal 
ciennemenc , lors qu’on fâifoic cette 
Tolemnité à Alexandrie , à fa celhale vea». 
Patciarchaie de fàint Mafc , étant mon- 
té fur une mule \ les Seigneurs Coptes 
monroient à cheval auffi , & mar- 
choient devant lui , accompagnés des 
Précres , qui alloient à pied, au devant 
defquels on portoit crois Croix , les 
Evêques le fuivoieni à pied, avec une 
ires-grande modeftie \ & étans arrivei 
au milieu de 1a ville , ils s’y atrétoient ; 
le Diacre lifoit quelques prières , ce 
que le Patriarche felbit auffi ; & le peu- 
ple répondoit î puis le Patriarche leur 
donnoit fa bénédiâion. Après cela ils 
pourfuivoienc leur chemin , julqu’à la 
maifon du Patriarche , chantans des 
Hymnes , & fefant retentir l’ait de 
leurs cris de jnye. 

Etans arrivez à cette mailbn , îl s*af- 
fcyoit , & on l’adoroit , ce qui iè prati. Ador*. 
que encore aujourd’hui au Caire ; les 
Evêques lui baiians la bouche , les Pré- chenoâ- 
tres la main , les Diacres avec le refte 
du peuple , les pieds • & pour lui , il 
leur donne à cous fa bénédiAion. 

Toutes cet cérémonies étans ache- 
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vées , on lui fait une Fête pendant trois 
jours consécutifs j&lorfquMs avoient 
encore leur refidence à Alexandrie, ils 
la fefoient le premier jour dans l’Eglife 
des Bvangeliftes j le fécond dans celle 
de faine Michel , & le troifiéme dans 
celle de S. Marc; & à la fin de la MelTe, 
étant aflis dans fbn trône , il prenoic 
la tête de faine Marc devant foi, & la 
couvroit d’un voile neuf , fefant voir 
par cette cérémonie , qu’il étoit devenu 
fon fuccefleur , & qu’il étoit prêt de 
fuivre fes vertiges. 

Ils perdirent cette tête , lorfque la 
ville d’Alexandrie fut pillée par les A- 
rabes , du temps d’^;»r« ibn 
Car un marinier étant entré une nuit - 
dans l’Eglife , nommée U Grotte ÿ où 
le corps de ce Saint repofoit dans une 
charte; & ce marinier croyant qu’il y 
avoir quelque tréfor caché dans la 
charte J, il l’ouvrit , prit la tête , & la 

porta dans fon vaiffeau. 

Deux jours après ,ce vaüTeau vou- 
lant fortir du port , avec les autres , il 
ne le put jamais , quoi qu’on y appli- ^ 
quât méme^es machines. Ce qui ayant 
été remarqué par Amru ibn il-affy Gé- 
néral des Arabes , il fit faire la vifite 

^uvaîr- 
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èu vaiflèau , & on y trouva cette tête : 
& aiiffi tôt qu’elle fut reportée eu ter- 
re , loR'aiflèau fortit du port de fbi-tnc- 
roe J de façon que chacun voyant , que 
c’étoit cette relique qui avoir arrêté le 
vaüTeau , le Prince fit donner à ce ma- 
rinier le châtiment q«e fbn facrilége 
avoir mérite. 

Après cela il écrivit une lettre à 
jamirtf qui ctoit alors Patriarche des 
Coptes , ôc qui s’etoie retiré dans la 
haute Egypte , de crainte des Arabes • 
le priant de venir le voir,aprcs lui avoir 
promis fa proteftion , & fà fauve.gar- 
de; & étant venu , il lui mit cette tête 
entre les mains , lui racontant le mira- 
cle qui étoit arrivé ; & de plus, il lui fie 
conter dix mille deniers d Egypte , qui 
valent dix mille dneats d'or de ^enife ^ 
pour faire bâtir une Eglife , en l’hon- 
neur de cette tête j & cer.te Eglife fut 
nommée la Adaaîlaca : & depuis ce 
temps, là ^ tous les Patriarches nouvel- 
lement confacrez ,avoient la coutume 
delà prendre devant foi , de la couvrir 
d*un voile neuf, Sc de la faire baifêr 
au peuple. Mais aujourd’hui n’ayana 
plus cette tête, ils ne peuvent plus faire 
cette cérémonie. 

P, 


Deniet 

d’Egyp-, 

te. 
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Chapitre II. 

J)e U Consécration d'un Evêque, & 
d'un Métropolitain. 

Q Xiand le Patriarche veut faire uti 
Evè<j[Me , ou un Métropolitain j la 
première chofe qu’il doit obferver, eft 
d’examiner les témoins , qui doivent 
être fèpt, ou du moins cinq , qui attc- 
fteQt,que celui, qui doit être fait Evê- 
que, a des mérites fùffifans pour cette 
dignité ; & s’ils l’ailurent , alors il leur 
déclare^qu’ileft innocent de fes pechez, 
& qu’ils retombent fur eux j à quoi ils 
font obligez de répondre , qu’ils les 
prennent fur eux- mêmes. 

La fécondé , eft qu’il doit lui donner 
les habits Monachaux . qui Ibnt le pe- 
tit chaperon noir , & Vhskjfn : celui- 
ci , afin qu’il puifte le donner à celui qui 
pourroit le lui demander j & celui-là 
1. parce que faint Athanafe l’a ainfî 
ordonné: & 1, afin que rien ne manque 
dans un degré d’une fi grande perfe^ 
âion , comme eft celui d*E vêatte. Car 
le chaperon , félon (àimPaul: ', eft U cap 
de falnn 


/ 
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Le jour &: l’heure de la consécraiion,. 
qui doit erre un Dimanche, élans ve. 
nus, on le fait meure dans un coin de 
TÊglilê , ayant une chandelle allumée 
devant foi, LePatriarche qui eftdans le 
HeiKcl, lui envoyé troisEvéqnes, parmi 
, lefquels il doit y avoir un Archevêque, 
'pour le faire venir î &• ils le tirent par 
rétole , l’un d’un côté ^ & l’autre de 
l'autre par toute i’Eglife , afin que le 
peuple p.uilTe le voir, & déclarer ,s’il 
avoit quelque empêchement , pour Iç!-^ 
quel il nepuifle être fait Evêque. 

Etans arrivez à l’Heikel , le Patriar- 
che commence les prières de la con- 
sécration , & il fait lire par l’Archû 
diacre , devant toute l'afl'emblêe -, les 
lettres d’atteflation de fa vie , & de lès 
mœurs; il lui met enfuite les habits 
pontificaux , qui font le Tdeifa/9 , §C 
le j5<?-««/,avecle chaperon ; le Doyen 
des Evêques lit devant lui les obliga- 
tions d’un Evêque j & cette ledl<ue 
, étant achevée, l’Evëque qui vient, d’ê- 
tre conlàcré,baife le livre qui contient 
ces .obligations , pour marque de fa 
iô.ûqoiffion, Enfuite le Patriarche le 
fait monter avec foi à l’Autel , & le 
met à fa droite j ils. difent enfemble la 

Pij 
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Melïe; ils divriient le Corps de nôtre 
Seigneur enfemble 5 le Patriarche lui 
fait faire la Confcflîon , après il lui 
donne le Corps de nôtre Seigneur entre 
fes mains, & il fe communie foi même; 
puis le Patriarche lui fouffle au vifage ; 
il met fa main fur fa tête • le peuple 
crie plufieurs fois : il le mérite , & 
la Melîe étant achevée, le Patriarche 
lui ôte les habits pontificaux , & lui 
donne les noirs , pendant que le Chœur 

chante des Hymnes : ce qui étant fait, 
il s’affied dansie Heikel , où on lui 
fait une harangue ; & après cette ha. 
langue, le Patriarche donne (a bene. 
didion au peuple , & chacun fe retire. 

L’Evêque nouveau étant monté à la 
cellule du Patriarche , celui ci lui fait 
préfent d’une petite croix de bronze , 
de la longueur d’un pied , laquelle ils 
portent toujours à la main , & d un 
bâton d’ébenne , fait en forme de |X. 
L’Evêque jeûne fept jours de fuite, ap- 
ptennant pendant ce tcmps-la , les fon- 
dions de Ton miniftére , & dans le mê- 
me temps le Patriarche expédie fa Bul— - 
îe, & ks lettres de iccomraandation 
pour fon Diocéfe. 
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Chapitre III, 

T>€ VinftaUation d'un Evêque. 

Q Uand un Evicfue prend pofTef- 
fion de fon Eglife , il le doit faire 
tout autre jour qu’un Dimanche 5 & 
alors cinq , ou tout au moins trois au. 

' très Evêques doivent l’accompagçer 
jufqu’àfon Eglife, & étans arrivez au 
village, ou Monaftére le plus proche 
de fa ville 5 les gens de fon Diocéfè doi- 
vent venir en Proceiîîon le recevoir, 
fe profternans premièrement devant 
Jui.Jifant enfuite le 21 Chapitre de faine 
Matihien , depuis le premier vetlec 
jufqu’au 7. puis ils leconduifeniavec 
des Hymnes jufcu’à fon Eglife , en paf^ 

/km par le milieu de la ville. 

Etans arrivés à fon Eglife , le plus 
, ancien Evêque dit devant la porte 
quelques prières, il licle Pfeaumeny. ^ 
SfpfAte mihi portât jufHtiés, enfuite le 
16. Chapitre de (àint Matthieu , depuis 
le 15. verfec jufquau 19. L’Archidia- 
cre dit les T obhat , * & on dit le Kyrie font d« 
éleiCon ço. fois. Ils y entrent enfuite, 

& le racme Eveque étant entre dans mencent 
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l’Eglife, & proche de La porte, lit tn. 
core la prière de rabfolution fur l’Ei. 
vêcjue nouveau ; puis on Ifc le Pfeaume 
le 4. -Chapitre de fàint Luc, de- 
puis le 14» verfet, jufqirau 23. & on dit 
le Kyne eleifon 15, fois. Après cela 
ils continuent leur Proçcfîîon jufqu*â 
PHeikel , en lifant : & y érans entrez, 
après qu’ils ont fait tous la proftfation , 
It^vêque nouveau prend la dérniéfe 
place. Le plus ancien Evêque corrt- 
mence l’Office , pari’OraifcJn d’adion 
de grâces ,lcs Prêtres difent la Pfatmd*- 
dje^ &Ia Doxologif,* lePfcaume 11!, 
le I O. Chapitre de fàint Matthieu , qui 
ou recipit vos , me recipit 

dcia’ste vêqueachevelercfte de l’Office, 

* ’sSL- comooence la Meffe : lés 

mot, eft Evêques s’habillent pontificalement t 
cî>pt?r l’E'^êque nouveau dit Icsfdehhamot:^ 
& ligni- il encenfe l’Autel : on lit le i 6 . Chapitre 

friérT* Rois , depuis le corn- 

jV(5frc« mencetnent , jufqa’au ij, verfêt. On 
lui fouhaite les dix dons du fàint Efprit, 
en difant: Que i . '/a P At'x i. UfvitHcey 
3, la Foi^ 4. /4 Virginité , 5. la Conti» 
nenecy 6 . la Sagejfeyj, la Patience y 
la Pureté y la charité , ^ lO. VO~ 

• h eiffance fuient furnitre père, C Evêque 


Doxel»~ 

iif 

efl une 
Hvnine 
faire ea 
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jimba N. N. Et le peuple répond, 
uimen^ainft (o t il : enfuite on ht ui e 
Leçon des Epîtres de faint Paul , une 
autredes Epîtres Catholiques , & une 
autre des Aélesdes Apôtres ;& après 
^celle-ci les Evêques prennent l’Evêque 
nouveau par le bras ,> pendant quM 
tient là Lettre à la main , ils 

fontenfemble une proceflion dans l’E* 
glife : & crans de retour à l’HeikqJL 
les Evêques mettent leurs mains (wr ^ 
épaules-; ils le fontmonter à la chaite ; 
l’Ancien l’y fait aflTcoir , & voulant 
s’en iclcver , l’Ancien lui fait violence 
jufques à trois fois ^ pour le retenir 
dans la chaire , pendant que le Clioeat 
crietout haut: illemérltt. Enfuite de 
cela l’Evêque nouveau prend fur Ces 
genoux l'Evangile. de fâint Marc, les 
Evêques le baifent félon leur ordre, di- 
fans : i/ : les Prêtres lui baifent 

les mains , & les Diacres chantent , en 
frappant de joye , avec de petits mar. 
teauXjfiir des reglettes d’ébenne : puis 
il lit l’Evangile de faint Jean, E^o Cfffn 
paflor bonus jSc tomes les fois qVil lit 
ces paroles , les autres Evêques lui 
mettent l’Evangile fur la tête, en criant, 
ilUménteiii achevé laMelTe,à la fin de 

P iiij 
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laquelle il communie le peuple; & après 
il va au banquet, où il prend la pre- 
mière place , & dit le Bénédicité : & 
cette Fête dure trois jours de fuite, en 
rhonneur de la iàinte Trinité, 


Chapitre IV. 

De l'ordination d'un Prêtre. 


b 


Uand ils ordonnent un Prêtre , un 
Igumene doit préfenter un Diacre 
de^nt le Patriarche , & faire pour lui 
la proùration. 

Le jour auquel Tordination fe doit 
faire , étant venu, le Patriarche, qui eft 
dans le Heikel,Penvoye quérir par.dcux 
Prêtres J & un Igumene , <5c ces deux 
Piètres letenanspat l’étole , l’Igume. 
ne marchant devant eux , le mènent 
par toute l’Eglife jufqu’à l’Heikel. Ce- 
lui qui doit recevoit l’Ordre de prêtri- 
fè , tient lès mains jointes en croix de. 
Vani fon eftomac , & a la tête décou- 
verte. Le patriarche fait les prières 
accoûtumees fur lui , il lui impofe les 
mains, & enfuite il lui met les fept 
pièces de l’Ordre de Prêtre: après quoi 
un autre Prêtre lui fait Icéture des de. 
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voirs d*un Prêtre, & à la fin le nouveau 
Prêtre baife ce livre,poiir marque qu’il 
eft prêt d executer les choies , qu'on 
lui a leuës. 

Après jl monte avec le Patriarche à 
l’Autel J le tenant à la droite: ils com- 
mencent la Melle: ils partagent_en- 
femble le corps de nôtre Seigneur , le 
Prêtre, prenant pour foi cette moitié , 
dans laquelle n’eftpas Visbadicony & 
laiflant l’autre pour l’Evéquc : il fait fa 
profellîon de Foi d’une voix claire, & 
diftinéle : après quoi le Patriarche le 
communie ; & enfuite il lui fouffle au 
vifage,endifant; jiccipe N. N. Spiri- 
tum-JanElunt , pro Ecclejia-N . A/^.&a- 
lors le peuple crie, /I lemerite'Ae Patriar- 
che lui permet de communier le peu- 
,ple; & après laMelïè,Ie nouveau Prê- 
tre jeûne durant quarante jours , cha- 
que jour jufqu’à trois heures après mi- 
di , s’abftenant même de vin , en Phon- 

y 0 y 

neur du laint Efprit qu’il a receu:de 
même que nôtre Seigneur jeûna qua- 
rante jours après que le faint.Efprit 
fut delcendu fur lui, en forme de colom- 
be les Apôtres, après qu’ils eurent 
receu le faint.Efprit. 
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Chapitm V. 

De V ordination à* un Igumene, 
ou Curé. 

Q Uatid ils ordonnent un îgtmene , 
deux Igumencs, l’un à la droite 
de celui , qui doit recevoir cct Ordre , 
& l’autre à fa gauche , le mènent , de 
même que nous avons d’t de l’Evéque 
& du Prêtre , par toute l’Êglile jufqu’â 
l’Heikel » où le Patriarche Tattend ; le 
plus ancien d’entre ces deux TgumeneS 
fe profterne pour lui, ce qu’il fait lui- 
méme en fuite. Le Pairiarchcfo umen. 
ce l’ordination , apres l’ordiuation, 
la MelTe , & il lui donne la Commu- 
nion; mais i! ne Inifoufïle pas au vifage: 
& après la Melle l’Igûmene nouveau 
jeûne une femaine entière. 


Chapitre VI, 

Ve i* ordination d'un Diatre. 

Q Uand ils ordonnent un Diacre » 
l’Archidiacre préfente un Soû- 
diaci e devant le Patriarche , fe profter, 

1 
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nant pour lui , & lui-méme fe profter- 
nant après, tenant enfuite fes bras en 
croix devant fon eftomac , & (a técc 
baiiTce & découverte. Le Patriarche 
lit fiir lui les prières pour ce degré , & 
lui impofe les mains ;il lui metl’étole 
fur l’épaule gauche j il lui préfente en- 
fuite la cueillier du Calice , la lui fefant 
tenir depuis le commencement de la 
MelTe , jufqu’à la fin ; montrant par-là, 
qu’il a pouvoir de communiei le peuple 
du Sang de nôtre Seigneur : il lui donne 
la Communion , & après il lui foufflc 
«uvifage, luidifant: Recevez:. U faint^ 
Eff rît pour fEglifs N. N. Ului impo/c 
les mains pour une fécondé fois , & lui 
donne fa béuédû^ion. 


Chapitre Vif. 

De V ordination des autra Ordres 
mineurs . 

Q Uand ils ordonnent un Soâdiacre, 
l’Archidiacre prclentc un A na^ro,. 
LfSfeur, devant le Patriarche,de- 
vant lequel ils feprofternent l’un après 
l’autce. Le Patriarche lit cnfiiite les 
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prière: fur celui qui doit recevoir l’Or- 
dre : il lui impolè les mains , & il lui 
fait tenir une chandelle allumée à U 
main , pendant toute la Mçflé , àla fin 
de laquelle il le communie , mais il 
n’entre pas dans le Heikel.,^ 

Celui qui demande d’être ordonné 
\Anagnoïie , ou LeSleur y doit être né 
d’une mère, qui Ce foie mariée fille, 
L’Archidiacre accompagné de deux 
Leékeurs , le préfente devant le Patriar- 
che , fe profternant devant lui , &c en- 
fuite celui qui doit être ordonné: apres 
quoile Patriarche le fait lire une Leçon 
de faim Paul,& s’il la lit bien, il lui 
impofe les mains il fait les prières fur 
lui ; mais il n’entre point dans le Héi- 
xcl , il reçoit pourtant la Communion 
auparavant les féculiers. 

Quand on ordonne un qu’ils 

appellent PfalmoMfie , l’Ordinand fe 
ptoflerne devant l’Evêque, & l'Evéque 
lit trois prières fur lui ; enfuite celui 
qui eft ordonné baifè l’Autel, l’Evéque, 
& tous ceux qui ont été préfens à fon 
ordination, . L’Evéque fait le figue de 
la Ciroix fur lui , en difànt ; Hcnnettr^ 
gloire, ^oire & honneur fait à la tres-ado- 
rable Trinité, Ÿaix&^rojperité a TEgUfedt 
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Dieu , Amen. 

^ Quand on ordonne un Ÿ^émier Chantre, tioï' d« 
Tfivcque ne lie que cette Oraifon fur fremier 

lui; Chantre, 

O Seigneur Toutpuijfant , qui êtes dans les 
Cieuxj&^qui infondez, des antes pures dans 
toutes vos créatures ; faites maintenant un 
miracle fur votre ferviteur N. N. afin qu il 
devienne un de vos grands chantres , comme 
était Ddvid ; confervez. fa vie fans tache 
)ufqu'à la fin ; accompltjfcz, fa promotion ; 
donnez.~lui une ddtgence fans pareffe , afin 
qti’ilnes'ennuye po 'nt de chanter vos loüan^ 
ges ; une pureté dans toutes fes bonnes 
. œuvres i laquelle ne fut )amaU vaincue par / 
V ennemi, Nourrijfez, fon ame de la doàri^ 
ne ,& des louanges cèle fies , & déltcietifes ; 
fortifiez,~le , afin qu^il pui(fe faire en tout 
temps vôtre fainte volonté : faites-lui trouver 
grâce devant vôtre Fils mm Seigneur, par 
lequel vous fait donné tout honneur , & au 
faint-Ejprit , qui vous efi égal , des cette 
heure , ^ par tous les ficelés des ficelés , 

Amen. 

Anciennement c’etoit encore U coû* 

- tume dans l’Eglife des Coptes,d’ordoa. natiia, 
ner une perfonne une fécondé fois, 
quand elle prenoit une charge dans 
quelqu’antre Eglife que la jSenne j ôc 
iorç Iç patriarche lifoit premièrement 
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la prière de l’abrolution fur lui; il lui 
méttoic enfuice la main fur la tète; 
puis il lifoit encore une Oraifon ; il lui 
(ouffloit trois fois au nez , & ainfî i'or- 
dinatiôn écoit faite : mais aujourd’hui 
cette coutume ne fe pratique plus. 


Chapitre VIII, 

De U véture d’un Religieux, 

Q Uand ils donnnent l’habit à un 
Religieux , il eft néceflaire qu’il 
ait auparavant achevé les trois ans de . 
fon Noviciat : & alors le Supérieur du 
Monaftére le fait venir devant foi : il 
le fait coucher le ventre contre terre, . 
ayant la tête tournée du côté du Le- 
vant : il lit fur lui les prières , & les 
Levons ordonnées: & en fuite on lui 
rafe la tête en forme de Croix : il bé- 
nit le chaperon ; puislefefaiir lever, il 
lui donne la Tunique , en difant ; Pr<r- 
nezjUrobe de l’innocence y & le cafque du 
falutl faites- en un bon üfage en notre Sei- 
gneur lefus-ChriJt , auquel [oit tout l’hon- 
neur , éWc. Il lui met enfuite le Chape- 
yen , en difant : Rrcevex. le Chaperon de 
l’humilité i& le cafque de falut : faites^en 
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«n ho» ufage en Ni tn Sngnsur lefus-Chrifi. 
Et quand il lui mec la ceinture il du; 
€ei^ez, vos reins avec toutes les armes de 
.Dieu , ^avec la ferveur de U pénitence» 
Ce_ qui étant fait , s’il ne demande pas 
rAfKjm , le Supérieur lit fur lui la priè- 
re de rAbfolucion, & lui donne ia bé- 
nediâion. 


Chapitre IX. 

La manière dont ils donnent 
" • L Afkim, 

Q üand ils donnent V A skjm à 
qudqu’un , le Supérieur le bénit 
auparavant , lifant les prières ordon- 
nées pour cette ceremonie : enfuite il le 
lui met , en dilànt: ~Recevez, le Seau de 
Varrhe du Royaume des deux , qui ejî te 
faim Askm % porte z,-le fur vos épaules, 
comme la fainte Croix ifuivez, nôtre Seigneur 
Jefrn chrijî , afin que vous puifiiez, avoir 
pour vôtre héritage U vie éternelle , 
moyennant l'apflance du Fére,du Ftls,& 
du Saint-Efprd.Et après cela il lui met 
le ou la Chappe, en lui di&nt: 

•Revêtez, vous du faim habit des Apôtres; 
prenez, les fouliers de la promptitude Evam- 
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gélique ; afin que vous puisiez, fouler aux 
pieds les vipères J & les feorpions , & toutes 
les forces de l’ennemi. Suivez, nôtre Seigneur 
Jefus-chrifî, a qui [oit tout honneur & gloire, 

&c. Après il lui impofe la main, en lû 
faut une Oraifon j & il met enfuiie la 
Croix fur là tête , en récitant fur lui la 
prière de l’Afolntion : puis il lui donne ^ 
ia bénédiélion j & cette cérémonie fe 
termine par une tres-belle exhorta. ■ 
lion , fur les devoirs de ceux qui pren- 
nent ce faint habit ; 6c fur les grâces 
qu'ils reçoivent de Dieu , en le por- 
tant, dont la teneur cft telle : 

~ ixhot- Conftderez,, mon cher Frère, la grâce que 
tation vousvenez de recevoir de Dieu ; étant revê- 
iAsklmdes Anges, & vous étant fait 
quia été enrôler au nombre des Soldats de lefus- 
'àa%nt f^^tifl ipourlaguerre la plus grande , & la 
giorieufe , qui piffe être. Car moyens 
nant ce faint habit, vous avez, été nettoyé ‘ 
de toutes les mauvaifes oeuvres du monde, 

'Tjue vous aviez, commifes jufqu’a cette heu- 
re , comme le grand faint Anthoine , Pa- 
triarche de tous les Moines l’atte (le, quand 
„ il dit: Qi^ le même iàint Efprit,qui 
,, defeend dans le Baptême fur ceux 
,, qu'on baptife , defeend auffi fur celui 
,, qui reçoit l’Askim , le nettoyant de 
,, tous fes pcchez palTez, ce même 

Saint 

\ “* 
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Saint o'i lit enco‘e jour il vid 

fon ame , qui étoic fortie de Ton corps , 
pour aller au jugement de Dieu ; & que 
les Démons Ta voient arrêtée dans l’air , 
pour lui faire rendre compte des pec hez 
qu’il avoit faits ;& que ce Saint avoit 
entendu une voix dans l’air, qui leur 
avoit dit , que les pechez , qu’il avoit 
commis depuis fa jeûnelTe,* jufqu’au 
temps qu’il s’étoit fait Religieux , lui 
avoient été pardonnés , lors qu’il avoit 
leccu le iaintAfkim j & qu’ils filTènt 
feulement le compte depuis le temps 
qu’il s’étoit fait Religieux. Ce que les 
Démonsayans fait , ils l’avoient trou- 
vée nette ée iâns aucune tache. Qe ejut 
doit maintenant fervir d' aiguillon , af.n 
(]uevous tâchiez, aufi dorénavant de con- 
ferver vôtre ame nette de toutes les ordures 
du monde. Rendez-vous un parfait Soldat 
de lefus-Cbrifi , qui ejl le Roi des Rois ; & 
faites la guerre contrôle Diable ,, nôtre enne- 
mi fecret , & contre fes foldats ; foyez fer- 
me dans la promeffe que vous avez faite, de 
fervir Dieu avec crainte & tremblement y 
en lifant les Vfeaumes & les Tfalmodies , 
veillant les nuits , recitant les prières de 
VE^ife , & fefant tous les autres devoirs, 
aufquels vous êtes obligé. 

■ Outre ces obligaf ions H efl encore nécejfaire , 
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V H îH dire de PEglife 
quevoHs obfertiez, les jeûnes avec dévotien 
& pureté , pour eau fer de U joye aux Anges , 
& que vous [oyez, humble , & obeïjjanti 
Ayez, foin à'êcouîer jufqu’a U mort , celui 
quivous conduit dans le chemin de Dieu,& 
qui vous enfeigne fes faints commamemens ; 
afin que vous puifiez, recevoir la couronne 
des Bnf ans de Dieu,&^ devenir héritier du 
Boyaume de s deux ;y ayant une portion avec 
tous les Saints 9 & les Bietéeureux, qui lui 
ont plu de toute éternité. 

le bon Dieu vous af iflç dans toutes 
vos bonnes œuvres ; qu'U vous préferve de 
toutes les tentations jufqtéau dernier wo- 
mentde votre v ie:& qu’il vous fajfe la grâce 
d’entendre un jour avec nous tous, cette voix 
pleine de joye : Venite Benediâi Patris 
mei , &c, Amfifoit-il,par l’intercef ion de 
tous les Saints, Amen. 


Chapitre X. 

Lamanure dont ils donnent P habit 
à une Rcligieufe, 

Q TJand ils donnent l’habit k une 
H Ji-lieufe Supérieur dit l'O- 
raiiua d’adion dé grâces : enfiiite il 
ereenfe T Autel : on récite le Pfeaume 
ii8. toutentiec : & apres cm fait leda- 
/ 

\ 
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re du 7, Chapitre de la première Epî- 
tre deS. Paui aux Corinthiens, depuis 
le 25. vërf. jul'ques au 3 4, : puis on ht le 
Pfeaume 44. & du 15. chapitre de 
Paint Matthieu , depuis le i. verfet juP- 
qu’au 15. Apres cette le< 5 lirrc, le mé, 
me Supérieur dit les trois Oraifons, 
qui fe dirent ordinairement après l’E- 
vangile : enfuite on dit le ^udo , après . 
lequel on ajoute quelques Oraiîbns 
particulières pour cette cérémonie. 

Ayant achevé toutes ces prières & 
Leçons , le Supérieur lui coupe les che- 
veux , en difant une autre Oraifon : 
après laquelle il dit celle de l’Askim 
des Vierges , qui eft fui vie de celle d’a- 
étion de grâces après l’Askim , & cel, 
le-cide l’Oraifbn de rimpoEtion des 
mains , qui eft celle qui fuit. 

O Saint ! refo!'e<. dans les Saints : 
ô éminent ! cjui demeurez dans Cétninen^ 
cependant toute l' éternité', è SeigneurX 
tjui regardez les humbles ; vous , 
éprouvez les coeurs , tjui fondez les abtm 
mes de Came , (^ui aimez la pureté, & ejm 
êtes le feau de la virginité , le refuge 3 ^ 
là fort ereffe de tous ceux , ejui s* addref- 
fent a vous avec vérité. Nom vom 
prions tcfl" voasfuppUons »b délices des 

qij 
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ho Time s » de vonloir regarder U* un vifa-- 
ge bénin votre Servante y qui baiffe fa 
tète devant vous. B enijfez.-la ynettojez.- 
ia y & établijfet. fur elle vôtre ^aix , dr 
dansfon cœur y votre dileUion : do 'tnezj^ 
lui vôtre crainte y & faites-lui la grâce > 
quelle fuive toHjours vôtre paro'e : £- 
veille\^fon ejprft y afn quelle penfe tou- 
jours a vous y & quelle puijfe vaincre 
to tes les tentations , qui pourroïent la 
détourner, Qonfervezj fon ame , & foh 
corps purs de tO’ tes tcches } dt faites que 
fa lampe ne s'éteigne jamais. Benijfct, 
le travail defet mains y dt fa nourritu- 
re journalière : ajfurez.-la de la vie 

éternelle , dans laquelle on n a befoin 
d'aucune chofe : & cela par la grâce y 0* 
les mérités dejlefus. Chtiji vôtre Fih uni- 
que*. auquel fo t to:it honneur & pfolreï 
dr enfemble au faint EJ prit , qui ' vous ejb 
égal y 5cc. - 

A la fin de cette Oraifon , il dit le 
EequiemfMt eWc y ^ lui donne fa béné- 
diction. 

Quand ils font une Supérieure de 
Eeligieufes , on dit fur elle deux Orai- 
ions ,îe Pfeaume ^ i’Orailbn de 
Taétion de grâces. 
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Chapitre XI. 


La manière dont ils font un Reclus, 

Q uand ils font un Religieux pri- 
fonniet perpétuel volontaire ,r£^ 
véqiie dit fur lui une Oraifon particu- 
lière ; & apres rOraiibn d'aâion de 
grâces. Enfuite il dit laMdîè, & après 
la Melîè il dit fur lui les Oraifons pour 
les Morts, puis le Reclus monte au 
lieu de ià prifon , les Prêtres difent les # 
pfeaumes 14S. 1 49. & 150. & l'Eveque 
lui donne fa béncdidlion. 


Chapitre XII. 

La maniéré dont ils reçoivent un 
ApûHat^ & un Forskateur, 

Q Uand ils reçoivent un Apofint 
ou un Fo -meareur à la Commu- 
nion , le prêtre bénit une cuvette plei- 
ne d'eau : il jette par trois fois de l’huile 
dedans , en forme de croix , au Nom 
de la fainte Trinité: on lit enfuite le 
I. Chapitre de la 1. Epîtrede faint Paul 
à Timothée, depuis le 5, verlèt jufqu’au 

Q 
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j5.Mc Prcaumez4. le i ,. Chapitre de 
faint Luc^depuis le 3 . verfet jufqu’au 10. 
Après il dit une Orairon,& lit fur lui 
la prière del’Abfoluiion, il benitl’eao, 
fefant le figue de la Croix deffus , & 
dilànt: Hms Pater fanons» &c. Eofuite 
on lit le Pfèaume 150. il le dépouille 
tout nud ,il jette trois fois de l’eau fur ^ 
lui , en difant vous lave au Nom de 
Dieu le Pére^ le Fils,& le faim Efprit, 
Amen. Il lui fait remettre lès habits , 
il lui fait baifler la tête , lifant fur lui 
une Oraifon:y lit auffi la prière de 
rAbfolution du Fils de Dieu ; puis il 
lui dit : Sanatui es^noli amplius pec- 
cart : il le communie , & il lui donne fa . 
bènèdièlion. 
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III. SECTION. 

Des Cérémonies touchant les 
. Sacremens. 


C W A P I T R E , P B. E M I E R. 

J)ts Ceremonies de U Mejfe. 

V oici les Cérémonies qu*ils pratL 
quent à la Mefle,ainfi qoV/ GUu- 
haret' Imifljfé les décrie. 


§. I. 


\M Amère dont le Prêtre doit fh 
dijpofer^ 


I L doit r. s^examincr s'il a' quelque 
indifpofitioncorporelle, comme fc- 
roit quelque impureté, qui Tempéchât 
de célébrer. 2. S'il R quelque indii^fi- 
«ioïi ]ÿirituelle. 5. 11 doit avoir loin de 
bien prononcer les paroles delaMeflè, 
4. Se laver les pieds ,car fans cela il ne 
lui eft pas permis d’entrer dans le Hci- 
fcel. y. Si celai qui célébré eft un fim- 
ple Piêc£ç>iâdqit Rhabillée avant que 
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d'aller à l’Autel j mais /î c’elt tout au 
moins un Evoque, il s’habille après 
rOftèrtoire, & avant qu’il dife la priè- 
re de l’Abiolution. Ce qu’ils oblcrvent 
pour diftinguer les fimples Prêtres , des 
Evêques. 6. Il doit faire les proftra- 
tions néceflaires, I. devant leHeikel, 
& Z, devant le peuple, profternant Ton 
vifage , & tout Ton corps contre terre , 
& étendant Tes bras en formé de croix, 
pour reprefenter la chute que Satan fît 
du Ciel en terre 5 excepté qu’ils la font 
ayansles mains fermées,& que Satan 
la fit,ayans les griffes? ouvertes. 7. Il 
doit prendre garde à ne point porter 
d’argent fut lui, lorfqu’il entre dans le 
Heikel, 8. Il doit mettre le pied droit 
avant le pied gauche , lorfqn’il monte 
à l’Autel , pour marquer qu’il eft deve- 
' nu un de ceux , qui feront placez à la 
droite du Juge de l’Univers, 

ê. li- 
ce àoîtohferver touchant le 
1. Corban , ou pain qu’il doit ‘ 
confacrer. 

I L doit 1. prendre garde qu’il fdît 
entier > & qu’il ne foit point gâté , 

ayans 
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ayant été ccmmtndé dans l’ancién- ixod. 
neLoi ,que l’Agneau fait fans tache. "• 

Et le Prêtre qui ne prend pas garde, 
li le pain eft entier , & sM a un bon 
goût , doit pour fà pénitence demetu 
rer habillé , & jeûner jufqu’au Icn;; 
demain, 1 II le doit nettoyer , com^ 
toc la faintc Vierge nettoya fon cher 
Enfant Jefus , avant que de lepréfentec 
«Simeon. 3, Enfûite il doit faire avec 
ce pain un tour autour de l’Autel le 
hauiïant jurqu’à fbn front ; & après le 
mettre fur la patenne. Et 4. Il doit 
l’envelopper dans des haillons , com. 
me la fàinte Vierge enveloppa fon cher ' 

Fils nôtre Seigneur , lorfqu’clle le poîa 
dans la crèche , qui eft reprefentée par' 

la patennç.' 

« 

S. m. 

Ce que le Diacre doit faire, - # 

L e Diacre a auffi parmi les Coptes 
Tes fonâ:ions particulières , lors 
■qu’il fert à la Mefle ; car il ne fe met 
pas du côté droit du Prêtre, comme on 
fait dans PEglife Latine , mais vis-à- 
vis de lui , fefant cela , à caufe qu’aux 
fiecks paflez les Melchites-CathoU- 

R ‘ 
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ques , pcrfécuioient les Ci^ptes, alTaiîi- 
nans tres-fouvenc leurs Pfêcres à l’Au- 
tel même, & foulans aux pieds kur 
Saaemejut : kur Églife ordonna, qu’à 
rayen.irkpiacic fe metttoit vis' à-vis. 
du j?rct-re , afin, qu’il ,pû? voit û quek 
qu un des Mclchite? entroit dans l’Er 
glife , pour faire du mal au Prêtre 
qu'il pût raveriir , afin qu’il eût du 
temps pour cacher le kint Sacrement^ 
& p(wr s’enhjir. ) ^ 

IV. 

' Ordre dt U Meffe, 

L e Prêtre commence la Mefle pat 
rOraifon d’aêbion de grâces , & Je 
Patriarche , ‘ou TÊvèque , s’il y en à 
quelqu*un qui aflifte à la Mcflê , dit 
toû jours , & à tôüces ks Oraifons , les 
dctniers mots^qui fignifiêt. Per ChriflU 
Dominum nofirumper ejuem tiUhffnor, 
glmé 0 & Mdieftoi in fdCuU 
rum > à caufe qu’il lepéfentc 

Lucifer,, Prince de la Hiérarchie célc- 
fte, avant qu’il fût précipité du Ciel : 
L’Office de cet Ange étant de recevoir 
ks Oraifons des princes des autres de- 
gtM dç la Hiérarchie celefte , qu. 
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étoicnt audelTous de Jui,& qui les lui 
jiréfencoient pour lesofFrirà Dieu,doni 
il étoitpjus proche que tous les autres. 
Et parce que le Patriarche eft le chef 
des Princes de la Hiérarchie^tertcûre, 
il lui appartient aufli d’offrir à Dieu 
les louanges des autres Ordres , qui 
fontaudellbus de lui, en difânt les pa« 
rôles , Per Domimm nofimm > &c, 
Enfüire le Prêtre fait un tour à l’en- 
tour de l’Autel ,1e Diacre fe profterne 
devant lui , à caufe qu’il eft plus proche 
vers l’Orient aue lui,& le Prêtre fc 
profterne aufli devant le Diacre, à caufê 
, que la Loi de Jefus-Chtift eft fondée 
fur l’humilitç. Ils couvrent tous detut 
le Corban , pour Tôter aux yeux du 
peuple , jufqu’au Credo. Puis ils deC 
cendent du HeiKel, avançant le pied 
gauche devant le droit j & alors i’Evé»* 
que , ou l’Atchipretre lit la prière de 
r AbfpJution fur eux , ce qui ne marque 
rien autre choie , linon qu’érans dan? 
le fantuaire €c plus proche de Dieu, 
que les autres qui font hors du HeifccI; 
iis pourroient en avoir quelque vanité. 
C eft pourquoi l’Eglife Coptea ordon- 
né , qu’ils baiffènt la tête , & qu’un 
autre prie fur eux. 

R ij 
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LePfCtre étant rentré dans leHëi- 
Jkel, préfcncc la bocite de l’enccns à l’E- 
véquc , afin qu‘ü le benifie; le Prêtre 
dit rOraifon de Tencens , après celle 
pour la paix ,enfuite celle pour le chef 
de l’Eglife , qui eft le Patriarche, où 
l'Evcquci & à la fin celle pour le peu, 
pic. A prés cçs trois Oraifons il tourne 
trois fois autour de l’Autel ,encenfant 
les Oblations \ il fort après du Heikel ; 
il encenfei. le Heikel neufjfois, j, il 
cncenfe le Patriarche , ou PEvéque au- 
tant de fois , en l’honneur des neuf 
Ordres de la Hiérarchie ccléfte ; & le 
patriarche , ou l’Evéque doit à la troi- ' 
ficme 5 fixième , & neuvième fois , 
faire le figne de la Croix vers le Prêtre 
qui l’encenfe , avec la petite Croix qu’il 
tient à la main ; pour difiinguer Ton 
* encens de celui des Prêtres payens , fur 
lequel on ne fefoit point le figne de la 
Croix. 5 . Il encenfè les autres prêtres 
qui entendent la MeflTc , chacun trois - 
fois , en l’honneur de la lainte T rinité } 

Et 4. le peuple, enccnlant chacun en 
. particulier, foit homme, foit femme, > 
l. Pour faire lever ceux qui font aflis. 
i. Pour recevoir les Oblations deceux 
qui en apportent. Et 3. pour voit fi par 
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hazard il n’y a point quelque infidèle, 
ou hérétique dans TEglife , afin de les 
faire fortir* 

Le Prêtre ayant encensé tout le peu- 
ple J il rentre dans le Heikel , en met- 
,tant le pied droit devant le gauche ; & 
ü offre les prières à Dieu pour les pé- 
chez du peuple , pour lequel il inter- 
cède. 

Après cela l’Archidiacre donne ordre 
au Lecteur de lire en langue Copte la 
première Leçon , qui eft de faint Paul : 
au Soûdiacrc,de lire la, fécondé , qui 
eft des Epitres Catholiques; &au Dia. 
cre enfuite , de lire la troifième , qui eft 
des Aftcs des Apôtres; & auffi. rôt 
qu’ils ont lu chaque Leçon en Copte, 
ilslallfcnt encore- en Arabe, afin que 
le peuple pnifle l’entendre. Ces Leçons 
écaiis achevées , ils difent les neuf San- 
ihué , dont le Patriarche , ou l’Evéquc , 
dit toujours les trois premiers , àcaufe 
qu’il eft le chef de la Hiérarchie terre- 
ftre. Ils difent les neuf SanÜw , pour 
faire connoître aux fidèles , que lors 
qu’ils afliftent à la Méfie, ils reprefen. 
tent la Hiérarchie céléfte,qui confifte 
en neuf Ordres d’ Anges. 

Après cela l'Archidiacre donne or- 

R iij 
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dre à un des Chantres de lire deux LC"- 
çons des- Pfeaumcs de David , propres 
pour ce jour- là j & à la fin de ces Pleau- , 
mes ,1e Diacre portant l'Evangile, & 
le Prctrc le fuivant,ils font un tour 
autour de l’Aorel pour repréfenter le 
circuit que l'Evangile a fait, ayant été 
porté dans tout le monde j & avant 
que de le lire , le Prêtre étant debout 
devant le HeiKel, ouvre le livre, pour 
marquer que les paroles qu’on y lira', 
font forties de la bouche de Jefiw. 

- Chrift , qui eft posé fur l’Autel, Il fait 
cnfuite venir tous les Prêires,pour voir 
l’Evangile, qui eft écrit dans le livre, 
& pour rendre témoignage , que les 
paroles qu'on lira, font le véritable 
Evangile ; après quoi les Prêtres le bai» 
fenr ouvert, pour fediftingucr du peu- 
ple , qui le baife fermé : puis le Prêtre 
même , ou le Diacre, Iç lit j & Payant 
achevé, il le fait baifer la fécondé foit 
aux Prêtres, & enfuite il le donne aa 
Soûdiacre , qui le porte couvert d'im 
voile par l'Eglifc, le fefànt baifer au 
peuple, pour marquer qu'il a été porté 
dans tout le monde , Ôc que tout le 
monde l’a receu, 

• Pendant que le Soûdiacre porte PE- 
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•Tangile par l’Eglifc , le Prêtre deraeiï* 
rc debout devant le Heifcel, avec le 
Diacre , il recommande à Dieu les 
malades , les voyageurs , les (cmences j 
les plantes , le Nil , les fririts ,1e Roi , 
les défunts , ceux qui ont fait quelque 
©blâiron , les Catéchumènes , TEgli- 
fc , les prifonniers , & les efclaves. 

Ils entrent enfuite dans le Heikcl j le 
Prêtre dit POraifon pour la paix, pour 
15a profpéritc du Patriarche , & pour le 
peuple de cette Eglife-là : pois on dit 
le Crer^'O ^ après lequel ils s*embralïenc^ 
& enfuite on vient à ce que notw nom- 
mons le Canon delà Melle J le Prêtre 
parfume par trois fois fès marns, les te- 
nant ibr l’ciicenfoir; il ôte le voile qui 
couvre le Coi ban 5 il le prend dans (es 
mains , lors qu’il dit les paroles qiri fi- 
gnifienc, Acerpir pAnerri in marmt fnai 
fanEioÊ y & quand il dit les paroles qui 
fignifieni , Jîmiliur & CAlkem » &c, 
il prend encore' le Calice, le baiflaat 
tant fort peu du côté droit, lorsqo’il 
dit les paroles , qui lignifient , y»» prg 
vohts effundetur j pour reprefenter 1 cf- 
fiifion du Sang de nôtre Seigneur. H 
prie enfuire le faint E/pri^, afin qu'il 
veëillc descendre fiir le Peuple , & for 

R iiij 
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les Oblations , pour les faire le Saint 
des Saints ; & peu après il dit les paroles - 
de la consécration qui font conceiies 
en ces termes: Hiç panisfiat Corpus 
Do wni J ^ Redewptoris noïiri ^efU 
ChrisH : & le Peuple lui répond: Nom 
croyons <yHe cela fait vraix 6c Hic Ca~ 
lix fiat Sangiiis Domini Dei Salva^ ' 

toris mflri^cfu Chrifli : le peuple ré- 
pond de même, en difant : Le Sang 
dEmannel r.o re Dieu y cela eïl la vèd 
r/Ve. II prie enfuite pour la paix de l’E- 
glife Catholique , pour le Patriarche, 
pour tous les Miniftres de l’Eglife, 
pour toutes les Eglilès , ôc pour les 
Aionafteres , pour les femences ^ 6c les 
plantes j pour le Nil , pour les fruits 
pour les vents , 6c pour ceux qui ont 
apporté des Oblations. 

Enfuitc il fait commémoration dC' 
tous leurs Saints , & Bienheureux : en, 
tre lefquels ils mettent D i o s c o île , 
leur Patriarche, 6c Sbveke , Pa- 
triarche d’Antioche fon adhérant j il 
prie pour tous les Patriarches défunts, 
pour tous les Prédicateurs orthodoxes , 
pour les âmes de tous les fidèles défûts. 

$c pour ceux qui aflîftentà la Méfié. 

Ce# commémorations eiai» acbt- 
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1»ées ,il divife le Corps de N. S. en 
tieize parties, il dit la prière de rAbfo- 
lutioh du Pere ^ ayant le vifagc tourné 
du côté du Soleil couchant ; après il fè 
courne du côté du Soleil levant , en fe- 
fant l’élévation àtl' Ijhadicon , ou dt 
la partie dn milieu , qu’il doit tenir élé-; 
vée pendant une demi heure» , en difant: 
Cela efi le Saint des Saints , & quand ü 
prononceces paroles ,les Diacres éle-. 
vent les chandelles , & la Croix , & le 
peuplera voix, & dit : f^rayement cela 
efi ainfi , Seigneur ayez, pitié de nous» 
Alors tout le peuple a la tête décou- 
verte , & baiftée , fi c’cft un Diman. 
che,mais fic’efl un autre jour ,ils le 
doivent tous adorer en tenant leurs vi- 
iages contre terre, & fans bonnet en 
tête. A près cela le prêtre fait la Croix 
fur le Calice avec le Corps , qui cft lé 
milieu du Corbaii , & Payant trempé 
dans le Sang^ & ainfi ayant mêlé le 
SangSLvecla Chair y il fait encore la 
Croix avec le Sang fur le Corps posé 
fur la patenne , afin que la Chair de- 
vienne mêlée avec le Sang , & que le 
Corps , Scie deviennent une mê- 
me choie, Le Prêtre fait en fui te la 
Çonfdflion , il fe Communie, de la 
la Melle s’acéhve. 



loi V HîÙoiredeVEglift 

§ V. 

"DeU Communion générale, 

Q Uand c’efl: un de Commu- 
nion generale, voici Tordre qu’ils 
oblufvcnt: 

Si le Patriarche lui même dit la 
Welle, il fe communie le premier , & 
apres lui, le Métropolitain. 3. les £vé« 
ques félon leurs degrés 4. les Cu- 
rés , ôc y. les ficnples prêtres •, feloiï 
leurs degrés aulïi. Mais quand un autre 
Prêtre dit la Mede, Sc que le Patriar- 
cheveuc y comnaunier , en ce cas if 
monte à TAuiel après la fraéVion , if 
dit la prière de l’A bfoluiion, & la Con- 
fellîon , il lé communie lui. même 
ceux qu’il veut fArapres il fort du Hei- 
kel , lai liant au Prêtre qui a célébré , le 
foin de communier le relie du peuple. 
Tout Evêque fait la même chofe dant 
ion Diocéfe. 

Quard un A rchiprétre communie , 
il prend lui. même la cuillier , mais il 
ne prend pas lui. même le Corban ) le 
Prêtre qui dit la Mdîe le lui met dans 
la cuillier, Et quand un fimplc Prêtre 
communie , il ne touche point du com 
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le Corban , mais ü le reçoit des mains 
da Prêtre qui célébré, ce que font en- 
core tous les autres Ordres Ecclefiafti- 
ques quifontaudelFous de lui. Et au- 
cun des Clercs, depuis le Soûdiacte 
en bas , ne peur entrer dans le Heikel, 
mais étans dehors , ils reçoivent la 
Communion de la main du Prêtre 
avant les séculiers, 

Lo Prêtre qui veut communier , & 
qui ne s’eft pourtant pas trouvé préfent 
à la première prière de rAbfolution , 
doit recevoir la Communion étant 
hors du HeiKel, comme un Laïque, 
par mortification, 


Chauthe il 

"Des Cérémonies da Baptême. 

I Ls commencent leur Baptême pat 
la prière fur la mère de l’enfiint , 5c 
après ils diiènt celle des Catéchumf- 
nes ; enfuite le Piètre oint Tenfant 
d’huile fimple , au front , fur la poitri. 
ne , dans les mains , & fur le dos \ fe- 
fent cette première onAion avec de 
l’huile fimpic, en mémoire de ce que 
• iêlon leur tradition , Nôtre Seigneur 
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étant encore enftint , fut oint d'une 
ièmblabie huile : il écrit le nom de 
l’enfant fur un morceau de papier , 
qu’il jette enfuitedans l’eau des Fonts 
Baptifmaux , puis il dit trois prières fur 
celui* ou fur ceux dont il a leu les noms, 
oule nom renfuitedecelail ledépoüiL 
le toutnud , il lui fait tourner le vifage 
du côté du Soleil couchant , pour mon- 
trer qu’il e(t éloigné de Dieu : il lai 
fait faire l’abjuration , après laquelle 
il lui fait tourner le vifage du côté du 
Soleil levant ; & lui fefant tenir les 
mains élevées ^ il lui fait faire la pro- 
feflion de Jeftis Chrift,ou par fbi- 
méme s’il cîl grand , ou par les Diacres, 
fic’cftun petit enfant aptes la profel- 
fion, il l’oint pour la fécondé fois fur 
toutes les jointures de Ton corps , avec 
/ l'huile des Catéchumènes , qu’ils 
nomment de joye en' continuant 
fes prières. Et cette fécondé Onâiion 
d'huile des Catéchumènes , repréfente 
la corne du parfiim dont Jefus Chrifl: 
fut oint , avant que d’étre confàcré à 
l’Ordre de Prétrife , & en vertu de la. 
quelle il fut appelle le Mejfie ou 
VOint, 

Toutes ces prières étans achevées. 
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le Pi être encre dans i’endroit où cft le 
Baptiftaire , il y fait Tes prières , il y cn- 
cenfe , & il lit les Leçons ordonnées! 
Puis il jette par trois fois du Chrême 
dans l’eau , en forme de Croix , il la 
benitjil fonffle dellbs , par trois fois, 
en forme de Croix , il la remue encore 
en forme de Croix j & ayant fait tou- 
tes ces cérémonies ^ le Diacre lui pré- 
fente celui qui doit cire baptisé , qui 
jufqu’alors étoit placé dans l’Eglifedu 
côté du Soleil couchant , le Prêtre lui 
fait tourner levifagedu côté du Soleil 
Levant , il le plonge par trois fois dans 
Peau , en difant à la première immer- - 
fîon : Je vous haptife au nom du Père : 
à la féconde, vous baptife au mm 
du Fils : & à la troifiéme ,fe vous bap--^ 
ttfe au nom duCaint Efprit : ce qui étant 
fait , il le rend à fes parens : puis il fe 
lave les mains avec de l’eau du Bapte-;. 
me J il trempe dans la meme eau la cou- 
ronne ,& la ceinture dé l’enfant, qui 
a été bapiilciil lui met cette couron- 
ne fur la tête , & il lui ceint les reins dé 
cette ceinture jil lui mec encore denou- 
veaux habits , puis il jette l’eau , en di- 
fant à chacune de ces cérémonies de$ 
Qraifûns particulières. 
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Après tout cela,iiroint de chrême au 
front , anx yeux, aux oreilles , aux ge* 
noux , au delTus , au ddlbus des pieds , 
fefant cette troiîiéme ondibn pour re,. 
prefentcr celle de Nôtre Seigneur, qui 
fut faite parjofeph , & par Nicodéme , 
après l’avoir détaché^ la Croix. 

Le Baptême étant achevé , le Prêtre 
commence la Meflè , à la fin de laquel- 
le il communie du vénérable Sang de 
Nôtre Seigneur le nouveau baptifé jce 
qu’il fait en trempant Ton doigt dans le 
Sang , & le portant à la bouche de 
l’enfant. Après la Communion il lui 
donne encore du miel, & il ne lui ôte 
la ceinture, que le huitième jour apreç 
le Baptême. 

SI. 

U mamére de furiferl* enfant, 

C E jour étant venu , les Prêtre? 

viennent à la maifon , où le bapti- 
sé demeure j ils tcmpliffent une cu- 
vette d'eau , ils allument fept lampes, 
ilsdifent les Oraifons , & les Leçonx 
particulières ; enfuite ils lavent l’en- 
fânt , ils le benilïent , & tous ceux de 
la maifon : & fi les païens alors veu- 
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lent lui donner le nom , les prêtics 
difenc rOraifon particulière pour 
cela. 

' ^ - ' ' 5 1 ^» 

Ve la manière de furlfer une 
fmme^ açcouchee. 

Q üand une femme apres les cou- 
ches fe prefente àrEglife,-il faut 
^quelle s’arrêteàla porte ^ & pendant 
'^u’elle demeure là, le Prêtre ,com- 
^menoe les Oraifons , il lit les Leçons 
particulières pour cette cérémonie 
enfuiteil oint la mere , Sx fon enfant; 
après quoi elle entre dans l’Eglife , elle 
entend la Me (le, 4 la fin de l^iquellc 
elle reçoit la Cornrnunion. 

§in, 

Ve s SAgesfemmes. 

L a Sage femme efl: aulïi tenue pour 
impure pendant vingt jours , fi c*eft 
un garçon qu'elle ait rcceu j & qua- 
rante jours, fi c’eft une fille : & pen- 
dant ce terops-là , il ne lui eft pas per- 
rms de s'approcher des myfieies facrés. 
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Chapitri III. 

Des cérémonies du Mariage. 

51. 

tie U maniete de faire U nœud âtt 
mariage des files df“ des garçons, 

Q uand ils font le Mariage des fiU 
les, & des garçons , le Prêtre lit 
lur eux les prières qu*ils nomment 
' Sciehhatnçt , ou les prières eCa^ioH 
de grâces. Il encenfe l’Autel , on lit 
le Pfeaume 50. enfuite le i. Chapitre 
de la 1 . Epîcre de faint Paul aux Corin- 
' ihiens jufqu’au 10. Verfet , 8c l’Evan- 
gile In frineipio §rat Verbum : puis il 
dit les prières pour la paix , &pour l’E- 
glife , on dit le Credo , & enfuite l’O- 
raifon pour le mariage, le ?Ater^ la 
prière de l’ Abfolution , & enfin il leur 
donne fabénèdiétion. 

Ces prières & ces Leçons ètans ache- 
vées J il fc fait apporter les habits de 
l’Epoux , qui doivent être blancs, il 
les bénit , il les lui met , il lui ceint les 
■ reins ,il dit vingt foisie Xyrte eleifon, 
& le peuple chante des Hympes , au ^ 

même 
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meme temps qu il fait ces ceremonies. 

§. n 

T)h Couronnement des Mariés. 

P Endant qu*il met la couronne fur la 
tête des mariés , ils font aiïîs l'un 
auprès de l’autre hors la porte du Hei- 
ke! , ayans une longue nappe tendue 
fur eux , & le Prêtre dit l’Oraifon de 
l'Aâ:ion de grâces , il encenfe on > 

lit le Pfeaume i8. puis le commen- 
cement du 19. Chapitre de l’Evangile 
defaint Matthieu jjufqu’au Vetlèt: 
enfoire le Prêtre Ce tourne du côté du 
Soleil couchant , & fait onze prières 
fur eux, lefquclles étans achevées ^ il 
dit l’Oraifon pour la paix, pour le Pa- , 
triarche , & pour l’Eglife ; puis il réci- 
te le Symbole delà Foi, avec les deux 
Oraifons qui l’accompagnent : il dit 
auffi l’Oraifoin pour le Mariage : Sc 
apres cette Oraifon , il les oint au 
front avec de l’huile bénite , il bénit 
leurs couronnes , & les leur met enfui», 
te fur la tête , pendant que le peuple 
chante des Hymnes. 
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§. II!. 

De U mMniêre dont on leur ote les 
Couronnes, 

L e huitième jour après les Noces*; 

onôieles Couronnes de deffiis les 
têtes des mariés j & alors le Prêtre die 
rOraifon d’aêfcion de graces,il encenfc, 
fl lit le 4. Chapitre de la i. à Timo- 
thée , le Pfeaume U7. J le commence- 
frieftC de l’Evangile de faine Jean: il 
dit rorailti.*? powc Isi j & antres 
de fuite ; & aprC3 il recire le Symbole 
de la Foi , une autreOraifon , le 
& la prière de l’AWblution j & à la 
fin il leur ôte les couronnes , donnant 
aux mariés fa bénédiâiion, 

§. IV. 

« «' 

De U msntiere dont on donne T Ah- 
folution à dEgouJe. 

Q uand ils donnent l’Abfolution à 
l’Epoufe le quarantième jour, le 
Prcriedit l’Oraifoti d ation de grâces, 
il encenfe l’Autel , il lit le 5, Chapitre 
•dePEpltreaux Ephefiens depuis le 35, 
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Tcrfet jufqu’au j . verfèt da 6* Chapitre 
puis le 15. Chapitre de TEyangile de 
îàint Matthieu , il dit encore quatre 
Oraifons apres > & enfuite le Pater : 
il lit la prière de rAbfolution , il lui 
donne fa bénédiâion, & à la fin de la 
Mellè,il la communie. 

§ V. 

D» Mariage des Veuves , 

Q Uand ils font le mariage d’un« 
perfonne Veuve, ou ü tous les 
deux partis font en Veuvage, onobfec- 
vè les Cérémonies qui fuivent : 

Le Prêtre dit POrailbn d'aâion de 
grâces , il encenfe TAutel , il lit le 7. 
Chapitre de la i.Epître de faint Paul 
aux Corinthiens, depuis le y. verfet 
jufqu*au 9, On Ht le Pfeaume 1x7. & 
enfuite le 3. Chapitre de l’Evangile de 
faim Jean , depuis le zy.verfet jufqu’au 
19, Il dit les Oraifons pour la paix , 
pour les Patriarches , & pour PEglife , 
& rien autre cho'fe. . 

Mais quand l’un des deux eft ou 
garçon j ou fille , alors on fait fur lui 
en particuliér les cérémonies ordon- 
nées pour le mariage d’un garçon, ou 

S ij 


CSmetu 

ils les 

sôment. 

* 
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d’une fille , de la manière que nous Us 
avons ci-delîUs marquées'. 


C H A P I T K. B IV, 

Des chemmies cencernant tés 
famtes Huiles,' 

I Ls appellent les faintes Huiles , 
CHnUe de f lampes ,àcaufe qu’ils les 
confacreni dans une lampe j ils les ap- 
pellent encore V Huile dés malades »à 
caufe qu’elle fertpottr le Sacrement de 
l’Extrême- OiK^ion. 

Q^nd on bénit les faintes Huiles , 
fepe Prêtres s’affemblcnt dans l’Eglile , 
ils accommodent une lampe qui a fept 
branches , & fept mèches , & ils la 
mettent fur une ohaife. Enliiite le plus 
ancien des Prêtres commence les priè- 
res ,il encenfe l’Autel , puis on dit le 
Pleaume 50. Le même Prêtre dit la 
première Oraifon qui eft pour les ma. 
laies't Après il met de l’Huile dans la 
lampe, & il allume la mèche qui eft 
du côté du Soleil levant: on licenfuitc 
je y. Chapitre de l’Epître delàint Jac- 
que, le (a. Pféaume,le 5. Chapitre de 
faine Jean , & apres il dit les^rois Oiai- 
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fons qu’on dit régulièrement après 
l’Evangile -, il récite le Symbole de la 
Foi , & fèpt fois le Kyne eleifon. 

A la fécondé Oraifon , qui eft p$ur 
les y ojafeurs , le fécond Prêtre allume . 
la fécondé mèche , c’eft-à.dire, celle 
qui eft la plus proche de la première. 
Ils lifcnt d'autres Leçons , &'les me. 
mes prières. A la troifième Oraifon , 
qui eft pour Us frms , le troifième Prê- 
tre allume la troifième mèche* & à la 
quatrième , qui eft pour U Roi , à la 
cinquième qui eft pour les morts j à la 
fixième, qui eft pour les ObUtions,&c 
à la fêptième , qui eft pour Us CatéchH^ 
mènes , les aucres Prêtres allument cha- 
cun félon fon ordre, une mèche, & ils 
lilènc des Chapitres , & des pfeaumes 
particuliers. 

Les Prêtres ayans récité ces fept 
prières, ils approchent le malade vers 
la lampe , trois Prêtres fc mettent d’un 
côté du malade , & trois de l’autre , & 
le plus ancien lui met l’Evangile flir la 
tête , les autres lui impofent les mains , 
le plus ancien dit la première ftrophe 
de la Se^uence , drelTce pour cette fin ; 
puis il oint le malade : enfuite dequoi 
les autres Prêtres commancent la fc. 
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condeftrophe.&àlafinde celle-ci le 
Chœur chante un Hymne, au ton de 
la RéfurreiStion *,& après ils en chan. 
tent un autre au ton des obsèques. On 
dit enfuite le Pater , le prêtre qui a dit 
la dernière Oraifon,dit la prière de' 
l’Abfolution du Fils de Dieu j puis on 
dit quarante & une fois le K^rr> eleifon, 
le même Prêtre lui donne fa bcnédi- 
âion , & ils oignent le malade pendant 
fopt jours de fuite. 

■CAO ?A9 

IV. SECTION. 

Des Ceremonies pour confacrer 
toute force de chofes,deftinces 
pour le fcrvicc Divin. 


Chapitre I. 

Dr U Coméerdtion d'une^^glifc. 

Q XJand ils veulent confacret nnc 
EglifCjj ^ui cft le Tabernacle da 
nouveau Teftamcnt , alors le Patriar- 
che , & les Evêques avec le Clergé, & 
tout le peuple s’affemblent hors du 
ChcBiic intérieoE ; on remplit d‘ean. 
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» 3 ouce fept pots de terre neufs , autour h. jecroi 
defquels on lie du Selk. vert on met q«ec’eit 
ces pots par ordre, vis-à-vis du Hei- 
kel, du côté gauche , qui eft celui du 
ponant , (ur lept cercles audî de terre 
neufs ; & vis- à- vis de ces pots , qui eft 
le côté d’Eft de l’Eglife, on met aulE 
par ordre fe{« chandeliers neufs , fur 
chacun defquels il y a une lampe neuve 
allumée; de plus on met du feu dans 
Icpc encenfbirs. Ce qui étant fait , on 
dit trente & un Pfeaumes de Elite, com- 
mençant par le P/eaume ni. &co.n- 
tinuant jufqu’au dernier du P/èautier.* q. 
Après on lit le premier Chapitre delà «eotaux 
Genefe tout entier:; puis du z 8 . Chapitre pfeau’ 
delà même depuis le lo.verfet 

jufqu'au ai. Enfuite on lit le ij. Cha- 
pitre de ï Exode depuis le i. vcrfei 
jufq u’au 30. du Chapitrefuivant , & le 
^o. Chapitre du même livre , depuis le 
I. verfet jufqu’au 51. & depuis le 31. 
verfet du même Chapitre, jufqu’à la 
fin du 4. Chap. : le4.Chap. de Jofué , 
on lit depuis le i. verfet /ufquau^.du 2 , 
desRois,\e ^.Chapitre tout entier: du i . 
des Paraljp. le 15. Chapitre tout entier; 

& le 19. depuis le ar. verlèt jufqu’à la 
fin : du des Famtif. IC5. Chapitre : 
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du 5 . des Rois , le 8. Chapitre , depuis le 
iz.verfet jufqu’au ^o. du Chapitre fui- 
vant : d'El^echtely le i- Chap. depuis le 
commencement juiqu’à la fin de cette 
Hi{loire5le4o.Chapiitedu même Pro- 
phète, depuis le I. verfét jufqu’au 19. 
& du 41 . Chapitre, depuis le i /.verfet: 
do VApocaliffcy le zi. Chapitre tout 
cn-tier. 

Ayant achevé toutes ces Leçons, le 
patriarche oncenfe , pendant que le 
Clergé chante l’Hymne, dont le fens 
eft renfermé en ces mots : Domum titam 
decet fanEhitudo Domine » in longitudi- 
netn dierum* Dicite in gevtibns , y«/4 
Dominns regnavit. Su-ge , illnminare 
J^emfalem , lumen enim ttium )am venitt 
^ gloria Domini fuper te orta efi» H etc 
efi domus <jua adtficata eît in cœlo', hac 
efi domus quam ficit Spiritus fanCius. 
N os autem rogemus Spiritum fan^um » 
fit dttvi^onam Régi nofiro , p4tri~ 
bus , Ht pafeant nos in pace, Dbmum 
tuam decit fardHtudo Domine in longU 
tudinem dierum. 

Après cet Hymne le Patriarche dit 
POtaifon dePEvangile , après laquelle 
on lit le Plcaume 6y. depuis le zy . ver- 
fet jufqu'à la fin j enfuice on lit un 

Chapitre 
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Chapitre de chaque Evangile : Du 1-7. 
de jaint MatthieHi depuis le i. verkt 
jufqu’au J. Du 9. de faint Afarc,de^ 
puis le fécond verfet. Du neuvième de 
L«c, depuis le 18. verfet: Du 10, 
de faim f g an .depuis le ii. jufqu’à la 
fin : & apres ces Chapitres, le Patriar- 
che dit l’Oraifon pour la paix , pour les 
Patriarches , & pour la ptofpcritc de 
l’Eglife Catholique : on recite le ^Sjw- 
hle , il fait les encenlcmens , & ayant 
dit l’Oraifon de l’encens, il dit deux 
autres Oraifons,& après ces deux Orai- 
fons l’Archidiacredit fèpt prières, qu’ils 
nomment la fin de cha- 

cune defquelles le peuple répond Kyrie 
eUifon, Après ces pétitions le peuple 
dit cent fois le Kyrir'eleifon , ôc le Pa- 
triarche dit une autre Oraifon ; &: après 
cette Oraifon , l’Archidiacre dit quatre 
autres Pétitions , à la fin de chacune 
defquelles le peuple répond Kyrie elei^ 
fnn^ comme auparavant: enfuite ils lè 
mettent tous à genoux , contimians 
leurs prières , jufqu’à ce que la consé- 
cration de l’eau foit achevée, 

D'eau étant benie, ils font trois Pro- 
ceffions dans l’Eglilèjon prend les pots, 
le Patriarche marche à la tête ^ les pre- 

t 



s 
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très portent des cncenfoirs, & les antres 
Ecclcfiaftiques portée les uns des croix , 
les autres des cierges allumés , & l*un 
d*entr*eux pot te TEvangile bien orne , 
chantanstous des Hymnes , jufqu à ce 
qu'ils fûicnt venus à la fenêtre , qui eft 
au milieu de lamuraille,dii côté duSoleil 

levant du Heikel; laquelle le pateiar- 

che arrofe avec de Teau benite , fc fer- 
vant pour cela d'une calebafle* Enfuit c 
paffant dans toute l’Eglifc, il en arrofe 
encore avec la même calebaffe les mu- 
tailles , la voûte , & tous les coins , di» 
fant à chaque fois qu'il faitrafperfion: 
IjA (O'isécrettiüft fainte de la maifon dé 
Diev» 

En fuite de cela , il font la féconde 
ProcelTiondans l’Eglife, & le Patriar- 
che lave les murailles avec de ^la poirée 
verte , en forme de croix t & à la troi^ - 
fiémc il prend le Chrême , dont il oint 
■premièrement lafenetre^dontnous ve- 
nons de parler, en difant: Nentcon-^ 
fACrons cette fibrique une Egtife , an 
'Nm de DLti U T ère , le Fils, & le 
faint ECp^it , Amen. Et après , les mu^ 
railles les colomnes , lefeüil ,Ies por- 
tes les fenêtres de l'Eglifc,cn du 
fant à chaque onûion qu'il fait : Béni 
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fait le Sei^ncHr des maintenant jufeju k 
réteni’teiSc on continue ainfî cette iroi- ' 
fiéme Proceiîion , en chantant des 
Hymnes , jufqu’à cc qu’on cetôuciiè à 
l’Autel , que l’on cpniacre de la maniè- 
re que nous dirons dans le Ch<ipltre 
fuivant. 

Touchant les raifons , pourquoi iU 
‘fe fervent pour cette fonâion de poi- 
réc verte, c’eft àcaufe que leur tradi- 
tion porte qu’il y avoit de cette herbe 
auprès du Sépulcre de nôtre Seigneur. 

Ils fe fervent de la calebaflc;, à caufe 
que Dieu l’avoit fait croître pour la 
confolation deJonas,àfîn de lui faire 
onvbre', Iqrfqtie la Baleine , l’ayant vo- 
mi lur la terre il ètort fort incommodé 
d’une excellive chaleur. Car de la mê- 
me manière , qu’elle étoit alors à Jonas 
une marque de la mifèricorde de Dietr; 
Ainfî les Maîtres de l’Eglife Copte en 
©ni Voulu faire encore dans cette céré- 
monie un inftriimentde la même mû 
fèricorde , pour le peuple de Dieu. 

■ Le nombre des chandeliers ,& des 
éneenfoirs étant pris de l’Apocalypfe, 
& étant facile d’en trouver l’explica- 
rton jè n’eftim'e pas qu’il foit néceflaitC’ 
d’en parler ici. " - 
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Chapitre H. 

, De U consécration d'un Autel, • 

e T 

• i 

Q uand on confacte un Autel , l’E- 
vêque , ou le Patriarche , après 
avoir confacrcrEglirCjS’arréte devant 
l’Autel , les Prêtres fetenans aqtour de 
lui ; il l’encenfe , on lit plufieurs I^feaur 
mes , & on dit.plufieurs prières. Enfuitc 
l’Evêque l’oint de Chrême par trois 
fois , en difant à la première fois. Nom 
oionons àe Chreme cet Autel » efi 
Irati enChonnetir de faint N.N, an Nom' 
de Dien le Pire ; à la feeonde fois , an 
Nom du Fils, & à la troifîéme fois j 
au Nom du faim Efprit, Apres cela il 
dit plufieurs autres Oraifons, à la fin 
defquellcs il fe proftcrnc le premier 
devant l’Autel , & les Prêtres après lui. 
Puis ils le couvrent avec la nappe , iU 
y mettent la Croix , & l’Evangile, pen- 
dant que les Diacres , le peuple chan- 
tent :& l’ayant ainfi accommodé , ils 
font trois tours à l’entour , chanfans & 
frappans avec des petits marteaux con- 
tre des réglettes d’ébenne ; 5c enfuite^ 
on commence la Méfié, laquelle étanç, 
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achevée , il rompt la calebalTe , & lès 
pots à l’eau ^ U il en diftribue à un cha-' 
cun des morceaux , qu'ils confervcnt- 
comme une chofe bénite. ’ 


y Chapitre lll. 

' < * I 

"DeldconsccrÀion d'un Baptijlere, 

e 

L e Baptiftére,doit être placé vers 
le Soleil levant , du côté gaùche de 
l’Eglife i la figure de faint Jean^bap. 
tifànt nôtre Seigneur', doit’ être pein- 
.tc au delTus. * * - - • / ’ 

, Quand ils le confacrénl j ils émplif- 
ïènt d’eau trois pots neufs ^ils allument 
fept lampes neuves, qu’ils roettèpt cha- 
cune fur un chandelier [neuf , ilsyap-, 
■portent du Bafi\ic\'\h lifcnt huit Weaù- 
liîcs j &r quatre Levons du vieux Tefta- 
•ment. Après ces Leçons , l’Evêque dit 
rOraifon d'aélion de grâces , & enceni 
fe l’Autel J puis on lit quatre Leçons du 
tiouveau Teftament-jôr après ccs*Lt<^ 
çons, il dit les trois Oraifbns qui (h 
difeht' ordinairemént après L’Evangilè^ 
puis on récité le Symbole de la Foi , & 
41. fois le xyne ,enfuite dequoi 
il dit quatre Oraifons particulières pour 

Tiij 
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celte cérémonie : On die. le 
vêque dit la prière dei’Abfolut ion : 5ç 
^res il jette l‘eau-benîte da«s-leBap« 
tiftere J & à l’entour , derhcrbe,nom^ 
mee Baflicy en forme de croix , en di- 
sant A'ielttia , au ton du ^Baptême, 
Peu après il nettbyele Bapt-iHére avec 
«ne éponge: il l’oint aux quatre côiçz 
aVec du Chrême ‘'&enfuite il relTuye, 
en difant quand il e^Iilye le côté Orien- 
tal : confère ce Bapti^ére pour ie 

BAptème du -fuint Amen. Et 

quand il elTuye ^Iç .côté du couchant ü 
dit :^e confacre ce BAptijUre àu Nom 
de 'la ‘fAitHe-Trmtté \» du Tire y du T ils , 
^ du faim E if rit. Amen. Qwnd il 
nettoye le «rôte du feptentrion il dit: 
Jie cortfacre ce Baptifiire eniconfermitg 
des f .<nts B aptifinaux de nos Saints Ti*- 
res, les Apôtres. Et nettoyant le côtédai 
oiidi , il dit : ^e confacre ce Baptifère 
en conformité des Fonts B aptifinaux de 
fdintÿeanBaptife.. Enfin il le confai 
-Cj;e au miliea,en difant : Bxni fait Dieis, 
inaimenant , durant touté f éternité. 

Ataen.r A la fin il benic.lc peupkj & 
chacun fe tetireen fa maifon, ? 
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Chapitre IV. 

Craifon pour confacrer toute forte de 
' y afes^deJHnés pour leftrvice ^ 
de l'Autel. 

t ■ » . 

L * Evècf ne St : O Seigneui ! ô Dieu 
bon & Saint , qiiirepofez dan^ les 
Saints! par la bonté infinie duquel, 
èc par vos Saints commandemensj 
Moïfepritduiangdes viftimes , dont 
il arroufa tous les vafes du miniftéra 
Nous vous prions , &: fupplions , ô 
amateur du genre humain ,ôbon Dieu/ 

' de vouloir nettoyer encore maintenant 
ce vafepar vôtre S. Efprit,afin qu’d 
foit net , & qu*il devienne un vare,qiii 
ferve aux my Hères qui donnent la vici 
qui font le Corps , &c le Vénérable 
5ang de vôtre Mefficjpar vôtre nom', 
qui cft Saint & gloriepx , en tout ôc 
for tout , ô Perc , Fils , & Saint Eiptit» 
Après Cette Oraifoh il oint le vajv avec 
le Chrême > en difant : Béni fbit nôtre 
Seigneur Jefus. Cbtift^ le Fils de Dicu^' 
avec le Saint Efprit. 

T iiij 
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Chapitre V. 

Oraifon four confacrer la Patinne , 
avec fort linge > qu*ils nomment 
un haillon. 

L 'Evecjue «//>; O Seigneur ! ô Ro1, 
ô bon Dieu ! qui avez étendu vôtre 
bras , &confactéla Païenne pleine des 
biens que vous avez préparés pour 
ceux qui aiment vôtre faint Nom , & 
qui feront aflis au banquet de mille 
ans. Etendez encore maintenant , ô 
amateur du genre humain j vôtre divi. 
ne main fur cette païenne , qu*on rem-, 
pliradupain, qui eft vôtre vénérable 
Corps , & qu’on offrira fur l’Autel ; 
dans le HeiKel de la fainte Eglife de la * 
Ville de N. N. Gloire foit à vous, à 
vôtre Fils , & au faint Efprit. A men. 

» Enfkîte il oincl la Patenne avec le 
chrême, en difant: Béni foit nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chtift le Fils de Dieu, 
avec le faim Efprit. Amen. 
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Chapitre VI. 

'Ouîfon four confacrer le Calice $ 
avec fon hAtllon , ou linge , que 
nous nommons ^ le B urifi- 
' eaioire, 

L * Evêque dit : O Seigneur jefus- 
Chrift ! qui êtes fans reproche. 
Dieu & homme tout enfemble , dont la 
divinité n’a point été féparée de l*hu- 
manité , & qui avez volontairement 
répandu vôtre Sang , pour vos créatu- 
res. Etendez encore maintenant vôtre 
divine main fur ce Calice , fantifiez le, 
nettoyez-le , pour y confacrer vôtre 
Sang vénérable, qui foit une médeci- 
ne & un pardon à tous ceux qui en boi- 
ront avec vérité. Gloire foit à vous , 
avec vôtre Fils , & le faint Efprit, 
maintenant & dans tous les fiécles des 
iiécles. 

uipris il êînt le Calice avec le Chrê~ 
me par dedans ^ par dehors , en dtfant : 
Pureté , netteté , & pardon à tous 
ceux qui boiront du Sang précieux. 
Amen, 
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Chapitre VII. 

CTA fin four \çonficrer la Cuillié. 
re du Calice, 

L ’Evlifue dît ; O Dieu / qui avez 
rendu vôtre ferviceur Ifaïe digne de 
voir le Séraphim porter dansiès mains 
des pincettes , dont il prit un charbon 
allumé fiir l’Autel , qu’il porta fur les ^ 
lèvres de ce Prophète: Etendez encore 
maintenant , ô Dieu tout.puiflant j 
vôtre main iîir cette cuilÜére ,avec la- 
quelle on communie aux parties de vô- 
tre véncrableCorps, qui eft le Coips de 
vôtre Fils unique:beniiîèz-Ia, fantifiez- 
la , & donnez lui Phonneur & la gra.^ 
ce des pincettes , qui étoient dans la 
main droite du Séraphim ; car à vous 
cft toute la puilTance , & la vertu, & 
la gloire , enfemble avec vôtre Fils unC 
que Jefus- Chrift , & le faint Efprit, 
maintenant , &c. , 

Après il oinSl cette cuilliire avec le 
chrime ■, en difant- PuifTànce , gloire , 
fplendeur , & fàntification foit à la faitù 
te Trinité , dans PEgliie unique & 
làintc^de la^Yillc N» N, 
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*,. Chapitre’ 'Vlir. 

Oraifon four eonfacrerU toile noL 
re dont en couvre l' Autel. 

.^*1 -i ÿ; V I , .. 

L *Evt£fHt dif . OSeigneurDieu Jefus 
Ghrifl.'ô maître ^esttéfors des mi. 
fëricordes , ô diftributeur des biens , à 
foQsceux qui iè confient en vous jVous 
qui avez formé le Ciel p^r vôuic bon., 
té , & qui avw donné de differentes 
couleurs, aux fphéres, & aux nuages, 
qui font inceflàmment dans l’agita, 
tion , 6c qui pourtant ne changent 
point. Nous vous prions , ô amateur du 
genre humain îqu’cncore maintenant 
Ypete grâce foit fur ce vafe, & fur ces 
, linges j dans lefquels on enveloppe les 
membres de vôtre vénérable Corps : 
& qu’il vous plaife d’envoyer fur eux 
la vertu de ceux , dans lefquels vôtre 
corps éepit enveloppé dans leSépulchrc 
afin quhlsleur fbient femb'ables en ver- 
tu. Car à vous appartient la puiflance, 
6c la gloire . avec vôtre Père, 6c le faint 
Efprit , maintenant , 6c par tous les 
fijclesdcsfiécles^ Ainfi foit-il. . ^ 
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^prés il (>inEt cette toile avec le chy/me, 
en difam : Un Père faint , un Fils Paint , 
& un Efprit faint , vertu , gloire , & 
puiflahce foit à Dieu. Amen. 


Chapitm IX. 

< 

Craïfon quand ils exfofent queL 
que Image dans l*Eglife, 

L * Eve <}ue dit : O Seigneur , ô Dieu 
toüt puiflani ! Pérc de Nôtre Sei- 
gneur & Redempteur jefus-Chrift i 
qui avez donné la Loi par Moyfe vôtrô 
ferviteur, de faire la figured'nn Ché- 
rubim, & d’un Séraphim,dahsle Tai 
bernacle du Tcftament , pour faire dé 
l’ombre avec leurs ailes fur l’Autel ; & 
à Salomon la fcience de foire vôtré 
Maifonen Jérufalem,& qui avez" ré- 
vélé àvos Apôtres, par l’Incarnatioii 
de vôtre Fils unique Jefus-Chrift , dé 
bâtirdesEglifès J & des Monaftéres aù 
nom de vos Saints &de vos Martyrs; 
Nous vous demandons, & nous vous 
prions , ô amateur des hommes ! qu’il 
vous plaife d’envoyer vôtre faint-Efo 
prit fur cette Image, qui eft celle de 
foint N. N. afin qu'elle foit une image 
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de vertu , & de délivrance ; & afin 
jqu’elle foit méritoire auprès de vôtre 
divine Majefté pour tous ceux qui fe 
prefentenc devant elle avec Foi , ôc 
qu’il leur obtienne le pardon de leurs 
péchés. Car vôtre nom eft faint , béni , 
& plein de gloire , ô pére , Fils , & 
faint Efprit ; maintenant, &c. 


Chapitre X. 

Oraifon lors de la dé^ojttion , ou 
Xfanjlation des Corps ^ 
des Martyrs, 
du \ 0 Dieu , Roi des fié- 
cles ! qui nous avez donnc'par vô- 
tre grande grâce , les Corps des Saints 
N, N. lefquels ont combatu un 
bon combat pour la gloire de vôtre 
nom ; qui ont funnomè tome la puif- 
fànce de i’ennèmi , en portant leur 
Croix dans le Ciel j & qui pour cela 
font honorés ici en terre , & particulié- 
rement tlans cette vénérable Maiforr, 
par ceux qui les révèrent ; & qui les 
avez rendus de véritables fontaines de 
fanté, pour-guérir toutes les maladies -, 
qui affligent le peuple ,» & pour chaf- 
for les efprits impurs. Nous vous prions 
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•maintenant, 6 nôtre Roi amateur 
du genre humain i & nous vous fup- 
plions par le mérite des foufîrances que 
Tos faints Martyrs ont endurées pour 
>ôrre faint Nom • qu*il vous plailfe 
nous donner le làliit , & à tous ceux qui 
les révèlent. Pardonnez-nous nos pé- 
chés , guérilTez nos âmes , nos elprits ^ 

' & nos corps j & donnez: nous le falut 
éternel, pour vôtre gloire; 3 Seigneur 
Jefus.Chrift « qui êtes loüé ôc^beni^ 
avec vôtre père , & avec le faint Efprit, 
qui vous cft égal en gloire , -mainte- 
nant , & par toute l'éternité. Amen, 


Chapitre XI. " 

Oraifin four confacrer la boette à 
l' encens Aube ^ à* la , 

• fe^ que les Coftes affellent , 
le Siège du Calice, , . î 

L 'Eve^ue aysnt tourné fan vifa^ 
q^edu cité du Soleil levant , dit : 
Nous vous prions , ô Seigneur , &iup- 
pHons vôtre bonté , ô amateur du gen. 
re humain, qu'il vous plaifèd’acccpteÊ 
le vau que je vous fais "connme vôtre 
ferviteor , d'avoir agréable : l’incorru-' 
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ptible pour le corruptible , & le céW 
fie pour le teireftre. Confacrez , nous 
vous en conjurons; ce Vafè, purifiez^ 
le par votre faim Efprit ,afîn qu’il de- 
vienne un Vafè honorable , un Vafe 
fàint 5e béni *un Vafè de falut. Puri- 
fiez nos efprics & nos corps , donnez- 
nous les grâces céleftes , 6e incorrupti- 
bles , pour l’a'mour de vôtre Fils uni- 
que nôtre Seigneur 5c Dieu , à qui foit 
tout honneur , maintenant , Ôc dans 
toute réternité. Amen. 


Chapitre XII. 

VeU consécration du faint chre/ne, 

Q Uand on confàcre le faint Chrê- 
me, ce qui fe doit toujours faire 
au Monallére de faint Macaire , s'il nV 
a quelque empêchement : on drelTe 
deux Autels de bois dans le Heikjl de 
Ben Amin t l'un du côté droit du grand 
Alltel , ôc l’autre du côté gauche. 
les couvre de draps noirs ; Le Patriar- 
che s’habille de nofr , comme fontaufïï 
les autres Evêques : Il prend dans fa 
main droite le Chrême, fait quelques 
jours auparavant ,5c l’huile des Catê- 



1^1 hlHifloïre de PEgVfe 
chuménes daiis fa gaucheries mettant 
furi’Aiireli|erâintMarc,qiii elt l’Au- 
tel du Heikel de Benjamin , & la 
* AU rnihev, 

eft une Ccs cfiofès étaiis ainfi dijfposécs, OH 
demaï- commence l’Office; le patriarche en- 
«’ ccnfe l*AuteLil s’aflied après dans le 
Ap^ôtres Trône, qui eft dans le Heikel j'on lit 
onTieu un Chapitre du Prophète Ifaie^ 

cettefor- & un autre de V Exode , & une Leçon 
rEgiife^* <le l’Epîtrede faint Paul aux Hébreux^ 
depuis le une autre de la i, de faint Jean , une 
de?Apô- de] Apôtres enfuiteon 

très, juf- dit les San^us , on chante le 88, Pfeau- 
condie Patriarche lit dans le Trône le 

deKîcées Chapitre de faint Marc, depuis le 5 , 

qu 3 * au verfet jufqu au 9. Après cela on en- 
lieu de ccnlè ; le Patriarche prend la Myfta- 
ftagogie, gogie ; on fait une Proceflîon dans TE- 
i^”ro^ * > quatre Diacres portent un dais 

duit le de foye blanche fur le Patriarche ; dou« 
de°ce”** ze Prêtres marchent devant lui , Ce 
cçncile. douze autres Ecclefiaftiques portent 
chacun un encenfoir; Sf ètans enfin 
retournés à l’Heikel de Benjamin , les 
Prêtres y entrent les premiers , & le 
Patriarche le dernier ; & lailTànt la My- 
ftagogie fur le trône , il prend le Chrê- 
me , & le met dans fon fein au côté 
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droit, &: Thuilc des Carechuménes aâ 
côté gauche : puis on fait une fécondé 

Proccffion ,à THeilccl de & iè 

tournant enfuite du côté du couchant » 
on va à l'Autct de fàint Macajire j & de 
là àl'Asfcéne , ôc de T Assène on re* 
,vienr.à l’Heikel , de Benjamin , oû le 
Patriarche remet le.ChfêmeTur l’Autel 
de bois, du côté droit du grand Autel , 
& rhuile des Catéchumènes fur celui 
■c|ui eft’ du côté gauche. Ce qui étant 
fait, le Patriarche quitte fon habit noir, 
& prend' ceux de là M'eue, Ôc allant 
de.là à l’Autel de fàint Macaire, & 
enfuite à l’Aiitelde l’Abbé Sennodius, 
il bénit l’eau pour laver les pieds aux 
Prêtres , & au peuple-, il s’en retourne 
après àl’Heikel de faint Macaire. s’en 
allant à l’Eskéne de l'Heikel de Ben- 
jamin , cotdàcrant premièrement le 
Chrême, & après l’huile des Catéchu- 
mènes. Ce qui étant fait il commence 
la Meffè , & ayant dit l’O raifon de l’E- 
.vangilc, il fe met dans le Trône, il 
donne la Myflagogie au Doyen des 
Evêques, pour la faire lire dans la chai- 
re ,*& cet Evêque, ayant achevé de la 
lire , le patriarche étant aflis dans le 
trône > lit l’Evangile ^ puis il continue 

y 
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ia Meffe’dc consécration j ôc^Tayant 
achcvéCjieSacriftain prend le Chrême, 
& r huile des Catéchumènes , & les 
met fous l’Autel de Benjamin, oû oa 
la laiffe jufqu’au troifiéme jour de la 
Fête de Pâque ,& alors après U Meliè 
le Patriarche en donne aux Evêques, 
autant qu’il leur en ‘faut pour cette 
année, là. ’ 


V. SECTION^ ; 




y> , 


De leur Obsèques. 


§. I. 


" tus obsèques ^ouf nn •pAtriarche»'^ 

Q uand un Patriarche Copte eft 
mort , un prêtre , ou Religieux 
lui lave les mains ; on lui ^met tons le* 
habits Pontificaux , comme forit lè 
-parhu! , avec le chaperon , le T eleifarf^ 
fes fouliers, & fes demi-ba* ; on lui 
donne la croix àla main droite, & en 
cette manière on l’étend fur un -ais ^liu 
laiflant le viiàge découvert. ■ - 

- Q^rid'ils font ion euœircttipn* -,ils 
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difent rOiaif bn de Taclion de grâces ^ 
ils encenfem l'Auiel , on dit le Pfeau^ie 
|0. Apres l’AlUltùa , qn’ili dilent dV*i 
ton lugubre ;on dit quelque vcrfeçs de* 
Pfeaumes 100 117; . Enliiice on 

lit une Leçon du jj. Chapitre de l’EpV 
tre aux Hébreux, depuis le 7. verfèt 
jufqu*au 21. Le 2 J, Cliapitre de faint 
Luc. Ils achèvent l'Office comme à 
l’ordhîaire^^ à la fin derofficeils réj 
citent une Oraifon funèbre, en mé- 
moire du Patriarche défunt. 

Anciennement c’etoitia coutume des 
Coptes , d’enterrer leurs Patriarches à 
A!exandrie,dans l’Eglilè, qu’il* noOM 
moient Afaallaca , & de les tranfpor., 
ter un an après au Monaftére de (àins 
Macairej & cette coûtnme dura jufqu’à 
u4mba M arc , fils de cer-a , leur 72, 

' Patriarche , quieft le dernier qui a été 
ainfi traniporté, r ^ . 

> IL. 

Des ohseques pottr nn Diacre, 

Q ljand. ils font les obsèques pour 
un Diacre , ils commencent POf- 
tiee comme à l’oidib^ire , éc enfui^e 
en die une partie des Pfeaumes. fc 

- Vij 
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154. On y joint une Leçon du i j. Cha- 
pitre de la I. Epîttc de faint Paul aux 
Corinthiens , & après un pfcaume . & 
le n. Chapitre de l’Evangile de faint 
Jean, depuis le zo. verfet jufqu*au 16 , 
& enfuiie ils achèvent l’Office à l’ordi, 
naire. 

% ni. 

J)e J obsèques four une femme morte 
en couche, 

T outes les autres obréques n’ont 
rien de particulier que les Orai- 
fons , & les Leçons , fi ce n’eft à l’égard 
des femmes , qui meurent en couche. 
Car alors on obferve de ne pas porter 
leurs corps dans l’Eglifc , à caufe qu'ils 
font impurs. Mais ils les laifient hors « 
la porte , & font fur eux des prières , en 
lilànt des Leçons particulières. 

I V. 

De l'Of^ce qu'ils lifent fut les Se- 
fuktes ium des Cimetières^ 

L Es Prêtres,& les parents du défunt 
vont au 40, jour , au feptiéme mois 
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& à la fin de 1 an aux Cimetières. Les 
Prêtres difent l'Oraifon de.graccs ,ils 
encenfent fur le fépulere , on lit le 50, 
P/èaume , & encore quelques verfets 
des pfeaumes ôc 118. on lit enfuite 
une Leçon de PEpître de faint Paul aux 
Coloffiens,& un Evangile de (aint Luc; 
puis le Pfeaume 10 1. Et on achevé 
rOffice comme à l’ordinaire. > 



f^Kigic 


CINQUÎEME PARTIE.. 

CONTENANT 

un Sommaire des Ca^ 
lions des Apôtres, &C 
des Conciles univerfels 
ou particuliers, queTE- 
glife Copte a receus. 

E Sommaire cft divisé en 
quatre Chapitres , dont 
Le 1, contient les Canons^ 
appelUfJt des ^pô-^ 

très. 

Le t. contient les C enciles umverfels , 
pârtlcuUers^ 

Le 5. Les Cdnons des Patriarches ^ 
cfui nom pas été de leur Eglife. 
ttle4, Lfj Canons e^ui om été faits par 
leurs propres Esttriarches* 



■ * ■ 


^ Akxdndnt. 


Chapitre Premier. 

Vds Canons des Af êtres, 

T Oici le nombre , l’Ordre de 
'Jyf, tous Ifs Canons des A pitres y > 
cjue l’Hg! ife Copte tient pour tels, & 
qu’elle a rcccus. 

iPcemiérementelleareceu trente Ca- §* 
nons, qu’elle dit, que les Apôtres ont 
faits après l’Afcenfion de Nôtre Sei- 
gneur , lors qu’ils croient affemblcs ‘ 
dans le Cénacle de Sion ; & ils difent j 
que ces Canons ont été publiés par les 
Melehîtes. 

1 Le 1; ordonne aux Chrétiens de tour-' 
ner leur vifage du côté du Soleil le, 
vant , lors qu’ils font leurs prières , à 
caufe que c’efl; de ce côté- là que Nôtre 
Scigne.ur doit venir au jour du juge- 
ments Le 1, qu’ils doivent s’alTecnblec. 
dans l’Eglifele jour du Dimanche. Le 
5. le Mercredi, ÉC4. le Vendredi. Le y. 
que les Chrétiens doivent établir fut "' o» ft- 
eux. mêmes des Prélats , comme font 
les Patriarches & les Evêques, Le 6 . Sc, 

4 es prêtres. * Le 7. & des Diacres ,* kîe«e 
dcsiSottdiacccs , 9 c < 4 ei ly^e^rs. L® 8- 

^ i 
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qu’on doit célébrer la Fête de la nai /1 
Fance de nôtre Seigneur. Lep. &ceL ' 
Je de l’Epiphanie. Le lo. qu’on doit 
faire le Carême , & célébrer la Pâqae. 
ment*en* ^ l’Afcenfion. Le II. qu’on 

core cet- doit lire dans l’Eglilè la' fainte EcVftutë 
S4rVc'/* fiir une chaire , & que le* peuple doit ' 
entendre l’Evaneile étant debour. Lé 

CflUlfi ^ * * 

qu’elle 13. des qualités qu’un Prélat doit avoir, 
vient le f)es raifons pour lefquelles on 

liéme ' doit calTcrun Prélat. Le ij. le 16. le 17. 

^ traittent delà même matière, 
que. Le J 9. qu’il faut recevoir ceux qui veu- 
' fent fe faire Chrétiens. Le 20. qu’un 
Prélat dans les.afiaires difficiles dé fon 
tglife, doit confulter /es collègues. Le 
II. qu’on doit faire commémoration 
des Martyrs. Le 21. qu’il eft néceiîai- 
re defairedes prières , d’ou on doit les’ 
tirer , ôc de quelle manière on doit les 
dire. Le 23. que dans chaque Eglife il 
doit y avoir fèpt Minières d’autant de 
difîerens Ordres , qui fervent à l’Autel j 
& des qualités' qu^ils doivent avoir. Le 
24. des bornes des prélats. Le zj. de 
f’humilité du Prélat. Le 26. qu*0n 
doit établir le plus ancien Prêcre,pouc 
chef des Prêtres des villiàges. Le' 27, 
que le Roi doit dans l’EgliCe être à la 

tête 
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tctcdes fidèles, & qu’il peut entrer dar s 
le HeiKcl. Le i8. mais qu'il 'n’y doit 
rien ordonner. Le 29. que de même/ 
chaque Clerc ne doit faire autre chofe 
que celle précifément qui lui cft ordon- 
née. Le 30. ordonne de ne point offrir 
a 1 Autel du pain qui foit vieux , mais 
qui foit tout fraîchement fait; & il dé- 
fend d en rien laiflèr jufqu'au lendc. 
main. , 

Ils ont encore d'autres Ca»o»s , qu'ils 
appellent eies ^ipotres ^ leCqueh . à ce 

Tf Jes Melchites ' 

& les Neftoriens ont traduits en langutî 
•^abe , ôc réduits en un volume. ^ II 
dit, que chez les Mefchi tes, & chez 
les Jacobites - Syriens il y en a ü*. 
chez les Neftoriens 8 i. & chez eux ,17 
divisés en deux livres , l’un defqueli 
contient foixame & onze , & rautre 
anquantc fix Canons. 

^ Ce qui eft contenu dans les foixante 
otonze Canons de ce premier livre • 1 
Le i contientles Noms des Apôtres/ 
Le 1. traite de la correéHon de celui 
qui parle de choies indécentes ; & de 

1 amour de Dieu, & du prochain. Le 

$. défend de faire à un Ltre,cè que 
nous ne voudrions pas, qui nous fûr 

X 
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£ait. Le 4. contient plufieurs chofcs^ 
que les Apôcres ont défendues aux 
Chrétiens. Le 5. contient une exhor- 
tation de fuir la colère , l’envie , & les 
querelles. Le 6 , contient une dcfenfe 
des mauvais délits. Le 7. des mauvailes 
paroles. LeS.d’obferverles étoiles, & 
les lignes , & de confulter ceux qui 
con j urent les efprits. Le 9 . de dire des 
menfonges , dedefirer l’honneur & les 
lichelles. Le 10. lious commande 
d’honorec ceux qui nous inftiuifent. 
Le 1 1. défend d’exciter des diflenhons , 
& comande que l’on tâche de rccocilieti 
ceux qui font en difcotdc. Le ii. con- 
tient une exhortation à faire des aumô- 
nes. Le 13. traite des bonnes qualités 
Sc de la bonne réputation , que doit 
avoir celui, qui doit être ordonné Evê-' 
que. Le 14. de celles qu'un Leâ;euc 
doit avoir. Le ^5. un Diacre. Le tô. 
de l’Office , Sc nombre de Veuves. Le 
17. des qualités des Diacres.; Le 18; 
contient une exhortation aux Laïques , 
d’obéir à ceux qui fervent à l’Autel. Le 
ip. traite du Corban, Sc ilalTure qu’a, 
près la consécration , c’eftle véritable 
Corpé , & le véiçitable Sang de nôtre 
Seigneur. Lé 10. marque , quUl n’eft 
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pas décent aux femmes d’étre debout, 
dans TEglife, & d*y parler tout haut. 
Le ii.dcrOrdination derEvcque,&> 
de rOrdre de la Meffe. Le zi, traite 
de la manière dont on doit ordonnée 
les prêtres. Le ij. les Diacres. Le 24. 
les Confclîeurs , & ceux qui foufFrenc 
des tourmens pour le Nom de Jefus j 
qu’on doit leur donner l’Ordre de Dia. 
cre , & de Prêtre , fans l’impofition des 
mains. Le tu de la manière dont on 
doit ordonner les Veuves, Le x 6 . le$i 
Leèleurs , les Vierges , les Soûdiacres 
& celui qui dit qu’il a le don de la 
fàntc. Le 27. contient un dénombre, 
ment des adlions que doivent quitter' 
ceux qui demandent le Baptême. Le 
défend de^ recevoir au Baptême ceux’ 
qui s’habillent de rouge , ou qui font 
foldats , ou qui obfervent les étoiles, 
ou qui font Magiciens. Le 29. 
traite , de ce qu’on doit obferver , lors 
qu’une Efclave , qui fert de concubine 
à fon maître , veut fe faire Chrétienne. 
Le 30. ordonne qu’un Catéchumène 
doit entendre la doélrine trois ans de 
fuite. Le ji. ordonne, que les Caté- 
chumènes doivent faire leurs prières à 
part ‘y Ôc qu’ils ne doivçnt avoir paît à 

Xij 
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l’embraffement des fidèles durant la 
Mefïë. Le ji. déclare que fi un Caté- 
chumène foufîrc le martyre , avant que 
d'être baptisé , le martyre lui tient lieu 
de Baptême, Le 53. ordonne , qu’on 
doit faire une exaâe feeherche de la 
vie , & des mœurs , de celui qui deman - •• • 
de le Baptême. Le 54. traite des céré- 
monies du Baptême. Le du temps 
auquel l’Evçque doit jeûner. Le 3^. 
traite de lamodeftie qui doit être ob- 
fervée par ceux qui fe trouvent aux ban-, 

* Ou A- quets.* Le 37. que chacun doit fe taire, *' 
8«pe** quand l’Evêque parle ; & que quand * 
l’Evcqire n’eft pas préfent , le Prêtre , 
ou le Diacre peuvent donner le pain. . 
béni. Le 38. contient un ordre pour le' 
banquet qu’on fait pour les Veuves. Le 
39. des prémices des fruits , qu'on doit 
porter à l’Evêque , qui font , les ràifins, 
les figues , les grenades , les olives , les 
pommes , les pêches , & les cerifes ; & ^ 

. deceuxquel’Evéque ne doit pas bénir, 
qui font les figues de Pharaon , les oi- 
. gnons , les aux , les concombres , & les 
légumes. Le 40. qu'aucun ne puifle ^ 
manger durant la Semaine feinte, avant 
le temps qu’il elt- permis. Le 41. de 
robeïlîancé que les Diacres doivent 
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aux Evêques, Le 41. ordonne què ia 
première chofe qu’un Chrétien doit 
' fciire après s’étre éveillé, eft de fe re- 
commander à Dieu, & d’entendre le 
fèrmon Le 4^. qu’on ne doit goûter 
aucune chofe , devant la Communion. 
Le 44. que les Prêtres doivent prendre 
garde , que rien ne toivibe du Calice en 
terre. Le 45. que les Diacres doivent 
tous les jours s’allèmblcr chez leur 
véque. Le 46. qu’on ne peut contrain- 
dre les pauvres , à enterrer les morts. 
Le. 47. traite de la même chofe, que le 
quarante deuxième Canon j mais plus 
précifément des heures, aulqueües on 
doit faire les prières. * Le 48. défend 
l’orgueil , à celui à qui Dieu a donné 
quelque talent. Le 49. que les Puif*. 
Lances , & les Magiftrats ne doivent 
• pas méprifer ceux qui font au delToui 
d’eux. Le 50. prouve, que tous ceux 
qui prophétifènt , ne font pas toûjouc.9 
juftes ; que tous ceux qui^ chalTcnt 
les Démons hors des corps , ne font pas 
toujours Saints. Le ji, eft une conti- 
nuation de la même matière. Le 51. 
traite de l’ordination des Evêques, & 
de l’ordre de la Mefle. Le f j. des Prê- 
tres, des Diacres , des Diaconefles* 

X iij . _ 
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des Soûdiaconefles, & des Le<Strices. 
Le 54. des Confefîèurs , qui fouffrcnt 
des tourmens pour l’amour de Jefus- 
Chrift. Le j5 des Vierges, des Veuves, 
& de l’Exorcifte , & qu’il n’cft point 
-nccenaire deleut impoler les mains. 

Le 56. du nombre des Evêques qui 
doivent être préfents à l’ordination 
d’un Evêque. Le que l’Evêque 
donne le béncdiékion aux Clercs , ôc 
qu’il ne la reçoit d’aucun de ceux , qiii 
iont au delTous de lui. Le5S. que ceux qui 
font dans un ordre inferieur auxDiacres 
ne doivent pas faire ce qui appartient 
flux Diacres. Le 59, qu’on doit offrir les 
prémices, & les décimes aux Prêtres, 
Le 6o.ce qu’on doit faire des Oblations 
qui relient après la Communion. Le 
& le qu’on doit examiner la vie 
& les moeurs de ceux qui veulent fe 
feire Chrétiens. Le 65. traite de U 
même chofe que le vingt neuvième. Le 
ordonne que les fidèles doivent fè 
laver les mains avant les prières des 
Matines. Le é s • du repos des cfclaves 
le Samedi ,& le Dimanche. Le 6 (j. dé- 
fend aux Chrétiens de travailler la Se- 
maine faime, rOélave de Pâque, & 
toutes les autres Fêtes, Le 6 j. ordonné 
les heures aufquelles on doit faire les 
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'prières , pendant le jour , & la nuit. 

Le 6 8. que durant la persécution , les 
fidélespuilïent s adéniblerà la maifon 
de l*Evêque , pour y faire leurs prières , 

' & leurs dévotions. Le ^9. des obsé- 
*ques pourMes Défunts Le 70. exhorte 
.d'aflifter ceux qui font persécutés, 'Le 

• 71. traite des bornes des ordres facrés. 

J'ai encore ces mêmes Canons én 
langue Ethiopienne , danS' laquelle ils 
•' font nommés Les Synodes des Apôtres^ 

• Le contenu des cinquahte fix - Câ- 

~nons du fécond livre.- ■ 

Le I. ordonne que trois Evêques doi«» 
vent aflifter à la confecration d’on 

• Evêque. Le i. de ce qu’on doit offrir 

à' l’ Autel ' Le 3. { qü* il pas permis • 

‘ aux Evêques , aux Frittes V & auxDià. 
•Cres'de fè fépàrer-de leurs femmes; foüs 
-prétexté du fervice Divin, Le' 4. -du 
temps auquel on doit célébrer la Pâqué. 

Le 5 . que les Ecclefiaftiques ne dôivé^ 

, point fe rnêler des affeireÿ sêcuUéi^ëi, 

-Le ô.-que'îcsEcclefiàftiques qui aflf- 
-ftent à la MelTè , ne doivent point s’ab- 
-fienir de la Communion , fans caufe 
légitimé. Le 7. que les féculiers qui ne 
relient pas dans d'Eglife jufqu'à la fin 
-de la MelTe^ ou qui ne communient pài, 

X iiij 
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méritent d’être châtics.Le 8 . Sc le 9* 
qu’un fidèle ne doit pas faire fes prières 
en la compagnie d’un excommunié 
d’un quiaété chafTé. Le lo. qu’on ne 
doit point recevoir , ou ordonner un 
Clerc , s’il n’a obtenu des lettres de Ton 
. Evêque , par lefquelles il le permette. 

Le n . qu’un Evêque ne doit point quir. 
ter fon diocére,îans une très- grande 
néceflité. Le n. qu’un Eeelefîaftique 
ne doit pas quitter Ton Eglifejfans la 
permiiTion de Ton Evêque. Le 1). du 
' châtiment de celui qui fc marie dei}ic 
fois après le Baptême , ou qui fe marie 
à une Veuve, ou à une femme débau- 
chée, Le 14. défend aux Ecçlefiaftiques 
defe rendre çaution^ppur-un autre. !Le" 

I J . déclare quels Eunuques on* doit ' 
ordonner quels on ne le doit par. 

Le 16. du châtiment qu’on doit faire à 
un Ecclefiafiique qui a commis le pe« 
ché delà chair , ou un vol , ou un par- 
jure,’ Le. 17, du mariage cjesLeéleùrs, 

& des Chantres. Le 18 deJ’Eccléfia- 
lUque qui frappe un pécheur , à caufe - 
de quelque péché. Le 1 9 . du châtiment 
de EEccIéfiaftique qui a été jufiement 
déposé de fon office , & qui néanmoins 
entreprend d’en faire les fonéiiptis* Le 1 
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x o. de celui qui a fait des préfens pour 
entrer dans les Ordres, Le 21. de celui 
qui par le moyen de i’afliftance des 
fécuiiers , obtient quelque Eglilè. Le 
21, de celui qui méprife ion Evêque. 

Le 25; qu’un autre Evêque ne peut re- 
cevoir un Ecclénallique , que fon pro- 
pre Evêque a chalTé. i.e 24. qu’on ne 
doit point recevoir un Ecelêfiaftique 
. étranger , fans les lettres de fon Evé- 
^ que. Le 25. que les Evêques de chaque 
. province doivent fçavoir qui eft leur 
.Patriarche. le qu’un Evêque ne > 
peut point conférer les Ordres dans 
un autre Diocéfe. te 27. du châtiment 
.del’Evêque qui n*infi:ruit pas (bnpcu- 
,plc. te 18.; ordonne aux Evêques de 
faire uii Synode deux fois par an dans 
* leur Diocéfe. 1629 déclare que c’efl: 

'à l’Evêque d’avoir l’adminiftracion des 
biens de fon Eglile. Le-50. défend aux 
'Eccléfiaftiqups de faire aucune choie 
’fans avoir confùlté leur Evêque. Leji, 
que les biens de l’Evêque doivent être 
réparés des biens de l’Eglife. te 
traire de la même chofe que le vingt- 
neuvième. te ^5. du châtiment des Ec- 
cléfiaftiques qui vont aux jeux , ou co- 
médies. LC j4.de ceux qui vont aux 
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Baptêmes , ou à la Communion des 
Hérétiques, te 35. des Eccléfiaftique- 
qui tiennent que le matiage eft impur 
te 35. du châtiment des Eccléfiaftique.? 
qui ne reçoivent pas les pénitens., k 
37 . & qui ne mangent pas de la viande 
& ne boivent pas du vin les jours dt 
Dimanche, te 38, qui mangent dans ‘ 
les cabarets, te 39. qui n’enfeignent 
point le fervice de Dieu à leur peuple, 
te 40. qui n'ont pas foin des pauvres 
;Eccléfiailiques. te 41. qui introdui- 4 
. fentdansl’Eglifedes livfes .des Hércti_ 
ques. 1041. qu’on accufe de quelque 
crime, te 43. qui renient le nom de 
jcfus , ou la prétrife. te 44. qui man- 
‘ gent de la viande qui n’a pas été tuée , 
ou quiaétédcchiréé par quelque béte 
: féroce, 1645. qui jeûnent le Diman- 
che , ou le Samedi, te 4Ô. qui vontà 
la Synagogue des Juifs , ou au Temple 
des Hérétiques, te 47, qui frappent 
quelqu’un , dont il meurt, * te 48. qui • * 
ont été ordonnés deux fois. . te 4^. qui A 
ne font pas le Carême , & qui ne jeû- 
nent point le Méctedi , & le Vendredi. » 
te J O. qui dérobent de l’huile, de la 
cire, &c. dans l'Eglife. te 51. deî’E- 
véquequi aécé accufe de quelque cri-* 




Digitized by Google 



d*Alexdndrie, ^ 2^1 

me. le jz. qu’on ne doit pas accepter 
le témoignage d’un Hérétique, ni celui 
d’un Evêque feul , contre un autre Evê- 
que. Le 53. qu’il n’eft pasraifbnnable 
d’ordonner tout incontinent Evêque , 
celui qui vient d’étre baptisé , ou qui a 
mené une vie déréglée. le 54. qu’on 
ne doit pas faire Evêque celui quia été 
foldat. LC5y. des livres du Vieux, & 
du Nouveau Tcftament , qu’on doit 
recevoir dans l’Eglifè. Le 56. contient 
une exhortation des Apôtres aux Evê- 
ques, pour les porter à ob/èrver exa- 
âement tout ce qu’ils ont commandé 
dans ces Canons. 

J’ai aufïïtoiis ces Canons en langue 
Ethiopienne , dans laquelle ils font 
nommés les Synodes de VEglifie^ 

'■ Quatre- vingt & un autres Canons , 
nommés en Arabe Tetellesat^ & en 
langue Ethiopienne , AhtHisât , qui 
pourtant font tout- à fait les mêmes,’ 
que les précédens , excepté que par, 
dre eft un peu changé. 

Lei. ordonne que trois Evêques doi- 
vent être prefens à la consécration d’un 
Evêque. Lez. traite delà même cho- 
ie. Le } . de ce qu’on doit offrir à l’Au- 
tel. Le 4. que les Chrétiens font obli- 


§. III. 
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gés d’offrir les prémices à l’Autel. Le 5. 
du châtiment des Ecclefiaftiques , qui 
répudient leurs femmes , à caufe du fer- 
vice divin. Le 6 , que les Eccléfiafti- ^ . 
ques ne doivent point fe mêler des af^ 
fairesféculiéres.Le 7*du châtiment des 
Eccléfiaftiques , qui célèbrent la fâ- 
que avec les Juifs. Le S.-.& qui ne 
communient pas après la Mefle. Le 
des séculiers , qui n’attendent pas juf- 
qu’à la Hn de la Melîe àfortir de l’E- 
glife. Le 10 du châtiment de celui qui 
communie avec un séculier excommu- 
nié.Le ii.avcc iinEccléfiaftiqueexcom- 
munie. Le u. qu’un Eccléfiaftique np 
peutfortir defon Diocefe ians les Jet- 
tres de permi/Iion de fon Eveque Le 
13. du châtiment de l’Evcquequi aban« 
donne fon Diocci’e. Le i défend aux 
Eccléfiaftiques de changer leurs Egli- 
fes , fans une caufe légitime. Le 15, du 
châtiment de l’Evêque qui reçoit un 
excommunié. Le 16» des Eccléfiafti- ' 
ques qui fe marient deux fois , ou qui « 
tiennent une concubine, ou cpii pren. 
nentune femme qui n’cft pas vierge* 

Le 17. des mêmes qui fe marient avec 
une femme d’une condition difpropor- 
lionnée. Le 18, du séculier qui fe rna- 
rie avec une femme qui ne lui con- 


« 
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vient pas. Le 19. défend aux Ecclcfîa. 
fliques de cautionner perfonne. Le xo, 
des Eunuques, aufquels on peut confé- 
rer les Ordres, Leji. de ceux aufquels 
on ne le peut* Le 21. du châtiment de 
' celai qui fc châtre foi- même après 
rOrdination. Le 13. des Fidèles quife 
châtrent eux-mcmes. Le 14. de l’Ec- 
clefiaftique qu’on trouve dans quel- 
que crime. Le 2/. que les Ecclefiafti- 
ques font libres de Ce marier , ou de ne 
fe poipt marier. Le i 6 . que les Ecclé- 
fiaftiques ne peuvent frapper perfon- 
ne, à caufe de fes péchés. Le 27. des 
Eccléfîaftiques qui fe mocquent de l’ex- 
communication. Lé 28. que l’Ordina. 
tionnefe donne pour des prefens. Le 
2ÿ. du châtiment de celui qui prend 
l'Ordination par force. Le 30 traite de 
lamêmechofe que le 17. Le 51. qu’un E- 
vcque ne peut recevoir celui qui a été 
excommunié par un autre Evêque. Le 
32. ni celui qui n’a point de lettres de 
ion propre Evêque.Xe 33. de ThumilL 
té des Evêques. Le 3 t. qu’un Evêque 
ne peut donner les Ordres dans un au- 
tre Diocèf, Le 3J’. du châtiment de 
l’Evêque, qui ne fatisfaii point à là 
charge. Le que les Evêques & 
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doivent afiémbler deux fois par an, 
pour le reglement des affaires de leurs 
Eglifes. Le 37. que l'adminiftration des 
biens de l*£glife appartient à l’Evêque, 
Le ^8. uaitedc lamêmechofe, Lejp. 
que le bien de l’Evêque doit être fepa- 
ré des biens de l’Eglife. Le 40. traite 
delà mémechofe que le trente feptié- 
me. Le 4 1. que les Ecclefiaftiques doi- 
vét s’abftenir de toute forte de crimes. 
Le 42* du châtiment des Ecclefîafti. 
qnes ufuriers. Le 43. de ceux qui 
communient avec les Hérétiques. Le 
44, ou qui reçoivent le Baptême des 
Hérétiques. Le 45. du dîâtiment des 
laïques , qui répudient leurs femmes 
iàns caufe légitime. Le ^ de la Péni- 

tence des Eccléfiaftiques , qui tiennent 
pour impur le Mariage , le manger de 
la viande , & le boire du vin. Le 47. 
& qui ne reçoivent pas le pécheur qui 
fait pénitence. Le 4$. & qui ne man- 
gent point de viande les jours de fête. 
Le 49. & qui mangent, & qui boivent 
dans de mauvais lieux. Le fo,du châ- 
timent de celui qui calomnie l’Evêque. 
Le 51. ou qui calomnie les Eccléfiafti- 
ques. Le 5 2. du châtiment des Clercs , 
,qui fe mocquent des malades. Le 
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de celui qui n exhorte point fon 
peuple. Le 54. ou qui n’affifte pas les 
Eccléfiaftiques néceffiteux. Le 5^. de 
ceux qui introduifent dans l’Eglife 
les livres des Hérétiques. Le ^5. de ce- 
lui qui vit en continuelle fornication. 
Le 57. de celui qui renie fa Foi. Le ^8. 
des Ecclefiaftiques qui mangent de la 
viande défendue. Le 59, de celui qui 
jeûne le Samedi & le Dimanche. Le 
6 o.de celui qui entre dans la Synago- 
gue des Juifs. Le 61, de celui qui tue 
un homme fans intention. Le 61. qui 
viole une fille. Le 6^. deceuxquiont 
été mariés deux fois avant que de re« 
cevoir les Ordres. Le 64. de la pcni-. 
tençe de celui qui n*obfcrve pas le Ca- 
rence ^ & les autres jours de jeûne. Lé 
65. de celui qui reçoit des prefèns des 
Juifs. Le 66, de celui qui fait des 
vœux pour les Temples des Payens, 
Le 67, de celui qui dérobe quelque 
chofe dans l’Eglile. Le é8. de celui qui 
fe fert des chofes de l’Eglilè pour des 
ufages profanes. Le 6 ç, des Evêques 
qui ont commis quelque crime. Le 70.’ 
do témoignage contre un Evêque. Le 
71. que les Evêchés ne lotit point hé- 
céditaires. Le 7^.- des vices du corps. 
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qui n’empëchem pas qu’on ne pàiffe- 
ctre fait Evêque , fi on a du mérite. Le 
73. de ceux qui en empêchent. Le 74, 
qu'on ne peut ordonner un fou. Le 75, 
qu’on ne doit pas incontinent faire E- 
v.êque , celui qui auparavant a mené 
une mauvaife vie. Le 76. que les Evê- 
ques ne doivent pas fervir les Princes. 

Le 77. qu’on ne doit pas ordonner les 
efclaves , fans le confèntement de 
leurs Maîtres. Le 78. du châti-, 
ment des Eeelefiaftiques qui portent 
les armes. Le 79. & de celui qui mau- 
dit fon Roi. Le8o. &le 8 j . des livres du 
vieux & du nouveau Teftament, qui 
nous font ordonnés. 

Il eft fait mention de ces Ahili'âe 
dans la Confeffion de Foi de Z>ga Ze* 

, Ambafladeur de David Roi d’E- 
thiopie , au Roi Dom Jean III. de. 
Portugal ; & cette Confeflion a étd 
imprimée en Latin par Damien a Goës* 
J’ai ces Canons en langueEthiopienne,. 
iclon deux differentes copies. . . ■ ^ 

La DidAscalie des jépôtres >. 
contient trente neuf Canons , dont . 

Le premier ordonne que les riches ,, 

& ceux qui font accommodes lifent la 
l^ime Ecrituie : le i. que les femniest 

font , 
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font obligées d’obeïr à leurs maris , ôc 
démarcher avec modeftie : le 5. des E. 
vêques, des Prêtres ,& des Diacres; 
le 4. que les Evêques font obliges de 
recevoir les Penitensde bonne volon. 
té : le 5. ordonne qu*on ne puillè cha/1 
fer perfonne hors de l’Eglife , avant 
que fon crime foit prouvé : le 6. que 
les séculiers fon't obligés d’appor- 
ter des aumônes à l’Eglife , chacun fé- 
lon Tes facultésdey. que les Diacres ne 
devient rien faire /ans lapermiffionde 
leurs Evêques : 1 e 8. qu’il eft neceffai. 
^ re que l’Evêque examine bien toutes 
choies J avant que de condamner per- 
fonne : le 9. qu’il eft du devoir des 
Chrétiens de fe pardonner l’un à l’au- 
tre, en tout temps; le 10. qu’il eft 
neceflairc que les Evêques aiment 5c 
procurent la paix; le 11. qu’il eft indé- 
centaux Chrétiens d’aller aux nopçes 
des inhdcles , & de ie trouver à leurs 
divertilTemens:Iei2 des veuves 6c des 
Vierges : le 13. défend aux femmes de 
baptiièr ; le 14.^ 6c aux séculiers de 
faire les fondions <Jes Ecclefiaftiqnes : 
le ; J. des veuves qui ce vivent poiri 
en véritables veuves ;, le des Eyc- 
^ques ; IC17, "veuves 6c les oc- 
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pnelins doivent recevoir avec recon- 
xioidance ce qu’on leur donne : le iS. 
qu’il elt du devoir des pères , d’in- 
ftruire leurs enfans : le 19. que les 
Vierges ne peuvent faire de vccu, au- 
paravant qu’elles foient nubiles : le 
20. des fêtes , & de la l âque. Le zi. 
des Martyrs : le zz que les Chrétiens 
font obligés de fuir les aiCtions fcan- 
daleufes , & les paroles des honnêtes : 
le zj qu’il eft indigne à un Chrétien 
de jurer par les noms des idoles : le 24* 
qu’on ne doit point célébrer la Pâque 
dans une autre fèmaine ,qne celle dans 
laquelle vient le quatorzième de la Lu- 
ne*. Iez5.de la fabrique de l'Eglife,& 
de Ton Heikel : le zé ... le 17 . de 
l’ordination del’t:vêt]ue : le z8. dePo- 
raifon de l’Evêque avec les EcclefîaftL 
ques ; le zp. du jeûne de l’Evêque : le 
30, contient /<? Myfha^opr^ow la cyéati’' 
ce que les Apôtres ontenfeignée : le 51. 
des orphelins ; le ^z. que les Evêques . 
■font obligés d’avoir foin des orphe- 
lins lie tj quec’eftà l'Evéquede fça» 
Yoir quelles oblations font agréables à 
Dieu & quèlles ne lefbnt pas: lé 34. 
que l’Evêque doit recevoir des fidèles .. 
de quoi nourrit les pauvres : le 35 . que * 
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les ferviteurs (ont obligés d*obeir à 
leurs maîtres , quoiqu’ils foient 
dèles;Ie36 que tous les hommes. rc& 
fufciicronc au jour du Jugement : le ^7. 
qu’on doit célébrer lès jours\de fête 
avec une joye rpirituelle ; le 38. que 
dans les obsèques des fidèles défunts^ 
on doit joindre le chant aux ptiéres. 

- Cette Didafcalie eft d’une très, gran- 
de efiime , non (èulememchez. les Cçi- 
ptes . mais encorechez les'Abyflîns.Û 
en eft fait mention dans • /a Cor.f 0on 
de fol de C I. A V D e Empereur d*Em 
(hiopie , qui vi voit en l’an 1^53. de nô- 
tre Seigneur que j’ai fait imprimer à 
JLondres, en langue Ethiopienne & La- 
tine , en I f 6 1. 

L’Eglife Copte a encore reccu ciw- 
efuunte & une Ordonnances fâtes au 
Peuple d*Jfraël , dans l’ancienne Loi , 
dont je n’ai pas voulu mettre ici «le 
contenu j parce qu’ils fe trouvent dans 
les livres de Moïfe. 

L?Epttre de faint Pierre à faint C/e- J. VI. 
ment , mais parce qu’elle eft pleine 
d’abfurdités , je n’ai pas voulu la meu 
uciciii 

Elle a encore receu ejuatxe ~v%npt 
quatre Canons dts ji pâtres , que je n’ai J* Vllf 

Y ij 
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pas eftimé necellàire de nieccre ici j à 
caufe qu*on peut les voie dans le pre> 
mieccome des Conciles. 

. AV ERTISSEMENT. . . 

J ■ t 

T Ous ces Canons , fi on en vouloit 
ôter les redites , & les ranger en 
meilleur ordre, fe reduiroient à un cres> 
petit nombre, tes Ordonnances qu ils 
contiennent excepté quelque petite ba« 
«lihérie qui y eft mélée, font en elles;» 
mêmes très. bonnes, & étoient très, 
néceilàires pour le gouvernement de 
l’Eglife de ce temps-là ; & on peut 
croire fans héréfie , que fi elles ne font 
pas venues des Apôtres mêmes, elles 
font du moins des Saints Pères de l’E- 
glife des premiers fiecles : Mais ayars 
depuis ce temps-là pallë pat les mains 
de tant de maUbabiles Ecrivains^, ôe 
par celles de de gens de difiFerentes 
langues Sc CeûeSy Ôc dont chacune a 
voulu fe fêrvir pour fes intérêts , l*un y 
changeant , & Tantte y ajoutant queL 
«}uc chofe ; cela leur a fait perdre le 
crédit , & Tcftime , qu*autrement on 
fer oit ob figé d*avoir pour cMcs. 

Je lès ai voaiû mettreici , à caufe que 
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l« Coptes , & les Abyffins en font un • 
très grand cas ^ 6c qu’ils les tiennent , f 
après la fainte Ecriture, pour un des . 
plus forts appuis de leur Eglife, 

CHAPITRE SECOND. 

Dés Conciles que l’2gUfe Copte 
a receus, 

S £ C T I O N I. 

Des Conciles Üniver/èls. 

5 t. 

Vu Concile de NICE'E. 

P Armi les Conciles XJniyerfels I 
qu’efea teccus , celui de NICE’E 
eft le premier. ^ 

Voici ce qu'en dit V Ahulbdracat. 

Le premier Concile,parmi les grands „ 
ou Univer(els,dit.ü ,fut celui de Ni- 
cce , aflèmblc en fan de nôtre Seigneur 
qui étoit le du Regne^ de “ 
CoïfSTANTiw , premier- Empereur ** 
Chrétien- Trois cena ^^huitEveques »: 
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13 Te trouvèrent dans cerie ville , au fujec 
„ d ’ Arrïniy qui difoit , que le Fils de Dieu 
étoit créé. 

Lc Piéfîdent de ce Concile étoit A- 
” , Patriarche d’Alexandrie , 

Antagonifte d’Arrius, Eufiachius Pa- 
» triarche d’Antioche avoir la fécondé 
33 place , Macaire , Evêque de Jérufalém 
„ teuoic le troifième rang, & il y avoir 
JJ enco e trois Prêtres , de la part de57- 
ve/î^re , Patriarche de Rome , qui ne 
pouvoir pas y venir lui -016016, à caufe 
de fon grand âge. 

V- wm. L’occaÉon de ce Concile, à ce que 
Conciles dit la préf^acc A rabique de ce Concile , 
xabbe*^* carlaraifon que l’Abjlbaracat donne, 
eft infoûtenable , fut Une lettre qu’/fj- 
lene iTnérc de l’Empereur Conftantin, 
écrivit à fon fils , l’exhortant de chaflèr 
horsdel’Eglife.les Hérétiques qui la 
troubloient , 5 c d’étoufet les fçhifmes. 
Ceci-, dont elle étoit travaillée. Cette lettre 
fuite excita en Conftantin une ferveur fi 
dudif. grande pour la Religion Chrétienne, 
K- ” écrivit incontinent à tous les Pa*. 
iuiba-ti triarches. Métropolitains, & Evêques, 
n les priant de vouloir s*affentibler en 
33 la ville de Nicée,-en Bithinie , pour 
établir la foi , félon la vérité , & la ju- 


Digiîized by Googl 



d'Alexandre. 

Aice,aHn que tous les Chrétiens fuC 
fcnt obligés de l’accepter , & de la fui- 
vrc. Et afin qu’ils euflcnt plus de temps 
pour fe mettre en chemin , il leur don- ** 
na un an & deux mois de temps , le ** 
comptant du jour que fa lettre croit »> 
datée. Et JL04S. Echues fe tranf- w* 
portèrent en cette ville. L’Empereur 
commanda qu’on y lût en pleine affem- ,jcom* * 
blce le livre qu’Alexandre Evêque de 
Jérufalem lui avoit envoyé. Cette Foi a«- 
fut rcceuëpar jiS. I^cques, qui tous ”[^"5 
reflcmbloient à des Anges pour leur 
veitu & leur piété j & il n’y en avoit »> 
prelqu’aucun , qui n’eût quelque mar- •,, 
que du martyre qu’il avoir foufifert ,, 
pour la Foi, Car les uns avoient perdu, 
ou un œil , ou tous les deux , d’autres 
avoient perdu une main , ou toutes les ** 
deux , d’autres étoient mutilés d’une ** 
oreille ,dudu nez , à d’autres on avoir » 
arraché les dents , ou coupé les doigts; >3 
Et parmi eux il y avoit encore l’Evêque 
de 'A/4r4C^e,’''appelé T h 9 mdt , que les ^^rache , 
Jim AJ met avoient tenu vingt deux 
ans en prifôn , le tourmentatis fans mi. ’*vince 
féricorde,& lui coupans tous les ans 
une partie de fon corps ; de fiiçon qu’on 
Itfi avoir coupé les deux oreilles ^ le >4^^' 
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n:*z , les lèvres, les deux mains,&Jes 
deux pieds , & qu’on lui avoir arrachç 




♦ un 

autre 

«xetn- 


toutes les dents , & le rcfte de fon 
corps éioit noir, & (èc comme un tifon^ 
L'Empereur prit fa place parmi les 
Evêques , après les avoir auparavant 
humblenqentfalués , & receuleur bé. 
nédi<^ion ^ilbaifa lecronc du corps de 
l'Evéque de Marache } puis il leur 
donna fon épée, fon keptre , & fbn 
feau ; afin qu’ils pufient faire tout ce 
qui feroit nécefl'aire pour rétabliffc- 
mentdc la Foi , & pour la paix des fi. 
déles. Et les Pères , après lui avoir fou^ 
haitté mille bénédidions , & prié Dieu 
pour fa profpérité, commencèrent à 
inftruireles Hérétiques , & les Afema- 
riin * en quoi ils employèrent trois 
ans ; après lefquels ils confeflerent la 
vérité de leurs propres touche. Tout 
ce qu*ils leur en(èignérent,& les difpu^ 
tes qu’ils eurent avec eux furent écri- 
tes en quarante volumes , & la proi 
feffion de la Foi , & les difeours de? 
faints Pères furent renfermés en .quin- 
ze autres volumes , qu’on nomme A- 
j> O (folie A , & qu’on trouve dans les. Bi- 
bliothèques desEglifes *, outre les>Ca. 
nbns &. les L^oix qu’üs écsivitent en 

trois 
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Xrois livres qui fbnc connus. 

Les Chrétiens du Levant on fait un 
extrait de tons ces Volumes , félon 
qu’ils en avoient befoin}&ils ontdi« 
vifé cet extrait en trois parties , dont 
la première contient quatre . vingt* 
quatre Caeons, La féconde vingt j & 
ils ont appelé la ttoifîcme , Us Canons 
des Empereurs , à caulé qu’elle contient 
des ordonnances pour les Rois , & les 
Puiflànces. On en donnera quelque 
connoi (Tance dans la fuite. 

A Tégard d’ Arrius^ & de fa dodrinc 
pleine d'impiété , il faut fçavok qu’il 
croit Prêtre d’Alexandrie,&qu*il di- 
foic , ^ue le Tire avait été, lârftjM le 
Fils némt pas , apres il avoir 

produit le Fih,tjnil ttommok fon V erbe% 
mais (jui e'toit créé (ft produit dans le 
temps*, e^Ha ce Fils y appelé fon V erbe , 
il avait donné par grâce , le pouvoir de 
créer le Ciel y & la terre , & tout ce tjtti 
y efl contenu , comme il dit dans fon JE- 
vangile : I>ata eft mihi omnis poieftas 
in cœlo , & in terra : c^u après , ce Verbe 
avoit été incarné du faint ElfrityC^ de 
la fainte Vierge A 4 A FIE , ^ ejuil 
étoit devenu un Chrift» ^tfasm 

Chrifi avoit deux fignifications , fpa» 
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JJ xolr U V erbe y & le Cory^ , mais <yne 
tous les deux ér oient créés. 

Mais Alexandre, Patriarche d*AIe- 
xandrie difputa contre Arrius , raifon- 
” nant avec lui en cette manière :jée vous 
” prie y , de me dire lacjneHe de ces 
»> deux ch^fes est la plus néceffaire , oh <^ue 
>î mus adorions celui e^ui nous a créés , oit 
,, celui <jui ne nous a pas £reés ? A quoi 
Arrius répondit , epte l* adoration de ce- 
lui qui nous avait créés était plus nécef^ 

” faire. Sur cela Alexandre ayant répli- 
” qué : St le Fils efi créé comme vous le 
” dites y& fi défi lui qui nous a créés , 

M le Ciel y la terre y& fi C adoration du 

J) Fils qui est treV, comme vous dites , 

» nécejfaire que l’adoration du 

Père y qui ne nous a point créés , ainfi ' 
vous faites l’adoration du Père Créateury 
Hérifie , & l’adoration du Fils créé , 

” doctrine orthodoxe > ce qui efi un tres- 
» grand blajphéme. Alors les Pètes du 
JJ Concile approuvèrent les paroles d’A- 
yy lexandre , en maudiflànt & excommu- 
niant Arrius ,avec Ja doètrine pleine 
de blafphéme. De forte qu’il fut cn- 
” voyé en exil, où il mourut peu après, 
en jettant les propres entrailles. Les 
» Pères de ce Conçile composèrent en- 
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corc le Symbole de la toi , <]U*on lie 
j«lqu‘aujourd’hui dans toutes les Egli. 
fes Chrétiennes. 

^ Voici maintenant Tordre des Canons, 
te des Loix , qui ont été ordonnés 
dans ce Concile : 

Le premier livre , qui eft chez les 
Grecs le fécond , contient vingt Ca- 
nons. ^ 

Le fécond , qui eft chez les Grecs, le 
premier , contient quatre- vingt. quatre 
Canons , dont voici la fubftancc. 


Sommaire des 84 . Canons du 
Concile de Nicée. 

L e I. défend de conférer les Ordres 

à un polîédé. Le 2. permet qu'on 
puille promouvoir aux Ordres facrés 
1 Efclaye que fon Maître à châtré mal. 
gre lui, ^^3* défend d’ordonner ceux 
qui ont été nouvellement baptifés. 
Le 4. défend aux Evêques , &aux au- 
tres perfornes Eccléfiaftiques de de 
meurer avec des femmes, te r. qu’on 
ne puiftèpas faire un Evêquepour quel- 
que Province , fans la volonté de TeJ 
veque de cette même Province, lç 

Z » . - 4 - 

■; 
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défend de recevoir les excommuniés. 
Le 7. ordonne aux E v ccjiaes de sVdlem- 
bler deux fois par aa chez lent Mé- 
tropolitain, Le S traité du pouvoir du 
Paii'iaccke d' Alexandrie. Le 9,ordon« ' 
ne que l’ordination de l’E^êquc fe 
iallè avec U pcrmtffion du Métropo- 
litain. Le to. que l’Arefeeveque de 
Jcrufalem doit avoir le titre de Patriar-; 
ciie. Le i(. qtr’ân doit bieït examiner 
les Clei'es auparavant que de les or- 
donner, Le IL. qiu’oif me puifTe past 
d’abord ordonner les Payens qui le 
font tait Chrétiens, le ij, que les 
Cletcsnc poilTent quitter leat Eglifc à 
leur plaifir, le 14. traite de la même 
chofe. LC I J. qu’on ne puilTe Ce faire 
Religieux fans la permiffion de l’Êv^ 
que. Le itî. défend aux Ecclelîaftiqucs 
de faite des ufur es. le 17. qu’un Dia- 
cre fie pailfe communier avant le 
Prêtre, te iS. qu’on doit rebàptilèr 
taws ceux qui de l’hér éfie de paufe de 
Samolâte reviennent à l’Eglilè Catho- 
lique. te 19. que de même on eft obli- 
gé de rebaptifer encore les Rcligieufes, 
qui de cette héréfie lè convertiflent à 
la Religion Catholique, lclo. enfei- 
gne de quelle manière il faut' agir avec 
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les Hérétiques , qui retournent à la Foi 
Catholique, lc xi. de ceux qui ont 
renié Jefus-Chrift , & qui apres re- 
viennent à la Foi. Le 12. défend aux 
fidèles d*avoir commerce avec les Ma- 
giciens ,& avec les Devins, le 25. dé- 
iend dcfe marier avec fa marraine lc 
24. - . que les hommes ne puiflent point 
tenir des filles au Baptême, mjcs fem- 
mes des garçons. 1615. — qu’on père 
ne donne point à fon fils , fa fille fpiri. 
tuelle . ni à fa fille , fon fils fpiiitueï. 
le 16. -- de prendre deux femmes à la 
fois. Le iS. — aux Pi êtres de fe rendre 
cautions, lc 25. défend aux femmes 
.qui ont leurs impuretés naturelles d’en- 
trer dans l’Eglife, Le 50. _i que les 
Prêtres ne puiflent recevoir des obîa. 
tions des excommuniés, lc 3t. — aux 
Clercs d’étre envieux , ou fojets à s'em- 
porter de colère, lc 52 .qu’on ne doit pas 
faire de g^uflexions les jours d^ F^es 
folcmncllcs. le 55. que dans le Baptême 
on ne doit pas mêler les noms desPayFs, 
avec les noms des Chrétiens, le ^4. 
ordonne la manière dont on doit rece> 
Voir àl’Eglife les Hérétiques, lc 35-. -- 
qu’on doit recevoir à l’Eglife les Photi_ 
niens, les Catharis ,& les Timotheï. 

Z iij 
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ftcs. LC 35. — qu*on doit recevoir- il 
l’Eglife ces Hérétiques qui n’ont pas 
changé lafaime Ecriture. Le 37. traite 
du'nombre des Patriarches. Le 38, du 
départ* du Patriarche d’Ephefe pour 
la ville de Conftantinople. Le 39. de 
l’honneur de V Archevêque de Selcucie. 
LC 40. qu'on ne doit point faire un , 
Synode dans la Province de Perfe, fans 
la pernîiflion du Patriarche d’Antio- 
che. Le 4 1 . traite de l’ordre des Patriar:. 
ches Le déclare que l’Ethiopie 
appartient au Patriarche d’Alexandrie, 
le i3. du rang de l’Archevêque de 
Chypre, lc 44. de la vifite des Pro- 
vinces du Patriarche, te 4^. & 4^. 
ordonnent auxEvcqnes de s’aflembler 
deux fois par an , chez leur Patriarche, 
xe 47. du Clerc , qui ayant été accusé 
de quelque crime devant le Synode , ne 
comparoît pas. xe 48. qu’il appar- 
tient au Synode d’examiner les crimes 
des Clercs. Le 49. ordonne qu’un E- 
vêque , ou Métropolitain ne doit point 
exécuter la fentence donnée par un 
antre, contre un Clerc ^fans l’avis du 
Patriarche, lc ço. contient la. même 
chofe. LC 51. qu'un Evêque ne doit 
point abfoudre celui qu’un autre Evê^ 


Digilized by Google 



d'Alexandrie. 2ji 

que a lié. le 51. défend aux Evêques 
de difpofer de leurs Evêchés comme 
d’un héritage, te ^3. -- aux Clercs de 
tâcher d’étre ordonnés par fimonie. 
Le j4,-- qu’il n’y ait plus d’un Evêque 
dans chaque Province. 1655 traite de 
la femme qui abandonne fon mari, le 
56. permet aux Chrétiens de fe marier 
avec des femmes de toute fortes de Re- 
ligions , pourveu qu après elles fc faf. 
fent Chrétiennes, te yy. de l’éledion 
d’un Abbé deMonaftére. le 5H. delà 
vifîte de l’Abbé dans fes Eglises & Mo. 
naftéres. te 59. ordonne que chaque 
Abbé doit s’alTembler deux fois avec 
fès Clercs , chez fon Métropolitain, 
te 6o- tréilte delamémcchofe, le 61. 
du rang que le Métropolitain doit tenir 
dans l’Eglife, te 6z, défend qu’aucun 
puilîc prendre place dans l’Eglife au 
delTus de l’Evêque j & de l’Abbé du 
Monaftére. 1663. qu’on doit fçavoic 
l’ordre de chaque Clerc , afin qu’il n’ar- 
rive point de confufion dans l’Eglife. 
te 64. de l’examen qu’on doit faire de 
ceux quifèpréfentem pour être ordon- 
nés. te ordonne aux Diacres de 
prier fans ceinture, te 66. du nom- 
bre des Diacres qui doivent être dans 

Z inj 
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chaque Egli/c. Le éy. ordonne que 
dans chaque Eglifè on doit faire un 
Oeconome & Procureur. I e 68. que 
dans toutes les Oraifons on doit fairç 
comnaemoration du Métropolitain. Le 
éf.dc Tordre qu’on doit tenir aux funé- 
railles d’un Evêque , ou d’un Métro- 
politain, Le 70. des Eccléfiaftiques qui 
répudient leurs femmes , par un motif 
de concupifcencc , & fans jufte raifon. 
le 71. qu’on doit pardonner les péchés ' 
à ceux qui fc repentent. Le yz. traite 
du châtiment de celui qui a deux iêm,. 
mes en même temps. Le 73. défend 
aux parens de marier leurs filles, ou * 
leurs fccurs contre leur gré. Le 74,. de f-j 
la pénitence des fidèles qui commettent 
le péché de la chair avec une infidelle , 1 

êc d’une fidelle qui s’abandonne à un 
infidèle, te 75. ordonne qu’en chaque 
ville on doit établir un Hôpital , $c une » 
Maifon pour les Etrangers, lc 76.de 
la manière dont on doit infialler les 
Evêques. Le 77. qu*un Clerc ne doit 
point quitter fon Eglifè par un mottf 
d’intérêt. t,e 7S, défend aux Laïques 
de fè choifir un Prêtre j & aux Reli- 
gieux un Abbé , fans la permiffion de 
l’Evêque, Le 79* ordonne de ne point 
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laiflêr les Eglifes fans Diaconefles. te 
^o. du châtiment du Clerc qui n'a pas 
voulu être ni Prêtre , ni Evêque, ni 
Procureur de l’Hôpital, Le8i. ordon- 
ne , que les Religieux , & les Clercs 
doivent porter un habit different des 
Séculiers, te 8 1 . du châtiment de l’E- 
veque qui commet fornication. Le S3. 
du châtiment du Prêtre, & du Diacre 
qui commet le même péché, te S 4.. 
du Procureur des Hôpitaux, 

A FER TISSEMENT. 

Q Ue l'Eglife Romaine ait cherchés 
autre fois avec un très- grand em- 
preflèment ces Canons du Concile de 
Nicée , à caufè qu’ils contenoient des 
témoignages très .. avantageux de fâ 
primauté , cela eft marqué dans la Pré- 
face du Nouveau Tdlament, en langue 
Ethiopienne , imprime à Rome en 
I y 4 8 . par ces mots : / Ilad ofnnin^ 
tacendum nonefi ^ heneftçio con- 

fervatos füife janBde, Spodt Nicena Cano- 
nes.quos Romam Ecclefia tanta diligentia 
ferquifivityin quïbus de Pr’matu Romana Er- 
defiA , etiam ex^Decreto Apoflolortm, ab ïllis 
âodifimis & Dpimïs patribus danfimèf 
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Canons 
des Em- 
fieieurs. 


V Hïftoîre de t Eglife . . 
& apertifimè di^onitur. Et c^ett je 37. de 
ces Canons qui contient cet excellent 
témoignage de la primauté de l’Eglife 
Romaine. 

Le troificme Livre contient les Ca-> 
fions des Empereurs : &c ces Canons 
fbntdivifés en quatre livres, dont 

Le I. commence par les Ti res y ou 
Tetellesdt y quieft le nom qu*ils ont en 
langue Arabe , & il contient quarante 
Titres , qui font divifés en cinq cens 
foixante & dix fept Canons. 

Le 1 contient'! 50. Canons , qui font 
depuis le premier jufqu’au quarante 
troifîéme inclufivement , des Ordon^ 
nances , faites par Conftaniin ; & le 
refte contient des Canons faits par 
l’Empereur Leon ,& Th eodofe. 

Le 5. contient virrgitix Chapitres, 
qui ont été traduits du Grec en langue 
Arabe , à ce que dit T Abulbaracat. 

Le 4 livre contient vingt-fept Cha- 
pitrés. 

§ II. 


Dm Concile de Conjiantinople» 

L e fécond Concile efl; le premier de 
Constantinople , fait à 
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caiife deMACEDONius, ennemi du 
Saint . Efprit , qu’il difoit avoir été 
créé. Ce Concile fut tenu du temps de 
Theodose le Grand , l’an 117. des 
Martyrs, qui eft l’an de nôtre Seigneur 
5S1. cent cinquante Evêques s’y aflem- 
blétent , & firent fept Canons, 

LcPréfident de ce Concile, à ce que 
dit l’Abulbaracat , étoit Timothée Pa- 
triarche d’Alexandrie ; & les autres 
Patriarches qui fe trouvèrent à ce Con- 
cile étoient A'filiusyqae nous appe- 
lons Patriarche d’Antioche, 

Cyr/Z/f Patriarche de Jérufalem -, & 
deux Prêtres y afïîftérent de la part du 
jpatriarchede Rome. 

Dans ce meme Concile les faints 
Péfes firent encore le Symbole qu'on 
lit encore aujourd’hui dans toutes les 
Eglilès ,y ajoûtantaux paroles de ce- 
lui de Nicée , qui difent Iremm venta- 
ras eji camglonA Judicare vives (fr mor- 
tim\ cajui fegni non erit finis : & qui 
font les detnîcres paroles de ce pre- 
mier Concile , les mots Et in Spiritum 
fanSium Dominum vivificantem ev Pâ- 
tre procedentem ) & cum Pâtre ^ Filio 
adorandam , (fr confia ijicandnm: ^ai 
lomtas eji per Prophetas, Et in unam 


Doftrîne 
de Ma.- 
ctionitu. 


MililU» 


« 

To. zj 
Côcit- 
f. 5 ^ 0 . 
’^edit.p. 
,]Labei, 


>; 
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M fanElam^ Ca h/iieam , ^ j^poflolieam 
>3 Ecclejîam \QonfitemwrHnHm BapHfmAy 
y^ in remijfiônem peccatomm , & expert 
mus refHrreSl'onem mo ‘tuorum ^ ^ vit Am 
vertiriftculi. Amen :con6imanc que 
leraintEfpriteft vrai Dieu , de la fub- 
fiance du Pére & <^u Fils. 

Ils ont encore maudit plufieurs autres 
Hérétiques , parmi iefquels étoient 
& Sabellius , dont celui-ci 
étoit Evêque dans la haute Egypte, ^ 
difoit , que le Pérc , le Fils , & le faint 
EPptit av oient un vifage.* 

§. III. 

vttftrjo- 

TrinkA- Du Concile iEflièfe, 

f dijtin- 

mmernt y £ troifiémc Concile général qu*el- 
tlm^m JLyleareceu, eft celui d’Ephefe , qia 
Hn ’^ad «^Hcmblé du temps de Theodoft ' 
diverfos le jeune , filsd’Arcadius , à l’occa/îon 
‘I^'I’I^créfie de Neftorius ,que Theo- 
tatis in- dofe fit venir d’Antioche à Conftantiw 
^ZfTom- , 6c le fit Patriarche apres la 

fofita, mort de faint Jean Chryfoftome. 
spond. quoique les opinions fc les dog. 

Doarine mes de cet homme fulicnt très - me. 
%riHs’ chans , neanmoins il les diflimula , ;uf- 
qu’à ce qu’ayant été confirme par l’Ein. 
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pereur , & par les Grands , il donna 
ordre un joiij de grande lolemnité ; à 
deux de Tes difciples , qui étoiem d’An- 
tioche, & donc l’un qui éroic Evêque, 
lè noOTtnoit Diooas , & l’autre , qtif ♦ 
étoic un fimplc prêtre, fenommoitjui 
ftiTs , * de faire chacun un difeours au ' 
peirple : dans lequel ils avancèrent, 
qu’il n’ecoit pas permis de dire , ni de 
croire , que la faince Vierge étoit la 
Mère de Dieu , mais ce qui éroic né 
d’elle, étoit un fimple homme comme 
nous. 

Il compofa enfuite des livres, qu’il 
envoya par tout l’Empire, à l’occafîon ' 
defquels il y eut de grandes difputes & 
conréftationi entre lui & Cirille Pa* 
criarche d’Alexandrie ^ qui refera fes 
dogmes , & à la fin l’excommunia. 

Dans ce Concile Neftorios fut exilé 
en Egypte , en la Ville d* A chmtm , od 
il mourut fèpt ans après ; & lès dogmes 
fc répandirent dans la Perfe , dans le 
pays d’E * à Sch G ez.irg , ♦ ç’eft 

jufqu’à l’Euphrate , ayant pour Pro- '' 
moteûr Srnna , ''évêque de Nijibi, "** ' 
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§. IV. 

Du Concile de c halc^doîne, 

L e quatrième Concile général a£I. 

femblé à Chalcedoine > les Coptes 
le rejettent comme une afiëmbice quia 
aiuhorifé une hcréfie : Ik. cependant je 
Tai trpuvé chez eux en langue Arabe , 
& envoyé à la Bibliothèque du Roi. 


s '• 

Concile 
de JVeo- 
cttfârée. 


S: lï- 

tioche. 

* $0. Ce- 
Ion les 
amies. 


SECTION. II. 

Des Conciles particuliers, 

E Ntre les Conciles particuliers ils 
ont receu 

CdmàeNeocifarie y appelé encore 
le Concile de Carthage, qui fut tenu 
l’an i6o. en prefcnce de faint Cy- 
prien , où cinquante Evêques s’affem- 
blcrent pour excommunier Novatius,' 
& ils firent quinze Canons. 

Celui à' jintioche , qui fuf afièmblc. 
à caufèdc PauldeSam^ate , qui difoic 
que le Meflîe étoit un fimple homme. 
Treize Evêques * s’affembléreni dans 
ce Concile , & firent vingt. cinq Ca- 
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Bons jdont le dernier eft, ^^ele Ma- 
riage dot être libre :il fut tenu en idp.’ 
de nôtre Seigneur. 

Quelques-uns des compilateurs des 
Canons de cette Nation ajoutent im- 
médiatement à ce Concile, cinquante 
neuf Canons du Concile de Laodicée , 
comme s’ils avoient été faits par ce 
Concile , mais n’étans pas appuyés 
d’aucune raifon , je n’ai pas voulu lui- 
vtc leur fentiment , ni les joindre ici. 

Celui de (7 dans lequel quin- ^ 
ze Evêques fe font allèmblcs , & ils De G4«- 
ont fait vingt Canons. 

Celui de Lacd’cée^ dans lequel dix- IV. 
neuf Evêques s’alTemblerent , qui fi- De L*o- 
renc cinquante neuf Canons. 

Celui ^ Anc>rr , dans lequel trente- , y 
trois Evêques s’alîemblérent , & fircr.t 
vingt cinq Canons. c»re. 


Celuide54r<7f,enrandcN. Seigneur ^ • yi^ 
347. dans lequel faint Aih'anafe Pa- ©* 
triarche d’Alexandrie : Pelanius Pa» 
triarchc d’Antioche : Paul Patriarche 
de Confl^ntinople , rétablis 

dans leurs Sièges , d*où ils avoient été 
chalTéspar les Arriens. Cent quaran- 
te* Evêques s*y aflêinblerent , & firent 
II, Canons. o ne 


COQS. 


1 
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J*ai encore tons CCS Conciles en lan- 
gue Ethiopienne. 

C H A P 1 T X E III, 

Des Canons des Patriarches , & 
autres quin*ont pas été de 
leur Eglife. 


Tics Canonsd' Ahmides, 

^ Ntre ces Canons font en premier 
* Je n’ai r- hpuceux Abnlides^ nommé par 

eux Patriarche de Rome, dont 

voit ^ni Le premier traite de la fainte Foi de 
SlV JefosXhrift : le z. des Evêques : le 3. 
qui eft des Otaifons j qu*on dit fur ceux qu on 
Stf ordonne Evêques , & de l’ordre de la 
Mefl'e;le4.de l’ordinacion du Ptetre: 
le5.de celle d U Diacre : le . de c eux qui 
font perfécutés pour la Foi; le 7. du 
choix de l’.^agnofte & du Soûdiacre : 
le 8.du don de la fanté : le 9. du prêtre , 
qui demeure dans un lieu indécent pour 
fon caraftére ; le 10. de ceux qui fe 
convertiffent à la Religion Chrétien. 
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ne :îe n. de celui qui fait des idoles : 
ie jz. contient un dénombrement de* 
profcffions , dont on ne doit pas rece- 
voir à U Religion Chrétienne , ccti-x 
qui ies exercent , quauparavant iis 
«""ayent fait pénitence : le Oii rang 
que les Souverains doivent tenir dans 
î*Eghïê : le 14. qu*il «’eft pas permis 
aux Chrétiens de porter les aroies ; 1« 
ly . des métiers qui i>c font pas permis 
aux Chrétiens: lei6. du Chrétien qui 
fe marie avec une efclave: le 17, de la 
femme libre : le 1 8 de la 5age.femme ^ 
■& que les femmes doivent être sépa- 
rées des hommes , quand on prie Dieo; 
le 19. Du Catéchumène qui (buflFre 
Je martyre avant que d'être baptisé : te 
20^ pu jeûne du Mercredy,da Ven. 
dredy, & du Carême :1e 21. Que le* 
Prêtres, & le peuple font oblîgésdc 
«’afTemblcr tous les jours à l'Eglife : le 
22 . De la fèmaine de la Pâque des J «ift, 
Sc de celui qui ne fçait pas la Pâque: 
le if. Q^on cft obligé de rechercher 
ladoAri«e:ie Du foin que TEvé- 
quedoit avoir des malades : le 25. De 
eelui qui eft chargé d’avoir foin des 
malades > & du temps auquel on do.t 
^tc POraifon : le zd. Du temps au'. 



•8,- Ca- 
nons fé- 
lon le !• 
tome des 
Conciles 

'del’cdiC 


. VHifloire de I^Eglifc 
<]iiel on doit entendre l'exhortation: 
lezy. De celui qui va tous les joigrs à 
l’EglirecleiS. Que les Fidèles ne doi- 
vent rien manger avant la fainte Com- 
munion : 1 e 29. Qu’on doit prendre 
garde que rien du Calice ne tombe en 
terre: le 30. Des Catéchumènes ; le 
31. Que le Diacre peut communier 
le peuple , avec la petmiffïon de l’fi- 
vèque,ou du Prêtre : le ;i. Que les 
Veuves , & les Vierges font obligées 
de prier avec alidiiité:le 5?. Qu^on 
doitiaire la commémoration des fidè- 
les déFunts , tous les jours , hormis Ve 
Dimanche : le 34. De la modeftie des 
Séculiers dans l’Eglife: le jç. Que les 
Diacres peuvent dire le Benedic'tcy 
*^îes grâces, lorsqu’ils font à quel- 
que Agape ; & que l’Evéque n’y eft 
pas : le 3 •>. Des prémices de la terre , ôc 
des Vœux : le 57. Que toutes les fois 
qiiel'Evéqiiedit la Melîe , les Prêtres 
■qui y afliftent doivent être revêtus 
d’aubes : 1 c 38. Qu^aucun ne doit dor. 
mir lanuit de la Rcfurreêlion de No- 
tre Seigneur. 

§. II. Les lod. * Canons de faht 
Bafile, 

§. III. Les Canons àt fawt. ^ean 
Chryfofiomt. 
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§. IV. Les trente cinq Canons A, du père 
ihanafe , Patriarche de Conftantino- 
pie, qu’il envoya à l’Empereur^^y?/- 
nien, à ce que dit l’Abuibaracat , Ôc 

dont de Con- 


Le i, traite du devoir de celui, qui 
doit être ordonné Evêque : le 2. de cc- 


ftaocino- 


lui qui prend des prefens pour les ordi- 
nations : le 3. de celui qu’on accufe de 
quelque crime qu’il a commis , après 
qu’il a été fait Evêque ; le 4. qu’un 


Evêque ne peut être ablent de fon E- 
glife plus d’un an ; le 5. qu’un Evêque 
ne peut quitter fon Diocèfc pour en 
prendre un autre : le 6. qu’un Evêque 
ne doit pas faire les affaires du Roi: le 
7. qu’on doit chailèr le Clerc , qui a 


marié une efclave : le 8. qaon ne peut 
pas avancer à «n autre Ordre, un Ana- 
gnoftc , qui fe marie une fécondé fois : 
le 9. qu’on doit chafTer tous les Ecclé- 


Eaftiques , qui n’obfervcnt pas les obli- 
gations de leur Ordre : le 10, qu*on 
doit confifquer les biens , & punir de 
mort celui qui viole une honnête fem- 


me: le II. qu’un Evêque ne peut être 
prefcnr aux nopccs des filles : le u. 
qu’pn peut faire Evêque celui qui efl 
châtré , quand iladu mérite : le 13. quie 

A a i j 
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les Evêques ne doivent point donner 
d accès aux flateurs : le 14. qu’on doit 
chaffèr de l'Eglife celui qui a teceu fon 
Evêché d’une authoritc temporelle ; le 
15. qu’on doit fufpendre l*£vêque qui 
a confère les Ordres dans un autre 
Dioccfczle qu’un Diacre ne peut 
|>as fe marier à celle qui a été promife 
a un autre , nonobftant qu’il foit mort : 
le 17, qu’on doit chaffer de fon Ordre , 
eeluiquia été circoncis après fon ordi- 
nation :ieiS du séculier qui a été cir- 
concis après le Baptême: le 15). de la 
pénitence de celui qui a violé une fille , 
avant qu’elle fut promife : le 20. du 
Prêtre qui fc marie après fon ordina. 
tion: le 21. du Prêtre qui confelTè le 
crime qu’il «commis avant que de re. 
cevoir cet Ordre : le des vices qui 
empêchent qu’on ne puifle pas être 
fiîrit Evêque , & de ceux qui n’empê- 
chçnt pas : le 25 , que celui qui doit être 
'Ordonné Prêtre', doit être Sgi de trente 
ans , & le Diacre de 2j. le 2 4. que ce. 
lui qui du temps de fon ordination aa 
Diaconat , déclare qu*il veut fe œa- 
tier , peut fe marier après fon ordi- 
nation ; & que s’il ne Ip déc lare pas , 
Û ne peut fo marier : le de celui 
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qui a fait vœu de fe faire Religieux j 
& qui fe marie après : le 2(3. de ce- 
lui qui ne (è marie pas 5 à caufe qu'il 
tient le Mariage pour impur le 27. 
de la Vierge qui a fait voeu de fc 
faire Religieufe, & qui apres fe ma- 
rie : le z8. de celui qui a été baptifé 
étant malade :Ie4.9, de celui qui prête 
la main à l’Evêque pour faire du defor- 
dre : le jo . qu’on ne puifle pas recevoir 
les Neftoriens êc les Melchites , làns 
les rebaptifer auparavant: le 51. de 
l’homme marié , qui commet un adul- 
tère : le 51. de celui qui prend une ef- 
clave, quin'cft point engagée depno* 
meffeavecun autre: 1655, de celui qui 
prend dans fon premier lit une femme 
ou par fornication , ou par force : le 
54. qu’on ne doit point admettre à la 
iàinte Communion , une femme qui Ce 
marie après l’âg<e de lôixantc ans : le jj. 
qu’on doit féparer ceux qui ic font ma- 
riés cnfemble , fans avoir fait faire fur 
eux les pticccs de î’EgUfe par le Prêtre. 
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"Canons 

de S. A- 

thttnafe, 

Fattiar- 

che d’A- 

lexaa- 

drie. 


C H A P I T R E IV. 

Des Cfinons qui ont été f Jts pur 
leurs propres Patria>ches , é* 
Maîtres de l'FgHfe. 

§. I. 

E Ntre ceux- là font en premier lien, 
les Canons àefairt Aihanafe , leur 
20. Patriarche , & donc 
Le I. défend aux Clercs de fortir de 
lenr Ordre. Le 2 traite du refpeâ: 
qu’on doit porter au Heikel , & qu’au- 
cun ne peut y entrer ; que les Clercs. 
Le 5. qu’un Clerc ne peut trafiquer. 
Le qu’on ne doit conférer les Oidres 
qu’à ceux qui ont du mérite*. Le 5. qu’un 
Evêque ne doit point négliger fon 
peuple , mais qu’il eft obligé de le re- 
commander toûjours à Dieu dans fès 
prières. Le du devoir d’an Evêque, 
touchant fon fçavoir , Tes actions , & 
fon inftruékion, Le7.de la révérence 
qu’on doitàl’Autelj&qu’il n’eft pas 
permis d’y parler. Le S- qu’il n’eft pas 
permis d*avoir deux femmes. Le 
que l’Evêque ne doit pas feul répondre 
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pour fon peuple, mais cous les. Clercs 
avec lui. Le lo.des Soûdiacres , & des • 


Anagnoftes, Le ii. des Chantres, qui 
chantent ce qui ne fe doit pas chanter. 

Le II. des Portiers, Le 13. que l’Eve, 
que ne doit point faire de diftinftion 
entre le riche , & le pauvre. Lé 14. que 
l’Evêque cfl: obligé de vifiter fouvent 
les malades , & les prifonniers. Le i j-, 
que c’eft à l’Evêque de partager les 
aumônes les jours de Dimanches , & 
de Fêtes. Le \G- que les Clercs font 
obligcsdes’aiTcmblerlesjoursdcDi- 
manclîe auprès de leur Evêque. Le 17, 
qu’on ne peut point prendre les Leçons 
d’autres Livres que de ceux qui font 
receus dans l’Eglife, Le 18 . qu’on doit 
conferver dans l’Eglife la véritable me- 
fure des denrées , pour pouvoir con- 
damner ceux qui vendent à faux poids , 

& à faulîe mefure Le 15. qu’on eft 
obljgé de nourrir les Clercs des revenus 
de l’Eglife. Le 20. des Païfans qui 
cuiti vendes terres de l’Eglife. Le ir. * 
que les Eccléfiaftiques ne doivent point 
Te mêler des afHires du Carache, * Le àa grâi 
21. des pauvres Clercs aufquels leur s^ü^obu- 


Eglife ne peut pas donner ce qui leur 
eft néceflaire. Le li, que ks Clercs foTTre- 

for. 
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^ Dabir, 
•ft un 
mot 
Hébreu, 
«luifigni. 
Ce le lieu 
ie plus 
facré du 
Temple, 
comme 
«ft le 
StfH&um 
^(tnUù~ 
fum , 
•ommé 
5>ar les 
Coptes le 
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ne doivent point êtieciclaves. Le * 
de la modeftie <ks Clercs au. temps de 
la Melle. Le ^5. que lesClcrcs ne doi- 
vent point aller aux jeux , 6c divertie. 
mens. Le z6. que les Clercs ne doi- 
vent point quereller cnlcmble à l'Au- 
tel. Le zy . des habits Sacerdotaux. Le 
18. du Clerc qui s'cnyvre. Le que 
les Clercs ne doiventpoint boire de vin 
durant la Semaine lainte. Le 30. que 
les Clers ne doivent point aller aux 
bains pendant le Carême. Le 51. qu’on 
ne doit point parler dans le Dabir^* ou 
Heikel > ni s’y afleoir. Le 52. qu'il ap» 
partient au dernier des Clercs , de par- 
tager les BénèdiBion , ou EnlegeSy 6c 
de les diftribuer, 6c non pas au premier. 
Le 3 5 qu’il n'eft pas honnête au sraict , 
de lailFer le Prêtre devant le four , ptnir 
faire le pain. Le 34. que les Ledeurs 
font deftinés pour le chant , non pas 
pourfervir au Soûdiacre. Le 35. qii’on 
doit communier le malade feul dans (à 
mailbn. Le 3^, dcfenddcparler durant 
le temps do Sacrifice. Le 37. défend 
aux Clercs de vendre au marché, le 
5?. ordonne qu’on falfe le lcrvice de 
l’Autel avec toute la décence imagina- 
îdc,& qu'on’ faiTe du. yeut fijilcGor* 
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ban. Le 55). qu’on doit attendre tout 
le peuple , quand on veut dire la Mefle, 
& qu’on la finiffe avec filence. Le ^o. 
défend d’aller confulter les Devins , & 
traite des peines qu*on doit ordonner 
.4 ceux qui y vont. Le 41. de la préva- 
rkàtion. Le 42, delà mort de la fem- 
ine du Prêtre qui eft jeune , & de fà 
^ pénitence quand il n<e demeure pas con^ 
iini^^ Le 43, contient une défence 
«ux femmes des Eccléfiaftiques de por- 
ter ni or , ni argent fur elles. Le 44. 
contient auffi une défence de le féparcr 
de Ca femme , qu’en cas de fornication. 
Le 4 J, que les Clercs ne doivent pas 
être médiateurs dans le divorce. Le 4^, 
contient une exhortation aux Clercs 
de vifiter , & de foulager les malades. 
Le 47. défend aux Clercs d’entrer dans 
les Monaftéres de Filles. Le 48. . 

d’exercer les mériers dans.lçfq^iels on 
a occafion de dérober , ou ;qui les eit»- 
péchent de leurs fonéHons. Le 4.^. des 
Clercs qui fortent de l’Eglife pendant 
la Mefle, & qui y rentrent au temps 
de la consécration. Le 50, contient 
une exhortation aux Clercs de s’acqui- 
ter de leur miniftére, quoi qu’ils aycnt 
dequoi vivre fans les revenus de l’E- 

Bb 



" C’en à 
dire le 
peuple. 
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glife. Le ;i. du Prêtre lui lequel le 
laint Efpric rcpofe. Le qu’on ne 
doit point acceptcr^e témoignage d’au, 
cun Clerc , depuis l’ordre d'Evéque 
jufqu’à celui de Portier , coçtreun au- 
tre Clerc , que ce témoignage ne foie 
au moins de trois perfonnes. Le j3. du 
Prêtre qui ne châtie pas fes propres 
enfans. Le 54. défend de fc lervir de \ 
différentes mefures. Le 55. que c’eft 
qu Prêtre d’avoir foin des Orphelins. 

■Le 55, ordonne . que VEgHfe, * dans 
la Semaine fainte , après un jour de 
jeûne, doit palier deux jours (ans ab- 
flinence j & que les Clercs doivent jeû- 
ner de deux jours l’un. Le 57. que les 
Le<5lenrs doivent fçavoir ce qu’ils doi,> 
vent lire. Le 58. — & les Chantres,’ 
ce qu’ils doivent chanter. Le 59. de 
laflemblée des jours de Pâque. Le 60. 
du Procureur de l’Eglifè.- Le 5i. des 
Anciens de l’Eglife , & de fon Tréfor,. 

Le 62. qu’on eft obligé de donner aux ■ 
Clercs les prémices des animaux à qua.* 
tre pieds , & des fruits. Le 65. défend 
d’offHr un Cotban , qui a déjà paffé 
une nuit, ou qui a une felite. Le 64. 
que c’eft à l’Evêque de pourvoir qu’on 
^it dequoi faire le Corbân , pour le 
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donner aux Clercs j & qu’on doit di. 
ftribuer aux pauvres ce qui refte. lc 
ordonne à l’Evêque de manger 
fouveni avec Tes Eccléfiaftiques, & de 
leur laver les pieds , tout au moins trois 
fois l’année , à Pâque , à la Pentecôte , 
& à l’Epiphanie, lc 66. dclamodeftie 
qu’on ^it garder durant le repas, lc 
éy. qite les Prêtres des villages doi- 
vent s’aflembler chez leur Evêque trois 
foisparan. Le 68. du Clerc qui cultive 
les terres , & de ce qu'il doit faire dans 
fes terres ,& dans fa moillon. Le 69. 
que le Prêtre qui a du bien ne doit pas 
négliger le fèxvice de l’Autel. Lé 70. 
des enfans des Eccléfiaftiques qui vi- 
vent de ce qu'ils écrivent des billets 
de Magie, lc 71. de la pénitence des 
Magiciens. 2672. -- de celui qui re- 
cherche les chofes futures , & qui con. 
fulteles Devins. lc 75. -- des femmes 
débauchées. Le ■74. du fils d’un Ecdé- 
fiaftique qui va aux jeux, lc 75. dé- 
fend de méprifer l’Autel , & de s’en 
approcher' indignement. Le 76. qu’on 
doit exhorter le peuple à porter de 
l’honneur à l*Autel, Le 77. défend de 
rien laifTer du Corps de nôtre Seigneur, 
du foir jufqu'au lendemain , & de cefTer 

Bb ij 
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à chanter pendant la Melle, le 78, 
qu’un Pictre ne peut aller à d'autres 
banquets , qu’à ceux des fidèles. Le 79, 
de l*ordination du Diacre , & de la for- 
nication de celui dont la femme eft 
morte, lc 80. des malades qui cou- 
chent dans PEglife. le 81. que l’Evô- 
que doit partager ce qui rcfte do obla- 
tions. Le 8r. ordonne, que m^e les 
Eccléfiaftiques , depuis l’Evcque juf- 
qu’au portier , font obligés de payer 
les dîmes, lc 8 que même les pauvres 
font obligés d’offrir quelque chofe, 
quoi que très. peu. Le 84. obsèques 
pour les riches , & qu’on doit faire des 
aumônes, & dés vœux pour les défunt. 
Le 8y.‘de Putilitc delà Mèffe , des priè- 
res , & des aumônes pour les défunts , 
& quec’eft un moyen efficace de tiret 
leurs aœes de peine, lc 85 . de ceux 
qui maltraitent les pauvres, & qui apres 
offrent de leurs biens à Dieu , ou font 
des aumônes aux pauvres, le 87. dé- 
fend aux Prêtres de négliger d’offrir les 
oblations pour ceux , qui les leur ont 
ordonnées. Le 88. des oblations , & 
de ce qu’on trouve dans le Tréfor de 
PEg-life. LC 89. du Procureur , qu’il 
foit fidèle , exait , expérimenté , & 

I 
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' vigilant : le^o. des Fêtes,& mémoires 
des Martyrs ; le 91. contient une ex- 
hortation pour les Religieux : le 92. — 
une autre pour les Séculiers afin qu'ils 
honorent les Prêtres : le 93. pour les 
■pères & pour les mères , de marier 
leurs enfans : le 94. en contient une 
autre pour les enfans, d’obeïr â leurs 
pères : le 95, •- que les pères ayent 
foin de leurs enfans ; le 96. de celui qui 
îi voué fon enfant à l’Eglilé : le 97. 
commande , qu’en chaque maifon il y 
ait une Vierge dévouée à Dieu ; le 9S, 
défend aux Vierges d’àller la nuit à 
i’Eglife , excepté dans leurs propres 
Monaftéres : le 99. défend de s’affliger 
extraordinairement à caufe des morts , 
& commande de prier pour eux , & de 
f^iVe des Oraifons funèbres pour la 
eonfblation de leurs parens : le too, 
défend aux Vierges de fôrtir feules de 
leur maifon , foit pour quelque réjoUir. 
lance , ou pour quelque affliftion - le 
10 1. déclaré qu’il eft permis aux Reli- 
'^ieux , & Religieofes d'hériter de leurs 
parens : il montra encore qui fonr ceux 
qui héritent des Religieux , & Reli- 
•gieufes : le loi, défend aux Supérieurs 
de faire fervir les Vierges comme des 
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Canons 

€hrifto~ 

ÂHie. 


Canons 
^ Amb a, 
C/nlle. 

Ùk,lof{. 


194 VHîfloire de VEgUfe 
Efclaves : 1 e 10^. de TElclave Vierge: 
,Ie 104. de trois vertus principales , qui 
/ont , 1. le rclpedt envers l’Autel , 2. la 
compaffion pour les pauvres , & 5. la 
confervation de la virginité; le iox.de 
l'encens que rArchidiacre doit offrir : 
le 10 5 . du vin qui doit fervir pour 
roblation. , 

§. II. Les Canons à' Amb a Chriflodu-- 
le^66. Patriarche d’Alexandrie , qu’il 
publia le 8. Août ^ l’an des Martyrs 
'J 6 4. un jour de Dimanche après la 
confécration de l’Eglife de l’Ange Ra^ 
phaël , en Alexandrie. Il y en a trente 
& un J dont le premier traire dn 
pfe y de le dernier contient une permid 
Eon de fnire les Corhans a la maifon * 
four apres les porter à C Eglife. - . 

III. Les Canons d'Amba Cirille , 
furnominé ibn- Lek^ok 3 74.. Patriarche 
d*Alexandcie. Ils font divifés en cinq 
Chapitres , qui ont dix- neuf Scâ:ions. " 
Lci. Chapitre traite du Baptême.ôc 
tie contient qu’une Sedion feulement. 

Le Z. dn Mariage , 6c contient fept 
Seélions, 

. Le 5. duTejlament y 6c contient une 
Sedlion. 

J Le 4. Chapitre traite de Y Héritage , 
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5c U a huit Sections, 

Le J k traite àw Sacerdoce ^ & il a deux 

Serions. ^ 

§.j IV, Lei Cmom des M attres de 
comme ils l€s appellent, donc 
ie premier porte , que toutes les fois, 
quondit la MelTe ,elle doit s achever 
à la croificme heure du jour excepte le 
temps du Carême, Et le dernier eft, 
qu’on doit fe repofer-des affaires du 
morde les jours de Fêtes,qui font : le 
jour de la Naiflance de nôtre Seigneur : 
Je jour de l’Epiphanie-, durant. toute la 
^Semaine fainte , & toute 1 Oêîave 
de Pâque : tous les Dimanches' : &r 
'Je jour de l’Afeenfioh denôtre Sei- 
- gneur , qui eft le dernier jour de Ton 
Oeconomie * : à la Fête delà Pente- 
côte; le jour de la mort' , & le jour de 
l’AlPomption de la fainte Vierge -.aux 
douze Fêtes des Apôtres : le jour de 
faint Etienne , premier Martyr les 
deux Fêtes de la fainte Croix : les jours 
des Martyrs , des Prophètes ,dcs Pa* 
marches , & des Docteurs de l’Eglifè : 
les deux Fêtes de faint Michel , Prince 
,dcs armées céleftes , nôtre interccT- 
feiir , l’une le iz. de Juin , & 1 autre Iç 
de Novembre, 
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§. V. léCS Canons d' Amba Cyrille y 
leur 67. patriarche , qui cônticnt trente 
& une Sedlions. 

§. VI, Les Canons £ Amha Gabriel 
leur 71. Patriarche , qü’il 
a faits en l’an 8 po. des Martyrs. Ils 
contiennent huit Chapitres , dont le 
premier , commande à tons les Clercs 
£ obferuer leurs ordres , de fervir an 
temps ejui leur marqué. Le dernier 
défend de dire la M ejfe fans deux chan- 
delles allumées. 

VII. Soixante & /quatorze autres 
Canons faits parle mime Patriarche y 
dont 

Le I, traite de l’ordre de l’Eglifc, de 
fes chandelles, & du voile qui eft de- 
vant laporteduHeikel. Lez. des Evê- 
ques : le 3. des bons Pafteurs : le des 
méchans payeurs ; le j, des Diacres: 
le é. des Vierges, des Veuves, & de 
leur ordre : le 7. des Sages femmes ; le 
S. des ordres des Clercs , de l’impofî- 
tîon des mains , & dd Baptême ; le ^ 
des chofesqiie les Clercs doivent évi- 
ter , Ôc de celles aufquclles ils font obli- 
gés : le lo. contient plufieurs autres 
défences.'Ie n. des oblations , & des 
décimes i & de qui il faut recevoir les 
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aumônes ^ & de qui il ne le faut pas : 
le îi, de celui qui parle mal de l*Evc- 
que:le 13. défend de rien garder des 
oblations pour le lendemain : le I4.. du 
Clerc qui rit pendant la Mefle ; le ip. 
du temps auquel on doit faire les priè- 
res : le 16, de la Foi,& de la modération 
de la colère; le 17. de ceux qui viennent 
d’un pais étranger : le 18. des Livres 
qu’on doit lire dans l’Eglife : le 19 . du 
Carême , du Mercredi, 5 c du Vendredi : 
le 20. qu’aucun ne le trouve au Baptê- 
me des Hérétiques , ni à leur Corban^ 
ou Meffe : le 21. des jours aufquels on 
ne doit pas faire des proftrations , ni 
jeûner: le ii. des jours & des Fêtes, 
aufquelles on ne doit pas travailler : le 
13. qu’il n’eftpas permis aux Chrétiens 
d’aller aux Temples des payens, ni de 
confultcr les Aftrologiics , & les Magi- 
ciens :1c 14.. de ceux qui jurent par les 
noms des Idoles : 1 e contient une 
exhortation à faire des aumônes : le 16. 
de l’ordre des lervitcurs de l’Eglife ;le 

27, des Maîtres , & des Efclavesrle 

28. du mvariage, 6c des obligations ré. 
ciproques des perfonnes mariées : le 29, 
du divorce ; le des jours aufquels le 
mari ne doit pas habiter avec fa femme: 
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le J', de U moJeftie des Clercs : 1 e 3i.' 
des cheveux de la barbe :1e 53. de 
l'y vrognerie ; le 34., de la coutume dé 
marquer Ibn corps avec l’aiguille : le , 
5y. des étofcs trop déliées & transpa- 
rentes : le 36- de l’anneau: le jy. des 
fouliers: le 38. des ornemens des fem- 
mes : le 3 5>. des riches •. le 40. des châ^ 
très , & de ceux qui font circoncis : lé 
41. du bain :le 41. de la fornication : 
le 43. défend de fe faire voir nud : lé " 
44. de l’obeïlîance qu’on doit au Roi ; 

& aux Supérieurs : le 45. de celui qui 
tombe en^ péché après le Baptême: le 

46. de celui qui a été condamné à caufe j 
d’un meurtre , ou de la fornication : le 

47, des Tribunaux Eccléfiaftiques, & 
de la manière qu’on doit y procéder: 
le 48. de ceux qui après avoir été aver*. 
tis , ne quittcnt^as leurs mauvai/ès 
coâtumes : le 497 des malédictions : le 

■ 50. des Idolâtres, & de ceux qui font ' 
des Idoles j'ie yr . des Clercs qui entrent 
dans les cabarets : le 52. de ceux qui 
font chargés de l’inflruétion de la jeu- 
nelTetle ^3. du figue de la Croix :Iè 
ç 4. déclare que la Prétrifeeft plus no; 
ble que la Royauté: le /y qu’on eft 
obligé de vificet.les Martyrs dans les 
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prifbns , & de les foulager dans leurs 
peines ; le 56^. exhorte les pères d’in- 
ftruire leurs enfans , & de les marier , 
quand il eft temps : lej 7 . du Baptême : 
le jg. de ceux qui ont renié Jefus- 
Chtift , ou la Prétrife , ou qui ont fâ- 
crifié aux Idoles : 1 e 59. des paroles in- 
utiles jfales , & mauvaiiès :1e (Jo. des 
Cimetières : letfi. des Héréfies : le 62,, 
que les Clercs doivent s’aflembler tous 
les jours chez leur Evêque , & du foin 
qu"on doit avoir des malades; le 6^, de 
ceux^ qui fe convertilîent à la Foi de 
J efus.Chrift : le 64 .. des Euloges : le 
des' repas : le 16^. défend aux inférieurs 
de méprifèr leurs fupérieurs : le 67» 
qu’on ne doit pas donner deux fois les 
memes Ordres à un Clerc: le 68. qu’on 
ne peut pas baptifer un enfant qui eft 
encore dans le ventre de fa mère : le 
69. des differentes efpcces de fornica- 
tion : le 70. de celui qui par magie pro- 
cure l’avortement d’une femme j de 
celui qui a commerce avec l|e Démon , 
ou qui conjure les efprits ; des avions 
infâmes, des inftrumens de Mufique ; 
de celui qui reproche à quelqu’un fon 
defaut: le yr. de la viande d'une bête 
morte de maladie , ou qui a été blcfféc 
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par une bête féroce, ou qui n*a pas été 
tuée avec ie couteau :1e 71. qu’on ne 
doit pas reprocher au Pi être fes defauts 
•corporels: le 75. de celui qui naange 
avec les Gentils , ou avec les Juifs, à 
leurs fêtes des pains fans levain : le 74. 
des Clercs qui s’addreflent au Roi , & 
de ceux qui afliftenc à la Mefïc , fans y 
communier. 
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SIXIEME PARTIE . 


CONTENANT 
un Catalogue des Pa- 
triarches Coptes d’A- 
lexandrie y depuis l’E- 
vangélifte S. MARC, 
jufqu’à Celui qui étoic 
en 1 6 J 3. tiré de l’e^- 
hMaracat ^ & de plu^ 
fleurs autres Autheurs 
Arabes, 


I, ^AINT MARC. 

E premier des Paitiarclies 
Coptes d’Alexandrie , étoii 
fâint Marc l’Evangélifte. 
Son premier nom ét oit 
comme il ea rapporté par lamt Luc, 

c 
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•A<a. Il dans les Aûesdes Apôtres. Il prcchoit 
to/o"« avccfaint BA>nabè Ion confin TEvan- 
««. qui gilc, à la compagnie de failli Paul. Son 

mifiauis PrOvilKC dç PfffltapCm 

tUMar- lis, il s’appeloit Ariftobulc ; il éioic 
riche , mais il devint pauvre , ce qui 
l’obligea de quitter /bn pais , & de s’é- 
tablir proche de Jérufalem. Sa mère, 
quife nommoit Marie étoit de Jérufa- 
leiTjCcBurdeS, Barnabé, & confine Jde 
la femme de faine Pierre , avec lequel. 
Marc demeura pour s’inftruire, 

* c’eft à étoit garçon , il fçavoit trois lan- 
dire la gucs, Celle dcs Francs ♦ l’Hébraïque , 
xatine. ^ Grecque. Il embraflà le Chriftia. 
nifme avant fon père j mais allant un 
jour avec lui au Jourdain, ils rencon- 
Itèrent fur le chemin deux lions , & 
j^ean , furnommé Marc , commanda 
au nom de Jefus , à ces deux lions , de 
fe partager chacun en deux pièces ^ & 
les lions obéirent à l’infiant même- 
fon père ayant veù ce miracle , il fè fit 
auffi Chrétien. . 

Marc étoit un des difciplcs , qui 
puiférent de l’eau aux Nopces de Ca- 
naen Galilée, lorsque nôtre Seigneur 
convertit cette eau en vin. Il alla avec v 
ûim Pierre à Rome, où il écrivit fon . ’ 
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£vangile,parfon ordre , en langue des 
‘Francs , douze ans après l'Alcenfion 
de nôtre .Seigneur : & vingt cinq ans 
apiés faine Pierre l’envoya à Alexan- 
drie , pour y prêcher fEvangile , le 
fort lui ayant donné cette ville- là l’£- 
gyptéjla Lybie , la Tu^en^e^ au- 

tres Païs , & il y arriva le neuviètiîe an 
de l’Empereur , apres qu’il eût 

prêché auparavant l'Evangile dans la 
Province de Pentapolis , & dans celle 
de la Barca. 

„ 11 fitEvéqueen Alexandrie Anian^ 
qui étoit iavetier : il baptifa les Co- 
ptes de Maffry * les Nubiens & les 
Abyflïns ; d’où étant revenu en Ale- 
-xandric, les Infidèles l’aflallinérent le 
fécond jour de Pâque, traînant fon 
corps le vifage contre terre par toute 
la Ville , jufqucs à ce qiul fût déchi- 
ré tout en pièces r de manière qu’il fut 
Apôtre , Evangélifte , Patriarche & 
Martyr tout enfemble , ce qui arriva 
le dernier jour de leur mois d’Avril, 
ou le tj. du mois de l^îfan du temps de 
T ibère Céfar. 

Quelques-uns difent , que fon corps 
fut brûlé : mais d’autres difent , qu’il 
fut enfeveli d^ns l’Eglifc Orientale, 


* Ou La- 
tin^ 


*Leinot 
n’efl pas 
bien écrit 
dans 

l’auteur, 
je ae 
fçaurois 
dire quel 
pays cela 
eft. 


*Oeft le 
vieux 

Caire. 


Digitized by Coogic 



L’fl'tfioire de l'Eg'ife 
qui eft furie rivage delà met en Ale- 
xandrie, oii il demeura jufquà ce que 
quelques Vénitiens le prirent , le por- 
tèrent àVenife , où il eft encore main- 
tenant. Sa tête, que les Vénitiens laif- 
séient , fut apportée à la maifon de 
Seccari * ,*où elle eft encore aujour- 
* G’étoit d'hui ♦ * 

Le 1. fut qui avoir été favetier^ 

mille il- {{ fut fait Patriarche Pan d’Alexandre 
ïîISn-* $ 8 J. au mois de Mai : il mourut le 
10, de Novembre ,*l’anj9 3. Après 
dite/juf! avoir gouverné l’Eglife onze ans ôc 

qu’au Icptmois, 

SaEuI- f Le 3. fut Abil'ms , qu’ils appellent 
S'*’ai M iltHS fait Patriarche au mois 

tiré ces de Décembre l’an 595.il môutut le 
5 - Septembre, l’an 407.il tint ce 
Siège onze ans & neuf mois. 

Le 4 . fut Cerdo , qu’ils nomment Cei^ 
din , il fut fait Patriarche, l’an 407. 
il mourut l’onzième de Juin de l’an 
' • 4 1 7 il gouverna l’EgUÏe dix ans 8 c 

onze mois. 

Le J. fut il fut fait Patriar- 

che au mois de Juillet l’an 417. il 
mourut au moisd'Aouft , 1 ’an 4 il 
gouverna l’Eglife ii.ans, & unmois. 
Le 6. fut fufie » ü fut fait patriarche 

au 
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AU mois de^ Septembre , l’an 450 & 
mourutle ri. dejuin, ran440.il tint 
le Siège dix ans & neuf mois. 

Le 7. fut Eumenes , il fut fait Pa- 
triarche au mois de Juillet, Pan 440*' 
il mourut le 10. d’0<âobre l’an 4/4. 
il gouverna fonEglifeil. ans &’9,mois. 

Le 84 fut Marc , qu’ils nomment 
M erkian , il fut fait Patriarche au 
mois de Novembre,! an 4^4. il raou. 
#utle 7 .de Janvier, l’an 464.il tint ce 
Siège dix ans & deux mois. 

• Le 5). èatCeUdion , appelé par eux 
Beladian , il fut fait Patriarche au 
m ois de Février, l’an 4 (f 4. il mourus 
le5.de Jiiilletde l’an 477. il gouver- 
na fon Eglife treize ans & cinq mois. 

Le 10. fut Agrippins , que nous ap- 
pelons Agrippa t'û fut fait Patriarche 
au mois d’Août,l’an 477. il mourut le- 
15. de Fcvrier,Pan 45^.11 tint ce Siè- 
ge douze ans. 

Lc'ii. fut/«/ir«,il fut fait Patriat/- 
che'au mois de Mats , l’an 489. il 
mourutlc 8. Novembre, l’an 499. il 
gouverna fon Eglife9.ans &* n, mois. 

Leiz. fut Demetriu!^ il fut fait Pa- 
triarche au mois de Décembre , l’an 
499. , il mourut le 15. d'O^obee , l’ask 

Ce 
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S \i, apres avoir gouverné Ton Eglife 
quarante deux ans & onze mois. 

Le temps étant venu que Julien fon 
prédécefleur devoir mourir un Ange 
lui apparut, qui lui dit, quc celui qui 
viendroit lui apporter une grappe de 
raifin , feroit Patriarche après lni, & 
J5m«f rri«/ ayant trouvé une grappe ’-de 
itiifindans fa vigne , hors de faifon ,il 
la lui porta par manière de béncdL 
élion J & le Patriarche dit à ceux qui 
croient alors auprès de lui , que c’étoit 
celui que Dieu avoir choifi pour être 
fon fuccefleur: 6c Julien étant mort, 
le peuple établit D emetrius en fa. pla- 
ce, Et parce que le peuple murmura 
contre lui , à caufe qu’il étoit marié, 
un Ange lui apparut., qui l’exhorta à 
faire connoîtte ià pureté en public j car 
il n’avoit jamais habité avec fa fem. 
me ; mais l’un & l’autre s’etoient con- 
fêrvés vierges i & ce Patriarche diiânt 
un jour la MelTe , appela fa fem- 
me, & ayant mis des charbons ardens 
dans le linge qu’elle portoit devant foi , 
il jetta de l’encens defîûs , la fefânt en- 
cenfer le peuple , qui étoit prefent à 
la MeiTe , ce que fa femme ayant fait 
paruois fois , fans que ce linge brûlât ^ 
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le peuple reconnut la pui etc de Tun 6c 
de l’autre , &ceffa de murmui en 

C’eft ce Demetrius , qui quoi qu’au. 
paravant il ne fût qu’un llmple payfan, 

& qu’il ne fçût ni lire ni écrire, a 
neamoins rcccu de Dieu la communi- 
cation des fciences néceffaires pour l'c. 
xcrcice de fa charge j & c’cft de lui de 
qui on tient le compte des Epaéles. 

Lef^. fut Heraclus , appelé par eux 
T^ocçUi , il fut fait patriarche au mois "ouvc. 
de Décembre, l’an & mourut le 
8. de Décembre l’an 555. il tint ce Siè- 
ge treizeans. 

Il fiut remarquer ici comme en paf- 
fant, que dans ce temps- là les Chré- du' nom 
tiensd’Alcxandric appeîoient les Eve- 
ques Aha ou Pires , & que les. Evê- 
ques appeloient les Patriarches encore 
^Aba ou Veres^ Mais du temps de ce 
Patriarche les Chrétiens confidérans , 
qu'il ctoit mal-féani , d’appeller fim- 
plement Pérc celui que les Evêques 
eux.mémes appeloient leur Père j ils ne 
voulurent plus appeler leur Patriarche 
de ce nom , parce qu’il étoit le père 
des pères j mais ih l’appelèrent BAba , 
ou comme nous l’écrivons Papa , qui 
lignihe ^Mnd-pire, E? voila l’origine 

-C'ÿ.’.. 
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du mot B^ba ou Papa. 

Le^4. fut Denii i il fut fait Patriac^ 
<he au mois de Janvier, l’an y 5 y. il 
mourut le Z 3. de Septembre l’an ^67, 
il gouverna Ton Eglife onze ans , & 
neuf mois Dans le .temps de ce Pa- 
triarche SS. Serge é Bacchns , & 
Saint Mercnre^ Arec la j Cone^ Da- 
mian rcccurent la couronne" du mar- 
tyre. 

Leiy.fnc Maxime^ il fut fait Pi. 
triacche au mois de Novembre , l’an 
567. il mourut le 14. 3 * Avril, l’an 4. 

il gouverna Ton Eglife dix- fept ans te 
cinq mois. Du temps de ce Patriarche 
vivoitfamt Ant haine le G'-and, qui fut 
Patriarche de tous les Moines , & k 
premier qui s’habilla de laine , & qui fe 
retira dans les deferts. 

Apres Maxime , an certain homme 
de Bebnude , fut lait Patriarche, mais 
-s’étant châtre lui.meme,il fut dépose, 
‘Ac c’eft pour cette raifbh qu’ôn ne le 
flnèt point dans la liHe des Pacràur- 
ches. 

Le 16. fut TJaeona/s , il fa» Pa- 
• triarche au moif dd Pecembre , l’An 
' ylîy. Il mourut le j. de Janvier, l’an 
Il tint ce Siégé fcûse ans Sc 
dieux vUtis^ 
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Lti/. fut Pierre, le dernieiî Martyr 
fous Oiocletian. Il fut fait Patriarche 
au mois de Février Tan ^04. Et mou- 
rut le de Novembre. C*eft icy que 
PEpoque d'Alexandre le Grand finit, 
^ que celle des Martyrs commen- 
ce-. 

. Le 18. fiit AchilUsy appelé par'eur 
u4rfcilt a , faitPatriarcheau mois 
Décembre , l*an 19. des Martyrs , il 
mourut au mois dejuin delà même an- 
née , il gouverna fonEglife fix mois, 
Leiy. fut jilexandre fait Pa« 
triarche au moisde Juillet, l’an 19. il 
mourut le 21. d’Avril , l’an 4o. il tint 
le Siège quarante ans & neuf mois. Le 
Concile deNicée fut affemblé du temps 
de ce Patriarche i àcaufed’Arrius Prê- 
tre d’AIexandr|e , & ce Patriarche 
étoit , à ce que dit Vy^kulbaracattlc 
Chef de ce Concile. Ce fut encore du 
temps de ce même Patriarche , que vé- 
cut làint Pacome , q»i f« le premier 
qui bâtit des Monafteces en Egypte. 

- Le a O. fut j^thanafe 1‘ j4pofieli<^ue ^ 
il fut lait Patriarche au nmis de Mai , 
Pan 60, il mourut le 7, de ce mois , 
l’an 10 g. il goitverna îbn Eglife qua- 
cante fept ans. Du temps de ce Pacri»r« 
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vécut faine Aîaeaire le GrAnd , M^icai. 
re l’Alexandrin, Ifaacle Syrien, BaJî-» 
le le Grand , Grégoire , fon frère , Bc 
Grégoire le Moine , difciple de laint 
Bafile. 

Le 11. fut Pierre , ilfiu fait patriarche 
au mois de Juin , l’an io6.il mourutle 
il. de Février, l’an iii.il tint le Siège 
cinc] ans & neuf mois. ^ 

Le il. fut Timo'hée » frère du pré- 
cédent, il fut fait Patriarche au mois 
de Mars, l’an III. & mourut le ié. de 
Juillet ,l’an n8. il gouverna fon Egli- 
fe cinq ans & neuf mois. 

Du temps de ce Patriarche fut célé- 
bré le I. Concile de Conllantinople ; 
contre Mactdonius , Patriarche decer- 
te ville Timothée, dit l’ Abulbara- 
cati ctoit le Chef de ^e Concile, aa- 
quel 150. Evoques affiftérent. 

Le 15 . fut Théophile ,il fut fait Pa- 
triarcheau mois d’Aoûi , l’an u8. il 
mourut le iS.d’Odobre ,l’an 1+7. il 
gouverna fon Eglife z8, ans , & 

deux mois. Ce fut du temps de ce Pa- 
triarche qu’on découvrit un très- grand 
trefor en Alenandrie , qui vrai-fem- 
blablement ctoit des anciens Rois d’E- 
gypte. Voici comme Sdid ibn Patrik 

A. 
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rapporte la chofe dans fon Hiftoiie. 

il dit qu’il y avoit à Alexandrie une 
grande place pavée de marbre, fur la- 
quelle trois 0 © 0 croient gravés, 
autour defquels il y avoit de l’Ecriture , 
qui portoit que celui qui fçauroit ex- 
pliquer ces trois © , pourroit avoir tout 
ce qui étoit deirous. Et Théophile les 
.ayant interprété , expliquant que le- 
premier © roarquoit le mot0tof,ou 
Dietu^ le fécond Theoiofe , & le troi- 
iîéme Théophile : & ayant enfnite fait 
ôter le pavé , on y trouva une quantité 
prpdigicufe d’or & d’argent : dont 
ayant enfiiite donné des nouvelles à 
l'Empereur Theodofe, cet Empereur 
lui ordonnas d’employer ce qui avoir 
été trouvé dans ce trefor,à bâtir des 
Eglifes : Et Théophile bâtit une tres- 
grande Eglilè,au nom de Theodofe, 
la fe/ânt dorer par tout en dedans 
plufieurs autres dans la ville d’Ale- 
xandrie. Ce fut auflî (Tu temps de ce 
Patriarche que vécut faintj^^<«» C/; y- 
foft-ome , Patriarche de Conftantino- 
pie, prédccefleur de Mefloniis^. 

Ee 24. fut Cyrille le Grand , il fut 
fait Patriarche au mois Novembre, 
l’an 14 7,. il mourut Iç 3. de Juillet, 
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l'ân 1 7 9. il fut affis ds^ns la Cîiaire 
de faint Marc trente deux ans. Dû 
temps de ce Patriarche vécut jimba 
Scinude^ ou S . Sennodim , chef de tous 
les Hermites : éc au vingt* cin<]uiérnc 
•an de fon Patriarchat, le 2. Concile 
• de Conftantinoplefut affemblé ,à cau- 
fe de ^efioriusm 

• Le liÇ, fut D I osco ». E , il fut fait 
patriarche au mois d' Août l’an 175. 
il mourut le 7. de Septembre*, l’an 
J9<^. il gouverna Ton Eglife feize ans 
ôc un mois. 

Du temps de ce Patriarche, dit M<n~ 
crUi , Hiftorien Mahométan , parut 
la fcd:cd* Eutyches , Prêtre de Conftani- 
tinople , lequel difoit , qhe le Corps 
de Jefus-Cbiifl: étoit lubtüe , nulle- 
ment femblable à nOs corps , 8 c qu’il 
n’a voit tien pris de la fainte Vierge. 
C’eft pourquoi il s’afiTembla 150. E- 
♦ c’eCo Coiÿlantinople, qui Tex- 

tile eft communièrent. 

Do temps de ce même Patriarche DioC- 
«icnii^/ cfore,leI V. Concile Général fe tint dans 
^r^psï lavilledeChalcédoipe; dont la caufe 
flawian i fut ce meme Diofeore, parce qu’il difoit 
^eàe ^^^darts le Mejfie s* étoit fait après 

«eue vil- P ujtion une fié fiance de deux ftéfiancest 

me 
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une ferfonne de deux perfonnes , me 
nature de deux natures une volonté 
de deux volonté' : ce qui croit tout le 
contraire de ce que l'Empereur Mar~ 
cian . avec les gens de /a Cour alFu- 
roient , car ils difoient ; ejuen ^.C. il y 
avait deux fubflances , deux volontés » 
deux natures^e^ une perfonne. Et quand 
les Evêques virent,que c'ctoit-là l’opi- 
nion derEmpereur: ils lafuivirent tojjs; 
de peur d’étre exilés de leurs Evéchés» 
Il n’y eut que Diofeore avec fix Evê- 
ques , qui ne voulurent point fuivre 
cette creance. Et les autres Evêques 
ayans écritdans un Livre la doélrinedc 
l’Empereur , qu*ils avoir approuvé ^ 
Diofeore envoya demander ce même 
Livre, fefant femblant d’y vouloir fouE, 
crire ; &: ces Evêques le lui ayans en- 
voyé , il y écrivit fon opinion , & les 
excommunia , & tous ceux de leur par- 
ti. Ce que l'Empereur ayant appris, il 
chercha les moyens de faire tuer Diof- 
core; mais ayant été confeillé , de le' 
faire venir devant lui , & de difputer 
avec lui , Diofeore y vint : fix cens 
trente Evêques s’étans alîëmblés , ils 
lui confeillérent d’entrer dans le fen-' 
timeni de l’Empereur , & qu’aut rement 

Dd 
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il courtoit rifque d’ctre chalîé de fou 
Pacliarchac : mais Diofcore , après 
avoir prié pour la profpéritc dcrËm- 
perçur,ditaux Evcqucs : cjue ce niioit 
point à un Empereur de fe mêler de ces 
fortes d\ffairei j muis quil êtoit de fors, 
devoir t de fsire celles de fon Em- 
pire i.dr de laijfer agiter les ckofes 
jle la Religion^ entre les Evécfues » 
avouent étudié : ce qui ayant été entendu 
par Pulcherie, femme de l’Empereur, 
qui écoi( aûîfe à côté de lui ^ elle dit ; 
Diofcore, du temps de ma mère il fe trou-^ 
va un homme obfliné comme vous *, mais 
il f ut excommunié , efr chajfê de fon fêge\ 
elledifoitcela de faînt yeanÇthryfo[lo- 
me. Et Diofcore Iqi ayant répondu , 
({Vielle fpavoït bien aujft ^ ce cfui êtoit 
arrivé à famê/e , & (fu ayant êtf frap-. 
peê de maladie , elle rien fat guérie h 4- 
prés quelle fit allée au tombeau de faim 
J^ean , lui en demander pardon : L*Ini. 
pérattice fe fichant de cetre rcponce 
de Diofcore , elle lui porta un foufflet , 
dont elle lui caffadeux dents, Enfuiie 
dequoi’, deux hommes le tirans horç, 
4e lafalle : lui arrachèrent toutie poil 
delà batbe *,le Concile l’excommunia 
par ordre de i’Eçipetcut Protariut». 
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<]ue ks Coptes appellent Bertares , fut 
fait Patriarche en fa place. Ce qui fut 
caufe,que les Chrétiens fe divifécent 
en deux Ié<^es ,qui font connues fous 
les noms de Afelch tes » & de yacobites. 

L’Empereur commanda , qu’on fit 
madacrer par tout l’Empire , tous ceux 
qui n’ad’héreroient pas à Ton opinion. 
Cependant » Diofeore prit les dents , 
qu’on lui avoir calTées , & le poil qui 
lui avoir été arraché , & il les envoya 
à fes amis à Alexandrie , leur écrivant , 
que tout ces outrages ctoient les fruits 
des travaux,qn’il avoit clTuycs pour la 
vrai Foi, Et palîant par la Paleftine , il 
y enfeigna fon opinion, & les Cens de 
ce pays . là l’emhralTerent. Il roonrut 
dans cet exil, le 7. Septembre, en la 
14. année de fon Patriarchat Et la 
chaire Patriarchale vaqua pendant tout 
k temps de Marcian , quoique d’autres 
difont que Bertares fut établi en fa 
place. 

Lei(>. fut Tim-ythie: il fut fait Pa_ 
triarçheau mois d’Oclobre , en é£ 
mourut au mois d’Août , en u8. U 
gouverna fon Eglife z i.ans^ & i. mois. 

Le 1 7 . fut Pierre : il fut fait patriar- 
che au mois de Sepcenvbre, en l'an 21S. 

Dd ij 
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il mourut le i de Novembre en izj, 
II gouverna fon Eglife dix ièptans ,ôc 
deux mois. 

Le i8- fut ^thanafe fécond; il fut 
fait Patriarche au mois de Décembre, 
l’an z25.il mourut le z. de Septembre, 
en ZZ9. Il gouverna fou Eglife trois 
ans , & neuf mois. 

Le 1^. le Moirfex W fut fait 

Patriarche au mois d’Oélobre , en 229. 
èc mourut le 4. de Mai , en iM- Il 
gouverna fbn Eglife cinq ans , àc fepe 
mois, 

Lejo. fut fean H abis yOM ÿean le 
Mach'ote , il fut fait patriarche au 
niois de Juin', Pan 234. 6 c mourut le 
21. de Mai , Pan 241. Il tmt ce fiége 
fept ans , & onze mois. 

Le 51. fut Diofeoye : \\ fut fait Pa- 
triarche au mois de Juin, en 241. & 
mourut le 17. d’Oftobre,en 244. Il 
gouverna fon Eglife deux ans , & qua- 
tre mois. 

Le 31. fut T'imofhée :-i\ fut faitPa* 
triarcheau mois de Novembre, en 244. 
& mourut le 23. de Février, [en 2^0* 
Il gouverna fon Eglife feize ans , & fîx 
mois. 

Le fut Théodore : il fut fait Pa- 
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ttiarche au mois de J uillct , en 2 6o. &c 
mourut le 23. de Février, en 28^. Il 
tint ce fiége vingr.deux ans,& trois 
mois. 

Le 54. fut Pierre : il fut fait Patriar. 
cheau mois d’Août ,l’an 283. & mou- 
rut le 2;. de Juin ,Pan 285. II gouverna 
Ion Eglilê un an , onze mois. 

Le 35. fut Damiane’ÀX fut fait Patriar* 
che au mois d’ Août, Tan 2S5. & mou- 
lut le 18. de Juin , l’an 509. Il gouverna 
fon Eglife vingt.quatrc ans , & onze 
mois. 

Le j(j. fut Athanafe : fait Pa* 

triarche au moisde Juillet, en 509. & 
mourut le 2î- de Décembre, en 320. U 
gouverna fon Eglife onze ans , & /ix 
mois. 

Le 57. fut Anàronicjue ; il fut fait 
Patriarche au mois de Févrir en 32/. 
& mourut le S. de Janvier en 364. U 
gouverna fon Eglife treiîte.huit ans , 
& onze mois. 

Le zS.fut Benjamin, de Bferiut: Il fut 
fait Patriarche au mois de Février , en 
325. & mourut le S. de Janvier , en 4 * 
Il gouverna fon Eglife trente.huit ans , 
& onze mois. 

Du temps de ce Patriarche , les Ara- 
' Dd iij 
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bes fe rendirent maîtres de l’Egypte, 
au mois de Juin, de l’année 555. Mt* 
cauk^s Jacobite étant pour lors Vicaire 
de toute l’Egypte , pour l’Empereur 
JHeraclius. A bnlbaracat rapporte 

cette hiftoire en cette manière: Me- 
cattk^aiiïvitè de ce que l’Empereur avoit 
fait noyer ion frère dans le Nil , & de 
ce qu’il vouloir l’obliger lui- même de 
fuivre la créance du Pape Leon jaim» 
mieux rendre fa nation, & tout le pays 
d’Egypte tributaireaux Arabes , que de 
le voir plus long-temps fujei aux Em- 
pereurs Grecs , qui étoient prefque 
tous Chalcedoniens , 6 c qui les maL 

traittoientincelTamment. Ce fut à cau> 

« 

fe de ce changement de gouvernement^ 
que le Patriarche Benjamin demeura 
caché pendant dix ans,;ufqu’à ce que 
ibn-il-ajfi Lieutenant Général 
du CalifFe des Arabes, lui écrivit, 6 c lui 
promit fa proteAion. Et ce fut enfuite 
de cela , qu’il confacra le Heikel de 
Benjamin , au Monallére defàint Ma. 
Caire. 

Au commencement da pontiheat de 
ce même Patriarche , un certain nom. 
mé George , croit Patriarche des Mel- 
ebites ; qui fe voyant fort periècuté 
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par Benjamin , comme le marque le ' • 
Macrizi, & ayant appris que les Ara- 
bes s’etoient rendus les maîtres de la 
Paleftine , & quMs s’approchoient vers 
l’Êgypte j abandonna {bn fiege , & (on 
troupeau , fe réfugiant, dans la Palcfti- 
ne : les Jacobites (c prévalant de cette 
bonne occafion , fe rendirent les maî- 
tres de toutes leurs Eglifes,& Evêchés 
en Egypte ; ménùedeceux delà Nubie, 
qu’ils infeélérent de leurs erreurs. Et 
ce bon-heur des Jacobites duTal’efpace 
de Cf 7, ans , félon Said ibn Patrii^ , ou 
7;, félon le Macrizi* jofqu’à ce que 
par Paiithorité de Léo Ifaums 
leur de Conftantinople , Come fut fait 
Patriarche des Mclcliites : lequel étant 
par l’ordre de cet Empereur allé à Da- 
mas , à Hefciamdbn abdiLmelec , quinj 
zième Calice d'Egypte, pour le prier 
de fa part, de vouloir rendre aux Mel. 
chites les Eglifes , que les Jacobites 
leur aVoient prilès ; il obtint de ce Ca- 
lîjffe l’effet de fa prière, &les Melchî- 
tes furent rétablis dans toutes les Egli* 
(ès,quc les Jacobites leur avoîent prifes. ^ 

Le 49. fiit Agatertf de A^erint y* c^ui eft la 
fut feit Patriarche au mois de Février , 
en 354. & mourut le 6. Novembre , en ié« ea 

D d iiij 
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585:' Il tint cc fiége dix-huit ans, & / 

neuf mois. 

Le 40, Semennîit'. il fut fait 

Patriarche au mois de Décembre, en 
585. &: mourut le 10, de Décembre, en 
391. Il gouverna fon Eglife neuf ans. 

Le 41. fut Ifaac y la Province de 
Caybieyi\ fut fait Patriarche au mois 
de Janvier, en 391. & mourut Ie7.de 
Novembre en 39 5, Il gouverna fon 
Eglifè deux ans , & dix mois. 

Le 4z. fut Simon le Sirien : il fut fait 
Patriarche au mois de Décembre , en 
595. & mourut le 14. de Juillet , en 
40z. Il gouverna fonEglilè fept ans , . 
& fept mois. 

Le 4j. fut Alexandre yde Benei W fut 
fait Patriarche au mois d’AvriLen 40^. 
il mourut le 1 . de Février , en 4 54, Il 
tint ce fiége 14. ans , & neuf mois. 

Le 44. fut C^e,</<r 5 f»e:ilfutfait 
Patriarche au mois de Mars, en 431. ^ 
& mourut le trois de Juin , en 45 2.. II 
gouverna fon Eglife ' un an , & trois^ 
mois. 

Le 45. fut 'Vheodore : il fut fait Pa- 
triarche au mois de Juillet, en 452 & 
mouruile 7. de Février en 444* Il gou- 
verna fon Eglife onze ans,& fept mois» 
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Le 46. fut /lAichel ,on CaëîiComme 
ils rappellent : il fut fait Patriarche 
le 17. de Septembre, en 445. & mourut 
le 17. Mars, en 46S. Il gouverna fon 
Eglifcvingt-trois ans. 

Le 47, fut Aiifa, de Semennkt : il fut 
fait Patriarche au mois d* Avril , en 
4(?S. & mourut le -^. de Janvier ^ en 
478. Il gouverna fon Eglife neuf ans , 

& neuf mois. 

Le 48. fut ^ean , de Bene :il fut fait 
Patriarche au mois de Février, en 478. 

& mourut le de Janvier , en 5 o t ^ Il 
gouverna fon Eglife vingt trois ans, & 
onze mois. » 

i\xt AAarCid* A.lexandne'. i\ 
fait Patriarche au mois de Février , en 
501. & mourut le xi, d’Avril , en 515. v 
Il gouverna fon Eglife vingt-trois ans , 
ôc trois mois. 

Le yo. fut Jacques : il fut frit Patriar- 
che au mois dejuin , en yiy. & mourut 
le 14. de Fcvrier,en ^44. Il tint ce fiégc 
dix-huit ans ,& dix-huit mois. 

Leyi. fut Simm d^Alexandrie’. W fut 
fait Patriârche au mois de Mars , en 
544. Sc mourut le trois d’Oélobre , en 

5 î8. Il gouverna fon Eglife trois^ns , 

6 quatre mois. 


Digitized by Google 



ÿii V H ifiotre de t Eglife 

Le ji. fut / ofeph de Memphis la Su^ 
ferieure : il fut fait Patriarche au mois 
de Novembre, en 548. & mourut le 
ij. d’ 0 €tobre , en 3^7. Il gouverna 
fon Eglife dix-huit ans. 

Le 55. fut Caeli il fut fait Patriarche 
au mois de Décembre, en 567. & mou- 
rut le 5. d’ Avril, en /é8. 11 gouverna 
fon Eglife un an, & cinq mois* 

Le 54., fut Came , de Sentennüt : il fui 
fait Patriarche au mois de Juin^en 
& mourut le 11, de Novembre, en 57 6 , 

11 tint ce fîége (ept ans , & cinq mois. 

Le ^3, fut Sermodcy de Bctcnün il fut 
fait Patriarche au mois de Décembre, 
en J-? 5. & mourut 104, Mars, en 597, 

11 gouverna fon Eglife vingt & un ans, 

& trois mois. 

Le /d.futC4if/: il fut fait Patriarche 
au mois d’Avril, en 557. & mourut lè 
20. Mars, en Il gouverna fon 
Egliiè vingt & un ans. 

Le 57 . fut Gabrieh il ftit fait Patriar- 
cheau mois de Mai, en & mourut - 

iezr.de Février, en 6 ^ 6 . Il gouverna 
fon Eglife dix ans , & dix mois. 

Le 58. fut Corne : il fut éleii au mois 
de Mars, Tan 636, & mourut le 3. Mars 
l’an Il gouverna fon Eglife treize 
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t.e fut Macairt tde Sclohrex il 
fut fait Patriarche au mpisd’ Avril, en 
6-f9. & mourut le 14.. Juin , en 66^, 
Il gouverna Ton Eglife vingt. ans, Ôc 
trois mois. 

Le 60. fut 7 * hâophaniu ! , d'Alexart- 
drie. : U fut fait Patriarche au mois 
d" Août, en 66 ^. & mourut le 4. Mars, 
en 574. Il gouverna fon Eglifè quatre 
ans , & fèpt mois. 

Le 61. fut Mina y de Sodla focct^ 
denralei il £üt fait Patriarche au mois 
d’ Avril, en 674. & mourut le 3. de 
Décembre , en 6Z7. Il gouverna Ton 
Eglifè douze ans , & huit mois. 

Le fut Mari Ephrem « le Sy'^'^en : 
il fut fait Patriarche au mois de Jan. 
vicr,en 587. & mourut le 6. de Dé- 
cembre, en 690. if gouverna fon Egli- 
fe trois ans , 5 c onze mois. 

Le fut Philothée : il fut fait Pa- 
triarche au mois dejanvier , en 6^ 2.. & 
mourut le w, de Novembre, en y\6. 
Il tint ce fiége vingt-trois ans , & dix 
mois. 

Le €4. fut Zacharie , à' Alexan- 
drie : il fut fait Patriarche au mois 
dé Janvier,cn yi6. Et mourut le 3 do 
Novembre, en 745. I 1 ‘ gouverna fôn 
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Égiife vingthuic ans , & dix mois. Ce 
fut ce Patriarche que le Gouverneur 
fit jetter aux Lions , pour en être de- 
'vorc ; mais les Lions non feulement 
ne lui firent point de mal; mais même 
ils s’humilièrent devant lui. 
uTi^vflU- ^5‘ Senno de ^ de T arane : * il 
fut fait Patriarche au mois de De- 
drebe- cembrc,en 7 41. Et mourut le i. de No- 
de^'^du 76Ï. Il gouverna fon Egiife 

caire,au quinzcaiis ,& II. mois, 

Cidental' Chriflodult : il fut fait 

du Nil. , Patriarche au mois de Décembre , en 
7 61 . Et mourut le 4. de Décembre , en 
7pi.Il gouverna fon Egiife trente ans, 
& onze mois. 

Le^7. fut Cynlle , d*<tAflal(e , qui 
eft un village en deçà du Caire , il fut 
fait Patriarche au mois de Mars , en 
791. Et mourut le 12. de Juin , en 8otf. 
Il tient le Siégé quatorze ans, & trois 
mois. 

Le é8. fut Ca'él de Sengiar : il fut 
fait Patriarche au mois de Juillet, en . 
8o(j. Et mourutle jo de May , en 81S, 
Il gouverna fon Egiife neuf ans , ôc 
onze mois. 

Le ^9. fut Macaire: il fut fait Pa- 
triarche au mds de Juin , en 817. Et . 
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mourutle25.de Décembre , Tan 844. 
ïl gouverna fon Eglifc vingt fix ans, 
& iept mois. 

jo.ï\il G ahriel i fils de T^oreik^^ 
Secrétaire du Caire : il fut fait Pa. 
marche le 9. de Février , en 845 Et 
mourut le 10. d* Avril , en 861, 11 gou- 
verna fon Eglifè quatorze ans , & 
deux mois. 

C'eft ce Patriarche, quia composé 
l'Office de la femaine Sainte , qu’ils 
nomment Kitah il Pafejua ; le Defnari, 
&plufieurs Canons. , 

Le 71. fut Amba Michel : il fut 
fait Patriarche le 5. d’Août, en 8éi. 
Et mourut le }.d’ Avril en 86z. II gou- 
verna fon Eglife S. mois* 5^4. jours. 

Leyz. fut J^ean , Religieux du de- 
fertdeS. Macaireril fiit fait Patriar- 
chele i des Epa^omenei'^ g^i. Et 
rnourutle 4.deMay ,en 883. Il gou- 
verna fort Eglife iç. ans , & huit mois. 
Le 73. fut Marc fils de , il fut 
fait Patriarche au .... en 88^. & mou- 
rut le 7, de Janvier ,en ...... il gou- 
verna fon Fglife vingt deux ans. 

Le 74. fat j^eanfils d‘ A bigdleh: il 
fut fait Patriarche le 4. de Février , en 
50J. & mourut l’onziéme de Janvier, 


V 


* 

gomenf 
font les 
f. jours 
qu'ils a- 
j oûtent 
à la Ha 
l’année , 
pour la 
faire de 

jours, ; 
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en 951. il gouverna Ton Eglifc vingt 
fcpc ans , & le Siégé vaqua depuis fa 
mort dix^neuf ans. 

Le 7^. fxii Cyrille ^fiU de Lokjok,*^^ 
fut fait Patiiaichele 11. de Juin , en 
951. & mourut le de Mars , en 95J. 
il gouverna Ton Eglife fept ans , & huit 
mois , & vingt neuf jours. Ce Patriar- 
che a fait plufieurs Canons. 

Le 76. fut j 4 th*nafe y fils de ^^oleîU 
il fut fait Patiiarche le zj. d’O^obre, 
«n 9 67» il miourut le i. de Décembre 

en 978. , 

Le 77. fül G ahrieh neveu de lE- 

vcQue de T * amidi : il fut fait Patriar- 
che le d’Oaobre.en 98 j &moa- 

lut le 7. de Janvier , en 987. il* tint 
le Siégé deux ans , deux mois , & dix 

ilfutfait PatViarche 
le6. dejanvierjen^Sr» &' mourut le 
i7.d’Avril,enioo9. il gouverna £on 
Eglife vingt neuf ans , & fept jours. 

Le 79. fut Theodofe ,fils de ZevdbeU 
leFranCyi\ fut fait Patriarche le 10. 
de Juillet, en 1010. & mourut le 5. 
de Janvier , en 1016. il gouverna fon 
EgUfe fix ans , & fix mois. 

Le 80, fut : pis difaac il- 
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KadiU , de Aiirned hiijîs : il fut fait 
Patriarche le 14. de Février en loi^. 
il mourut le 4. de J uin en 1 03 5 . il gou- 
verna (bn Eglife vingt ans , trois mois, 
ôc vingt jours. 

Du tempsdece Patriarche les Chré- 
tiens d’Egypte efluyerent une tres-jrude 
perfccution du Sultan de ce temps- là: 
car il les obligea d’avoir tous le Turban 
bleu, d’un vil prix , de fe faire porter 
par des ânes -, Sç étans montez fùc . 
ces animaux , d’avoir les deux pieds 
d^un même côté , afin de les ravaler , & 
les rendre mépriüàbies aux autres na- 
lious qui fnnten Egypte. Il leur ferma 
encore leurs Eglifes, premierementcel- 
l«quifontà^4Sfj^ , & au Caire ,& 
apres toutes les autres qui font dans 
l’Egypte, excepté celles des quatres 
Monafteres du defert de faint Macaire, 
& celles d’Alexandrie, Jufqu’a ce 
qu’un Ambaffadeur du Lafeari^Ssi. 
gneur de Çonftantinoplc , intercédant 
pour eux , l’Eglife des Jacobites , nom- 
mée-AT ot>‘e^ Dame de Aiaallacat&e cel- 
lede l’Archange faint Michel , qui en 
^oche , furent ouvertes de nou- 
veau , apres qu’elles curent été fer- 
mées iix cens trois jours. Et peu apres 


* MaJJf , 
eftceqùé 
nous ap- 
pelons le 
vitax 
Caire. 
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• le ne 
£çaurois 
vous di- 
re qui cft 
ce fer- 
fonnage. 

♦ C’eft le 
nom de 
laïuë^ou 
demeure 
le Pa- 
triarche 
Copte, 
♦c’eft un 
autre 
quartier 
ûuCaiie. 
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cet Atnbafl'adeur il en arriva encore 
nnautredu Berfciennüm qui inter- 
céda aufli pour les Chrétiens: & alors 
deux autres furent encore ouvertes 
dans le Caire , celles à* Haret ^ei~ 
Ici* '& celle des MeJehites , dans le 
Binducanun** 

Le8i. futyeafî , il fut fait Patriar- 
che le I . d’O élobre , en 105-7. : il mou- 
rut le 2. d*A vril, l'an 1045. il gouvernâ 
fon Eglife fepr ans, 7. mois,& iz. jours. 

Le 81 • fut Benjamin de Democradx 
il fut fait Patriarche le 15 de Mai, en 
1O45. te mourut Ponziéme de Jan- 
vier , en 1055 . il tint ce Siégé onze ans; 
te un jour. 

Le 85. fut BUrtex il fut faiiPatriarchc 
le fepiicme de Janvier , l’an lo jtî, 
& mourut le 14. de Juillet , en 1064. 
il gouverna fon Eglife huit ans , (èpc 
mois te huit jours. 

Lc 8.f. fut MarCide Keliub : ri fut 
fait Patriarche en .... & mourut 
leé. de Février, en 1079. 

Le 8 J. ivLtj^ean de Damas , il fut fait 
Patriarche le 5. deMai , en 1079 

C'eft icy ou finit le Catalogue des 
Patriarches d'Abulbaracat , ce qui 
marque qu’il vivoit l’an de Nôtre- 

Seigneur 
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Seigneur, 1565. Les autres qui fuivent, 
écoient écrites à la marge de cet ou- 
vrage, & je vous les' donne de la ma- 
niéré que je les ay trouvés. , 

Le 86. fut Amba Gabriel , Abbé 
du Monaftere de Mchdrrakj, 

Le 87. fut Amba Matthieu. 

Le 88. fut Amba Gabriel, 

Le 89. fut Amba ^ean de Maki, 
Le 90, fut Amba Matthieuydu S ald. 
Le 9 U fut Amba Gabriel , Abbé 
du Monaftere de Saint Antoine. 

Le Amba Michel , fils du 

SemçUoti. ' 

Le 9^. fut Amba jean y deNe^gdde, 
Le 9^. fut Amba Jeanàxi Caire. 

Le 95. fut Amba G abrielyde Min- 
feian. 'T 

Le 9<î.fuc Aw^4 leanydè Momfal-' 
lot. 

Le 9 7. fut Amba Gabriel , du Caire. 
Le98. fut Marc y de Beiiddt 
qui fut fait Patriarche le ij, de Sep- 
tembreenj319.il mourut le 30. Jan. 
vieren 1354. 

Le 9 9. fut Kmbajeariyàe Melave. 
Le 100, fut Amba leatiy de Tuch. 
Le loi. fut Amba , de Bah- 
giûra , du M onaftére de faint Antoine , 
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il fui fait Paiiiarche le 17 . d* Avril > en 

15 , J . 

■ Le 101. cft hmba Mdtthieude A€ln 
il étoit profès du Monaftérc de nôtre 
Dame en BArarnh , qui eft un des qua- 
tre principaux Monaftétes du defert 
de faint Macaire : il fut fait Patriarche 
au mois de Novembre ,en X377, ^ 
étoit en vie, lorfque j’etois au Caire, 
en 1675. qui étoit Tan 13.89^^ de» 
Martyrs. 

♦ 



A. 
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SEPTI'EME PARTIE. 

CONTENANT 

un Catalogue des 
Hommes illuftres de la 
Nation CoPTE , Sc 
de leurs Ou VI âges, cn- 
icm blc ceux des autres 
Serbes du Levant. 



Mba SivERE, furnpQi' 

mé il m Mûcdjfa , Evcqpe* iv^i. 
à' I fehmunein , a fait vin&t>(ix vo»* 
Traités, dont 
Le I. cft de rUniié : le %, de TU- 9“^ 
niontle^. s’appelle, r///«j?r(r, fait con- 5°ï.^ïï 
tre les Juifs , & leurs Sénateurs ; le n. s. 
4. X'Eloqntttt contre les mêmes 
Juifs :lc5.eft une réfutation d’un livre 
^ue S Aid ibn - Tatrik » Patriarche des 


3 î-2 V H ’ifioirt del Egli/e 

MelchiteSjd’ Alexandrie avoir fait con- 
tre lcsCoptes:le 6. s’appelle i’explicatid 
& ladiviftoîijfaite pour répondre à Ne- 
ftoriusrle 7. eft un Traité de la- Religiô^ 
écrit à Kb tl-y ImeriyCairmn ibn»mina: le 
8 . s'appelle le collier de pierreries , fait 
pour réfuter les mots Fatum Sc Deere- 
tum ; le 9^ s’appelle les Conférences: le 
10. le remède contrôla tf illeflè, & le re- 
glement des paffions : le n. les Côcilesr 
Je îi^ contient une explication de la 
Foi : le IJ. eft un Traité fur l’état des 
âmes des enfans des Fidèles , ôc des In- 
fidèles j & de quelle-maniére l’amc fe ' 
prefenteau Jugement : le 14. s'appel- 
le laclair- voyance: le 15. les Vies , qui 
eft une Hiftoire de leurs Patriarches: 
Jeiô. s'appellera viftoire : lci7. traite ' 
des Ordres Sacrés : le iS. de la contra- 
riété dés^Seétes : le 19. des Jugemens ; 
le I O. eft un DiCcours fur l'Incarna- 
tion de nôtre Seigneur: le 21. contient 
une explication fur les Evangiles : le 
2 Z. contient des réponfes , fur les de- . 
mandes d’I bn gia^ünle 2j. contient 
une explication des fonden^ns de la 
Foi: 1624. eft un Traité, qui contient 
des fimilitudes ,& allégories : le ij. 
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. contient une Inftru^tion pour fe bien 
confeffer. V 

Amifa Michel , Mccroplitain de Da- 
miette, a fait 

1 Un livre intitulé, la chofe defirée^ 
de celui cj»i cherche à fAre le falut de 
fort ame X il a cinq chapitres , divises en 
• 24. Serrions. 

Z. Une colledbion des Canons. 

Ainba Pierre , Evêque de Melig^^ 
fait _ 

TT / Contem» 

1. Un livre intitulé , iWBeû.a , ou les li- , 
H éréfies'.à^Ti^ lequel il montre les er. 
reursSc les abus, qu'il dit fe trouver 
dans l'Eglifè des Melchitcs , des Ne. 
ftoriens , des Syriens , & d’autres : & il - 
les réfute en rnême temps. Ce livre eft 
divisé en dix chapitres. 

Dans le I, il répond aux Melchites , 
qu’ils n’ont nulle raifon d’appeler les 
Coptes Hérétiques; à caufè qu’ils ne 
croyent qu'une nature , une fubftance , 
une volonté , & une opération en J, G, 

Dans le z . if prouve , que leur ma- 
nière de faire le ligne de la Croix avec 
un doigt eft bonne; &, que celle des 
Melchites , qui le*font avec deux 
doigts , eft mauvaife. 

D^s le troificmeil répond au reprow 

Eeiij 
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che que les Melchiies leur fpnt , en 
difant : qu’ils attribuent la nailTance , 
lapailion , te larefurreâion à la fainte 
Trinité , lors qu*ils difent dans la 
Mefle les trois SanÜus^ 

Dans te 4. il prouve, que leur coû- 
tume de mettre du Crème dans l’eau 
du Baptême eft bonne , & réfuté les 
raifons que les Melchites produi- 
fent contre cette coûtume. 

Dans le j. il répond aux Melchites, 
& il prouve , que les Coptes ne defho- 
norent point le faint Sacrement en 
communiant tous les jours. 

Dans le 4 , il réfute les Melchites, 
en ce qu*ils reprochent aux Coptes 
qu’ils font circoncis. 

Dans le 7, il réfute les mêmes Mcl- 
chites , en ce qu’ils leur reprochent 
le mariage avec les parens. 

Dansle 8.il répondau rcproche que 
ïes mêmes Melchites leur font, de ce 
qu’ils confèrent l’Ordre de Diacre 
-aux jeunes enfans , & qu’ils leur per- 
mettent de Ce marier après. 

Dans le 9, il leur répond , à ce qu’ils 
reprochent aux Coptes , qu’ils ne don- 
ne point la fainte Commiinion aux ma- 
lades. 
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Et dans le lo. il leur répond fur un di£l 
fércnd qui cft entr*eux &; les MelcHi- 
tes ^ touchant la femaine qui précédé 
le Carême, 

Le Synaxar iOU MartyroUge des 
Coptes. 

hmba hgaton , Métropolitain de 
Hems , * a fait un Livre intitulé, l’Evi- 
dence deUrFoi,&les Myftéres du Sa- 
cerdoce. 

h.mba Cirillt , lé 72. Patriarche des 
Coptes , a écrit les difputes qu’il acuës , 
contre quelques (îjavans Turcs , en pré- 
fence du Roi Sultan Adet, ibn-éiiub. 

Amba Paul de Bhfcht* Eveejue de 
Mafr^2i fkitfcpt beaux Sermons far 
les Fêtes de la fainte Vierge, - 

Amba lean^ Eve :f lie de Semennüt^ 
a fait un Diâionaire , Sc une Gram, 
maire Copte. 

Abu Ifaac ibrt’ajfdl, a fait 

1. Une collection des Fondcmens de 
la Foi ,il contient 70. Chapitres , & ü 
cft divisé en deux parties. Je l’ai cnw 
yoyé à la Bibliothèque du Roi. 

2. Un traité intitulé , La veut courte. 
Il contient deux Scâions , & iC. Cha- 
pitres. 

1. Les Cérémonies de TEglifc, en 1(5', 
f^apitres. 


^ En tâ- 
tinnom«< 
mé tmip' 
fa. y viÛe 
Syrie. 


* C*eft 
«n Tilie- 
ge pro. 
che de 
Btnifutf 
dans i’E- 
gypteda 
milieu. 
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4.. Quelques Sermons Tue les fêtes de 
nôtre Seigneur,. 

J, Un Diétionaire Copte, & Arabe, 
nommé SeUim il molz^fjî , ve 
Kelkme il-mosdffi. J’en ai envoyé deux 
exemplaires à la Bibliothèque du Roi, 

Abu-fada el , frère de «lui dont je 
viens de parler , à fait 

I. Un Livre intitulé, /ff Livre des vé» 
ntésypour refondre les difficultés des amU» 
En Arabe, il fenomme:Kitab iffehafeh, 
fl rtid ala H-nasdfeh . Jel’aienvoyéà 
Ja Bibliothèque du Roi, 

2. Unebrevecolleélion des Canons. 

3 . Un abrégé de ces Canons , intitulé: 
Ce cfHv fiiffit k ceux cfià commencent d'en~ y 
trer dans la fcience des Canons, 

'4. Une réfutation du Livre d’A^d- 

oila il ndfci yirïl\ii\\é J le Médiateur, 

Jean , ibnSavir j Secrétaire , a fait un 
Livre intitulé , La fptculativeydr la 
pratique* Il cft divisé en 10. Chapitres. 

Simanibn MeCara , Religieux ,a fait 
un Livre intitulé, le Jardin des Soli- 
taires y la confolation des H ermites» 

Il contient n. difcours il cft main- 
tenant à la Bibliothèque du Roi. 

Pierre l’Armen^ Religieux de Seda- 
pient , à fait un Livre intitulé , La vérité 

delà . 

* * -A 
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de la PaJjîoi} de notre Seigneur, 

Rajc'ie 4bu~il~chéir , a fait 

I. Des Exhortations. 

1. Un Livre intitulé : Les fondement 
■ de lu foi» ' 

5. La réfutation du Livre d’un Hé- 
rétique. 

Ibn Kdttb Keifar , a fait un traité fur 
les élégances de la langue Copte. 

Jbn il-dche'iri , a fait un fèniblable 
traité. 

// néfeia ahu feiaker Religieux, à fait 

1. Un Livre intitulé: La manifefla- 

tien de ce ^iti ètoit cache dans la divinité 
du Fils de Di et .11 contientj. Chapi- 
tres. ' 

2. Une Hiftoire. 

Iftat^ow Eufiatius i Religieux, a fait 
un Livre intitulé : Lrs Demnnflrat ons ^ 
Ôc c’eft la réfutation d’un traité de quel- 
ques Pliilofophes , qui difoient, que 
l’opinion de ceux qui croyoient l’imité 
de Dieu, comme font les Juifs , & les 
Turcs, eft plus afTurée ^ que celle de 
ceux qui en croyent la multitude, com- 
me font les Chrétiens 

L’/f sf dre de Barlaam , (ÿ- de ^ofeph» 
Rois payens. - ^ 

LcLivredes Queftions âeVMohdi, 

Ff 

■* 
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faites à Ton propre , ou Me- . • 

tropolnain ; il contient douze demandes 
avec leurs réponfes. Elles traitent de 
la Confejfion. 

Ibn Régla , qui étant Turc , Ce fit 
Chrétien, & fut nommé J^ean ^àCàli: 

I. XCnitziiiè de la ConfcJfioPy 
1. Un autie intitulé , le Choix des 
interprètes. 

5. Ün autre encore intitulé : La ri» 
vélation de ce ejui efi C'tché» 

4. Une fiiftoire de la vie. 

Douze Chapitres , des Religieux du 
Monallére de faintMacaire, qui con- 
tiennent leurs réponces, à 1 1. demandes 
qui leur furent faites par Ifaac , ibn 
becdm : 3 c ces réponccs prouvent , 
la foy des Chalcédoniens çjr des ' N efie- 
riens eCl corrompue ornais qfte celle des 
Coptes efi la véritable. 

La Confejfion des Reres > recueillie 
des Homélies ,& des ouvrages des SS. 
Peres , qui ont été depuis les Apôtres, 
jufqu’à Amba ChriJ}odulet 66 .Psnn!u:^ 
che d’Alestandrîe , & le nombre des 
Peres’, dont on rapporte dans ce livre 
les témoignages , font en tout foixante 
fix ; cinquante lèpt n'excommunient 
poin; , & neuf excommunient tous 
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ctuxqitlne fônr pas de leur opinion. 
Le livre intitulé, il fcrid^vt 

fefvrt il vch 'td , de Sim on ibn hahis y 


leur trentième Patriarche. 

Le Paradis y eft un livre de dé- 
votion pour les Religieux, & les So- 
litaires. 

^hd il mefich ibn nuhi a fait un livre 
intitulé: Les demandesy(^ les réponces 
toHchantlefensde la Foy. 


Authcurs Orthodoxes, 

S print Clement « Dlfciple de Saint 
Pierre , & Pape de Rome , lequel 
a écrit. 

1. Deux- Epîtres , dontles 518, Pereç 
du Concile de îSHcce parlent , & qui 
font , (elon l’Abulbaracat , un des li- 
vres du nouveau Teftament , teceu 
dans PEglifc. 

2. Un livre intitulé , Les fecms, 11 
contient une Hiftoire de toutes les 
chofes qui font arrivées depuis la 
création , & qui arriveront jufqu’àla 
fin du monde. Je Tay envoyé à la Bi- 
bliothèque du Roy. 

3. Des Canons. 

Abàlidesy qifils nomment Patriar- 


C’cft S. 

Grégoire 
4e JN iiTe. 


340 VHîfidîre del'Bglife 
chede Rome . a drcfsé 5 Canon?, 
dont vous pourrez voir le contenu dans 
la J. fedtiondecec ouvrage. 

lean d* Antioche , furnommé C htyfo- 
fiome , a fait 

1. Un recueil de Canons, 

2. Une explication fur faint Mat- 
thieu & faint lean. 

• 3. Une explication fur les Epîcres 
de faint Paul. 

4. Une explication fur laGenefè. 

5. Des fermons fur les fêtes de Nô- 
tre Seigneur, Ôc fur fa Paflion. 

Saint G régoire le T h eologien^ de Na- 
zJanz.e^ qui a été Patriarche de Con- 
ftantinople, au lieu de Neftorius , & 
qui a composé trente Sermons , un 
panégyrique., & d’autres ouvrages. 

Saint Grégoire ,frere de faint Bafile 
a fait 

I. Une Liturgie , qui jtraite en par- 
ticulier du Fils de Dieu, 

1. La perfedion des Eximeron , que 
fon frere Bafile avoit commencé. . 

3. Un traité qu’il envoya à Pierre 
fon frere , pour s’exeufer, de ce qu’il 
avoir été fi court dans l’explication des 
Eximeron, 

4. Une explication fpirituelle du 
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d'Alexandrie^ 

Cantique des Cantiques. 

y Un livre intitulé, Dtf hmimsopi^ ‘ 
/icio.\Jn Médecin nommé Honein ibn^ 
a traduit ce livre du Grec en 
Arabe. 

4i . Clfagoge , contenant une intro- 
dU( 5 tion dans les Catégories d’Ariftote, 
Saint Grego'rci EvêcjHtde N e oc 
rie , furnommé le Thaumaturge , a fait 
un livre contre les Hérétiques, & ce 
livre contient douze Chapitres. 

Saint SafileyEvèt^ue de Cafarée^^ faic 

1. Une Mdîê. 

2. Un livre intitulé Nifkjdt 3 ou 
des demandes , dafns lequel il réibud 
■quelques ^ doutes qu’il avoit eu dans, 
une conférence , avec fon frere faint 
Grégoire. 

3. Canons pour les Religieux. 

4. V E xirneron y qui contient l’expli- 
cation du commencement de la créa- 
tion, qui a été achevé après fa mort 
par fon frere faint Grégoire. 

Sainte Demacrine , que Dc-Sponde 
nomme Ad" acrine , fœûr de faint Bafî^e, 
a fait un difeours fur l’Ame, 

Saint Athanafe l[Apofl o'icfHe y & 
Patriarche d'Alexandrie , a fait 
I. Une explication fur les Pfeaumes, 

^ ff iij 
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thanafii 
quxflio- 
»es ad 
AHtia~ 
thum. 


541 VH'ifiôiredelEglife 
2,. Un livre des conférences qu^il a 
eu avecle Perfan y Aniicchns : * 

3. Des Canons , au nombre de 
4. Une lettre écrite à l’Empereur 
Conftantin , au retour de fon exil à 
fon patiiarchat, 

^.Undifcours furies Prophètes. 
a. Une exhortation à la persévéran- 
ce dans la Foy. 

Saint C y rt lie le Grand a fait ^ ^ ^ 

1 . Kne Aieffe > qu’on dit avoir çtc 
celle de lai nt Marc , qu’il a amplifiée. 

2. Plufieurs difeours Synodiques, 

3. Un livre intitulé /fj threfors-^ 

4. Un autre, intitulé 

y. Douze Chapitres qu’il a récites 
dans le Concile d’Ephefe. 

Seveve » P atdarche et Antioche $ a 
fait ' , 

1. Un traité pour la confirmation de 
la Foy , dans lequel fa vie eft encore 
contenue. 

Z Sermons fur quelques paroles de 
l’Evangile. 

Saint Denis t Areopagitt^ 

I. Un livre , des ordres des Anges. 

Z. Une Epître écrite à Timothée, 
Difciple de faim Paul , dans laquelle il 
le confolc fut la mort des Apôtres 


Diçiüzed bv Cco^le 
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a^Alexândrie. 1^3 

faint pierre , & faint Paul, 

Jidari Ephrem Syrien , a fait 
I, Un livre de Sermons. 

2. Des exhortaiions[faites pour les Re- 
ligieux, les folitaircs, & pour les dévots. 

Mari Ifhac, Syrien > fon Difciple a 
fait 

1, Quarante Sermons très. utiles pour 
les dévots. 

2. Quinze difcours que le Diacre 
Abd-ollaihn-fadlaU2iàmis du Syria- 
que en Arabe. 

Saint Antoine Pere des Moines, 
aécrit, 

I. Vingt Epîtres ,qui fe trouvent, a 
ce que dit l* Ah nlharacat , dans fon 
Monaftérc , écrites en langue Copte, 
& qui n’ont point encore été traduites 
en Arabe. 

i.Desconftitutions Monaftiqucs. - 
SaintSennodius^àt]^ haute Egypte, 

- a composé plulîeurs exhortations. 

Le 'vieillard fpiritHel , dont on ne 
fçaitpaslenom , a fait un livre qui 
contient vingt cinq Sermons , quaran- 
te huit traités , cinq qucftions , & 
deux Epîtres. 

Mari Simeon le Stilite , a fait 
i. Un livre divisé en \6 • difcours. 

ïfiiij 
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i?44 V H ijioire de r EgUfe' 

1. Un autre , contenant les réponceis 
à 4 1. demandes , qu’on lui avoit faites. 

3. Quinze difcours, 

Epipham i Evêqne de Chypre 3 . 
îfait 

I. Un livre intitulé U Hougel , ou 
V knchre , en Latin il eft appelé Ancho- 
rat us. 


eft une 
■ville pro- 
che de 
Xaodi* 
ece. 




2*. V' Eximeron* 

SeverUn , Eve que de Gehele en 
Syrie,* a encore fait un Exlm-^ro^^ 
Eufebe de C afarêe , a fait des explica/ 
tions far l’Evangile. 

Z ach arie , lehie ihn^a dE^ fai t 
I. Un traité,. pour fervirde réponce à 
Abi Eifail-verrdl^^yioxxchTLWX. les fon-' 
demens de la Foy , & de Tunité , & 
Trinité. 


a. Un autre, fait pour répondre aux 
î^eftoriens, qui contient onze qnc- 
ftions qu’il leur a faites , & qui lui ont 
«été faites par eux. 

3. Une addition à ce trai té , il l’a fai- 
te , à la prière dAhn U jcdjfem , ibn- 
ihabib 


4- Une réfutation du livre d’Aiî 
Miffe'm , fnrnommé Brrmak^ » qu’il a 
fait pour la défenfe du Neftorianifmc, 
J. Un difcours, fur la certitude de la 


» 
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d* Alexandrie. ^ 4 / 

Tcriié Evangélique. 

Ifu'.c , ^.h-rahatnian "^r-a , Ton Dif- 
cipie, a faic 

i.Un traitté , dans lequel il prouve, 
que la Religion Chiécicnne n’eH 
pointdépravée J mais que c’eft la Re- 
ligion des îuifs. 

1. Un traité de la Trinité. 

5. Un difcours .dans lequel il prou- 
ve , que les îacobites font innocens, 
& qu’ils ne difenr pas que le Fils éter- 
nel ait foiifFert. 

4. Un difcours , fur les quatre con- 
férences , touchant l’unité de Dieu. 

y. Une Réponce fur le livre d’Alm 
KcJfcT/},dc Bfilchi intitulé: Les P iy?ci- 
pes des cont-re les C h- ê tien U 

6 , Réponce à kJ. demandes que 
Ml,. hal^m yîl-hchei-i lui a faites. 

,rillullre Médecin a faic un 
traité del‘ Ame. 


jiuthems N'E ST 0 R f E N S. 

A 'A'fmarde BafforaSi faic 

i.Unlivre des démondrations 
de la Foy. 

2 . Un autre, de demandes , & de Ré- 
poiiccs. 


c’eft üne 
ville dan* 
la Pro- 
vince de 
choraptn 
en Perfe. 
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Awnv ibri- M ait (t , de Teirhàn, a 

fait un livre intitulé leChatean 3 divi- 
sé en deux parties , quiont_fept Chapi* 
très , divisés en 30. fcéiiions. 

kb ’aam ibn^oun , favetier , a fait un 
livre , qu’il appelle , / - S dution des dou^ 
dans lequel il réfute un livre , fait 
par les luifs , où ils difent , que les li- 
vres des Ch I étiens font pleins des con- 
tradiétions. Tl contient iiy. Chapitres. 
^ehie il hf\elabi , Médecin , a fait 
un livre intitulé , U Nonveamt du 
monde. 

lehle yfbn-heriz. 3 a fait un difeours^ 
furies Prêtres , & fur la Prêtrife. 

Abn-koTra , Evecfue de Haran a écrit 
une Difpute , qu’il a eue avec quelques 
Turcs. 

£/i>, JÜ^etropoUtain de Nijtbii a fait 

1. Un traité fur l’abftinence. 

i.Un autre, fur l’Unité , & Trinité 
de Dieu, 

Honeini ibn-Ishac Médecin » a fait 
un diieours , fur la manière dont on 
peut connoître la vérité de la Religion, 

I/rael i Evê<jtte de lCefk.ey un 

livre intitule, /tff Foîuiemens deURelim 
gion. 

TedaOi de Raha , 3 ^ hit un livre in- 
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d' Alexandrie. 

tilulé, le Mait.e ,>C^ U DifcipU. \\ 
contient 45. colloques. Et j’ay envoyé 
à la Bibliothèque du Roy ce livre, 

PauI , de P. 4 (fora , Adetropolitain de 
N ifihi hit un traité ^ dans lequel 

il raconte les difputes qu’il a eues avec 
l’Empereur touchant les fon- 

demensdelaFoy.il a dédié ce livre à 
KÀfve , Médecin de cét Empeçeur. 

Elia^ Eve<jue de Raha y a. fait un 
difeours , fur le commencement de 
vangilede faint Matthieu 

Theriac le Grande a fait une explica- 
tion fur quelques Chapitres des Epîtres 
de faint Paul, & autres, 

T heodo^e de Ad o^fciekd , Syrien, 
a fait des explications , fur quelques 
Epîtres de faint Paul , & fur les A des 
des Apôtres. 

Abu il'furh, ihn-ttiih , écrivain de Ti- 
naothéele CathoUcjue y *a fait 

1. Vne colleébion des explications 
des Evangiles, dont quelques lacobites 
ont ôtéleschofes , quilèntoientle Ne- 
ftorianifme,& en ont feit après diyer- ^'^'**** 
fes copies , à caufe des belles choies, 

qui fc trouvent dans ce livre. 

2, Vn livre intitulé, U lurijprudence 
delà Religion Qhrétienncytpm contient 
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3 ^" L ' H tfmre de lEg^fe , &c. 
les Canons , & les Synodes des Eglifes 
Orientales , & Occ/demales, 

3. Un dilcoius fur la pénitence, &fes 
fignifications , divisé en i Chapitres. 

4 Un livre intitulé , le Paradis de 
l tghje, il en a fait encore pluficurs 
autres. 


AHtheurs MELC H ITES, 


Saidibtt- 

fatrik^le 

ronime 

liniple- 

mcr.t 

un Mo- 
naftéte 
de Jeru- 
falem. 


A Nt o.hns , Moine de S aie- fa ^ 
a fait un livre intitulé , II. hdvi, 
ouïe Ad agazin , c\yii contient les ra*^ 
cinés de la Foy ', & Tes branches. 11 cft 
divisé en 56. difcours. 

Jean , Ahhè- du M onaflere du mont 
Sina^a. fait un livre intitulé C Umax y 
ou l’e'chelle des vertus , qui contient zo. 
degrés. 

Ahu Ali , lé» Témen a fait un livre 
qui explique la Cosifejfion des Chrétiens» 


» 
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TABLE 


DES CHAPITRES, 

SECTIONS,ET PARAGRAPHES, 

contenus en ce Livre. 

PREMIE’RH PARTIE. 

J)r la Hiérarchie EccléJiaUique de 
cette EgUfe, 


Chapitri Premier. 

D e l*Origine dn Pontificat, page r. 
Ch AP. II. De rOrigine de la Hiérar- 
chie Eccléfiaftique. x, 

jCH.III.DuPatriarchedesCoptesengénéral.7, 
Ch AP. IV. Du nombre des Patriarches en 
général, g, 

Chap. V. Du Pattiarchedes Coptes, en par- 
ticulier JJ 

Chap, VI, Catalogue des Villes Epifcopales 
qui étoientanciennement dans l’Egypte. 17, 
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table. 

Chap IX. De l’Ethiopie ,& pour quelle r«- 
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Chap. X. De la Nubie, & delà Barbarie, & 
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Chap. XX. Des autres Officiers du Mona- 
ftére. 

seconde partie. 

J)€J Coutumts , & de l’Etat de 
l’Eglife Co^te. 

Chapitre I» 

D U ligne de la Croix, 4^« 

CHAP. II. De la coûtume doter les 
fouliers en entrant dans l’Eÿuc, 47* 

Chap. III. De Pufiigc des bâtons dans l ^ 
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Ch AP, IV. De la coutume de fc rafcr la tête, 
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Coptes. 7^, 

Chap. XIX. Du nombre des Sacremens. 
77. 

Chap. XX. De la Circoncifîon, 78, 

Chap. XXI. Du Baptême. 80, 

Chap. XXII. Des parrains, & marraines. 81, 
Chap. XXIII, Du Baptême des premiers 
ficelés. g* 

Chap, XXIV, De la manière que l’on ba- 
ptifoit alors à Alexandrie. 8;, 

Chap. XXV. Du (aint Chrême. S< 
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CINQÜIE’ME PARTIE. 

Contenant un fotntnaiTe des Canons 
des Jpûtres^^' des Concile s V ni- 
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Chapitre I. 

D Es Canons des Apôtres. ' , ^3?» 
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DIgitized by Google 


SECTION I. 

Des Conciles Vnivtrfels, 

§. I. 

D U Concile de Kicée. 

Sommaire des 84, Canons du Concile 
“de ^ . 

§. II. Concile de Confiantineple, 274, 

§• III. Do Concile d'Ephkfe. 274, 

§, IV, Du Concile de chalcedoiae, -317 S, 


SECTION II. 

Des Conciles Farticnliers. 


§• I» 

D u Concile de Neae*farie, 
§. II. Du Concile d’^»r/oc^e, 
J. III, Du Concile de Gangre. 

J. IV. Dtt Concile de Laodtcée, 
§’V. Du Concile d’.rf»c^r«, ' 
f. VI. Du Concile de Sarde, 


17*. 
la mime, 
t?»» 
la mime, 
la meme, 
la mime. 
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Bulides 4 Tes Canons , pa 
A llfAdiat Province de 



Jie. 3o; 

jAmgnofie , |8., fon ordinarion. iJo, 
Annonciation de nôtre Seigneur, icr. 
Saint Antoine, 

Archidiacre , fon C^Sce. . - ^ dl 

jénim y fa doAfiinieu. - 
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S AintBttcowe. ' 

Evôdiis» ' 

Af</-4,livre. «i . 
village, 

C, 


5o.’ 

îlls 


4r‘‘^Anbtis4îs Empereurs. 
Grand Carême, . 
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leur origine, fjL. Manière 
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Evicfuti y leur origine en Egypte. 55, 
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Etes commandées de lafainteVîerJ 
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H Eikjel, yy. Son Voile. Révé- 

rence envers le HeiKcT. ibid, 
Chofes qui y entrent , & qui ne (ont 
point confàcrées. ibid^ 

Saintes II Hiles^ comment ils les nom. . 
ment. ^ Manière de les confacrer. 
ibidem. 


1 ’ Saint , Ton Office. j ^2 . 

feune de la Semaine fainte.' ^ Du 
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clius. ibid. Des Apôtres, jy. De 
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Vierge. 77. De Nocl. ibid. 
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‘ t^es ^rticuliéres. ' - 147. 
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